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SOCIÉTÉ mSTOBIQUE ET UTTÉBÂIRE 



SfiÂNGB DU JEUDI 4 AOUT 1855. 

H. le Ticaire général DBsciiipsi ^ce-président, oeeape 
le fauteuil. 
H. Fréd. Hbnmbnoit, êecrétaire. 



G0RRB8P0NDAMCB. 



— H. Ad* DBTBiaiinHi , dpeteur en philosophie et 
lettres, professeur de seconde à l'athénée royal de Tour* 
nai, écrit au secrétaire sous la date du là juillet pour 
remercier la Société qui vient de l'inscrire au nombre de 
ses membres titulaires ; il promet de remplir religieuse- 
ment les obligations qu'imposent le règlement et les sta-> 
tuts de la compagnie. 

— M. WiBioMoiiT {Charles), inspecteur de première 
disse de l'enregistrement et des domaines, à Tournai ^ 
par une lettre datée du 9 juillet, remercie également la 

BULUCmi T. lY. !• 
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Société qui Ta réeemment admis dans son sein, et promet 
de rechercher et de saisir toutes les occasions d'être utile 
et de iaire preuve de bonne volonté. 

— M. Anû, Glessb, membre correspondant, accuse 
iréception du diplôme. Il joint à sa lettre un exemplaire 
de sa chanson intitulée La bierre. dont il £adt hommage 
à la Société en signe de sa gratitude. 

— M. A.-G.-B. ScHATBS , membre correspondant , 
accuse également réception du diplôme. Il profite de l'oc- 
casion pour répondre à la demande qui lui a été faite de 
la communication des bois gravés de son Histoire de l'ar- 
chitecture qui sont relatifs à la ville de Tournai. Ces bois 
ne sont pas sa propriété , mais bien celle de son éditeur, 
M. Jamar , à qui il communiquera la demande. 

— MM. Yan de Pcttb, Gachard, Th. Juste et J. Borgnet 
accusent réception de leurs diplômes de membres corres* 
pondants. M. Borgnet joint à sa lettre trois actes sur par- 
chemin qu'il offre à la Société. — Le premier, en date à 
Bruxelles du 5 may 1632, est une commission royale pour 
le renouvellement de la Loi de la ville et cité de Toumay; 
— Le second, daté du 24 juin 1689, est une lettre de 
rente héritière de 180 fl. sur le corps et communauté de 
la ville de Toumay au profit de demoiselle Magdelaine 
Passet, veuve du sieur Charles Gocquiel, vivant conseiller 
du Roy en son bailliage de Toumay et Tournésis , c pour 
» tenir même nature d'héritage que la moitié d'une 
> maison sise auxpoissonceaui cy-deuantadhuisinée aca- 
» tendre et a présent destinée au logement des troupes de 
» cauailerie * ; — Le troisième acte , du 22 janvier 1707, 
est une autre lettre de rente héritière de 100 fi. au profit 
de M. Augustin Dominique de Landas , ecuier, sieur 
Desmottes, del Broucq , etc.> sur les Prélats, nobles et 
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efumnuiiâutés des Etats du baillage de Toulniai et Tour- 
naisis. 

— M. A. lÏAMUR, professeur, secrétaire de la Société 
àrckéologique de Luxembourg , adresse à la compagnie 
un exemplaire de la notice qu'il Tient de publier! sur les 
toiidibes gaUo^frankes du pays de Luxembourg. 

Remerciements. 



Le secrétaire a reçu, depuis la dernière séance, les du- 
Tr^ges suivants : . 

— De la part de^ M. J. Disgerick , membre corres- 
pondant : 

1." UiKcordde la grâce et de la liberté , poëme , ac- 
compagné de remarques critiques et historiques. Par le 
R. P. Le Vaillant de la Bassardries de la compagnie de 
Jésus , théologien de son excellence le comte de Salm , 
évêque de Tournay , et examinateur synodal du diocèse. 
Toumay, chez Lotus Varié, 1740, in-^." de 806 pages , 
plus 17 feuillets liminaires. 

2." Messager des sciences et des arts de la Belgique, 
Tome premier. Gand^ 1833 , in-8° de 510 pages. 

3.** Même recueil. Tome deuxième. Gand^ 1834, in-8" 

de 531 pages. 
(Il y manque plusieurs planches.) 

— De la part de M. le chanoine De Ram , membre 
correspondant : 

Discours prononcé (par lui) à Isque le "^^ juin 1853, 
à l'occasion de l'inauguration du monument consacré à 
la mémoire de Juste Lipsb. Louvain^ Vatilinthout et c." 
(1858 ,) in-8o de 13 pages. 

— De la part de M. J. Petit-de Rosbn , membre cor- 
respondant : 



NwnkmiÊêkpê» UéfeoiÊé. Abbaye de Saini^Hobert. 

{Liège j) imp. de J.^. Carmœme (1858)^ in-8<> de 7 pages. 
Extrait d« j9till0tîn d0 rifMtttttt arcJWoIo^'^tM lî^yeoif. 

— De la part de la SodétA des sciences , des arts si 
des lettres du Hainaut : 

Mémoires et publications (de la Société). Aimée 188S* 
18tS4. Mons, 1853, in-d.^» de xxxTi-lâO pages. 

— Delà part de la Société littéraire de t Université 
catholique de Louvain : 

Choix de mémoires, Louyain, m-8<'; tome 1 , 1841 , 
S71 pages; — tome 2, 184â, 250 p.; — tome 8, 1845, 
4â9 p. ;— tome 4, 1848, 86â p.; — tome 5, 1850, 
281 p. ; — tome 6, 1853, 231 p. 

— De la part de M. P. Kersten : 

Journal historique et littéraire^ Tome XX. liv. 4. 
Liéffe, 1858, in-8% p. 157 à 208. 

P. 196. Mention de deux nouveaux yitraux dont vient de s'enrichir 
le chœur de la cathédrale de Tournai. Le premier, dû à la générosité 
de mgr. de Montpellier, évéque de Liège, représente saint Mathieu 
et saint Jude. Le second, donné par M. le comte d'Oultremont Bryas, 
de Prèles, représente les évangélistes saint Luc et saint Marc. Ces 
deux nouvelles verrières sortent des ateliers de M. Gapronnier» de 
Bruxelles, qui déjà en a placé cinq autres dans la même église. 

Ibid. Consécration (le 19 juillet) de l'.église du collège Notre-Dame, 
à Tournai, entièrement achevée depuis peu par la pose du maltre-auteL 
Trois jours après, cette cérémonie s'est complétée par la consécra- 
tion des autels latéraux. 

— De la part de la Société de f histoire de France: 
1.» Bulletin (de la Société) N.« 6.— Juin 1858. {Paris), 

ùnp. de Ch. Lahure^ (1853) in-8«, p. 97 à 112. 

2.^' Orderici Vitalis angligenœ , coenobi ubcensis 
monachi, historiée ecclesiasticse libri tredecim; exTeteris 
codicis uticensis coUationeemendayit, et suas animadTer- 
siones adjecit Augustus Le Prévost. Tomus quartos. 
isOs, /. Renouardj 1852^ gr. in-8<> de 800 pages. 
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%.• Mémoires de Daniel de Coenac, archevêque d'Aix, 
conseiller du roi en ses conseils, commandeur de Tordre 
du Saint-Esprit, publiés pour la Société de l'histoire de 
France, par le comte Jules de Gosnac. Tome premier. 
Paris, 18S2, gr. in-8» de -447 pages; T. second, deSS6 
pages. 

4." Choix de JBazarinades publié pour la Société de 
l'histoire de France, par G. Moreau.Tome premier.Pam, 
1858^ gr. in-S» de 527 pages. 

— De la part de M. A. Nàhdb , professeur à l'athénée 
de Luxembourg : 

Ifotice sur les tombes ff€Ulo^frankes du Grand-Duehé 
de Luxembourg. (Luxembourg) in-4» de 87 pages, avee 
S planches. 

M. le chanoine Yotsin fait connaître à l'assemblée qu'il 
a retrouvé l'ancien catalogue des manuscrits de la biÛio« 
thèque du Chapitre, avec un certain nombre de lettres et 
de récépissés qui y étaient joints. L'examen de ces pièces 
lui fait regarder comme très-probable que le dépôt des 
manuscrits est demeuré à peu près intact au moment de 
la révolution française de 1790. 

Un représentant du peuple , nommé Laurent , s'était 

fidt délivrer 29 manuscrits, mais le commandant Gusters 

les fit remettre à la bibliothèque. Voici la lettre écrite par 

lui à ce sujet et la réponse du bibliothécaire , H. l'abbé 

NoUet : 

Toornay 30 frimaire 3* année républicaine. 

Gusters commandant à Toumay au G° bibliotaicaire de la cathédrale. 

Tu m'obligeras, citoien, de m'envoier le plutôt possible le catalo- 
gue des livres qui ont été extrait par le représentant du peuple ou par 
l'agence de la Bibliothèque de la cathédrale. Ce faisant je t'en aurais 

reconnoissance. 

Salut et fraternité. 

(SiQfnA) F. Gdstbss. 
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Citoyen Ck)mmandant» 

J'ai l'honneur de vous envoyer la note que vous m'avez demandée. 
Je l'ai faîte comme j'ai pu, n'ayant point reçu celle qui m'avait été pro- 
mise par le représentant du peuple Laurent et par le citoyen Noël. 

Je suis avec tous les sentiments qui vous sont dus» 

Citoyen commandant, 

m 

Toumay, le i Nivôse Votre très humble serviteur, 

3* année républicaine. {Signé) Nollet , bibl. 

Presque tous les manuscrits qui sont portés sur la liste 
adressée par M. NoUet au commandant sont à la biblio- 
thèque de la yille. 

Quelques manuscrits fort précieux étaient à cette 
même époque entre les mains de M. l'abbé de rïelis, cha- 
noine deTournay, puis évêque d'Anvers, qui avait le pro- 
jet de publier un c Spicilegium hannoniense 9 . Ces manu»* 
crits sont désignés sur trois récipissés portant la date de 
1782 et sont passés à la bibliothèque de Bourgogne jSar 
l'intermédiaire de l'héritière du prélat. 

On peut croire que les ouvrages en petit nombre qui 
figurent dans l'ancien catalogue et qui ne se voient plus 
à la bibliothèque ont été vendus en 1822. Il serait curieux 
de s'assurer s'ils ne furent pas alors achetés par M. Bar- 
rois dont on connaît le goût et le zèle éclairé pour recueil- 
lir les documents qui intéressent l'histoire oula littérature. 
Les pièces qui viennent d'être signalées à l'attention de la 
Société auront beaucoup plus d'intérêt lorsque le catalo- 
gue de la ville sera terminé; on pourra alors juger beau- 
coup mieux si, comme quelques-uns le pensent, nous 
avons peu de pertes à regretter dans nos manuscrits. 
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M. Fréd. Hsnnebsrt communique un volume récem- 
ment publié par Hk LeGlay, membre correspondant, sou9 
le titre de Nouveaux analectes ou documents inédits 
pour servir à F histoire des faits , des mœursl et de la 
littérature, (lille, 1852^ in-8 de 230 pages.) 

Plusieurs de ces documents intéressent l'histoire de 
Tournai et du Toumaisis. 

Pp. 11-20. BulU du pape Calixte II qui confirme à Vabhaye de 
Marehiennes la possession de ses biens. 

« Ce titre, dit M. Le Glay, n'offre pas seulement rénumération de 
lieux bien connus et dont la situation ne peut être douteuse ; il fournit 
encore l'indication de plusieurs villages , fiefs et seigneuries dont la 
trace est perdue ou obscurcie. C'est donc un document topographique 
assez curieux (l."' bovèmbre 1125.) 

Voici quelques notes bonnes à recueillir, parmi celles que le texte 
de la bulle fournit à M. Le Glay : 

« Inpago Pabulensi. — La Pe?èle, Pabula, est déjà nommée dans 
les lettres patentes données en 673 à l'abbaye de Saint-Vaast d'Arras 
par le roi Thierry. Miraeus, 1, 126. Ce pagus, dont le chef-lieu, était 
Orchies, avait pour contour la Scarpe qui le séparait de l'Ostreyant, 
la Marque qui le bornait du côté du Mélantois, enfin quelques ruis- 
seaux, entr'autres celui d'Elnon , qui formaient sa limite vers le Tour- 
naisis. Il est à remarquer qu'en général les pagi étaient circonscrits 
par des cours d'eau. 

« Inpago Tornacensi, in villa que dieitur Espelcin. — Il en est 
du Pagus Tomacensis comme de beaucoup d'autres pagi ; il était plus 
étendu que la province qui est censée le représenter aujourd'hui et 
qu'on nomme le Tournaisis; il est mentionné dans Grégoire de Tours, 
1. 5, c. 50. — EspUchin, aujourd'hui Belgique , province de Hainaut 
et arrondissement de Tournai, a été, en 1540 , le siège d'un congrès 
oh fut signée la trêve entre Philippe de Valois et Edouard III , roi 
d'Angleterre. 

« InvUla gue HoRTA cfictfur. — Serait-ce Hertaing, Belgique, 
province de Hainaut, arrondissement de Tournai? 

a In Braibanto in villa de Hauyines. — Havinnes, qui est aujour- 
d'hui à la province de Hainaut, arrondissement de Tournai , apparte- 
nait jadis à l'archidiaconé de Brabant, (voyez Caim. Christ., 505), preuve 
nouvelle de la concordance des pagi avec les anciens archidiaconés. 
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« In pago Muiirrois apud Pbeonah vtlknn. — Sur la Marque , 
«anlon de Cysoiiig. — Au siècle deniier, ce n'était plus l'abba^fe de 
Marchieniies, mais le chapitre de Tournai qui conférait la core. 

Pp* 31-2^. Du droit d'avoir des eyjpw» 9wr la SearpB el (is ta 
marque desdits cygnes. 

Voir ci-après ce document reproduit dans son entier. 

Pp. 111-129. — Documents pour servir à l'idstoire du comté 
d'Ostrevant, par M. Le Glay. 

Pp. 18S^196. — Lettres et autres pièces inédites deFénelon. 



H. DE Nbdonghel a la parole pour la communication dé 
la suite de son travail sur la numismatique locale. L'ho- 
norable membre , après avoir donné lecture de plusieurs 
pages et montré des dessins de monnaies ^ l'appui de ses 
descriptions^ promet le complément de sa notice pour la • f 
séance prochaine. 



L'ordre du jour appelle Fouyerture d'un scrutin sur la 
présentation de H. Lârochb , dont l'admission est pro- 
noncée à l'unanimité des huit membres présents. Le se- 
crétaire est chargé d'en informer M. Laroche, en confor- 
mité du règlement» 

* • ^ 

H. FrécL Hsnnisert entretient l'assemblée d'un docu- 
ment qui Tient de lui tomber sous la main dans les archi- 
yes de la ville et dont voici le titre : Diverses informations 
ternies par les premier et second procureurs fiscaulw de 
la ville et cité de Tournay respectiuement sur les hami' 
cides, ouUraigeSy foulles et excès comis et ppetrezpar 
les soldatz tant hispaignolz que italiens tenans garnison 
en la dite ville et aultrement aduenuz en cest an mil 
cmcq cent soixante sept. C'est un cahier de papier 
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. ' eontenanl 107 ptges écrites, dont M. Annebert a eitrait 
.V*^ lei rubriques gahrantes : 

* Et premiers, de homicide commis par certain nispaignol 

en la personne de Thomas Mîroul, haultelisseur, demeurant 

*' ;'sur le becquerel, lequel fut bleschë le mardi xiiij doctobre 

;\v *aud. an et termina vie par mort le joeudy ensuiuant , sur 

% .iquoy ont esté oyz les tesmoings que sensuiuent. — Du 

.V'>' tiviij'doctobre. 

V , . Aultre information touchant les homicides de certain sol- 
:• dat italien et de Hubert Du Prêt, taincturier. — Du xij* db 
•; • décembre iS67. 

* * V • touchant Ihomicide comis en la personne de Guilaume 
^ * dtl Crocq a la triperie , le xiij.« décembre 1567. — Du xyj,« 
»r .fiud. mois. 

L\ Touchant Ihomicide comis et perpètre en la personne de 

* J 'Jean de le Valee, bonetier , paroissien de la magdelaine , le 

' •. xîij.« de décembre 1567. — Du xvij.* dud. moys. 

t';^ Touchant Ihomicide comis et perpètre en la personne de 

'. Amould Baude, esplinghier, demt. enhault de le rue aux 

. -poix, paroiche saint Nicaise, le xiij.« jour de décembre. — 

^* Du xxix.* dud. moys. 

Touchant lexces et oultrage faict en la personne de 
Jaeques Hachon, cordonnier, natif de la yille dAth, le quin- 
zième jour de décembre quinze cens soixante sept. — Du 
- .. x^.* dud. moys. 

j;^ *. Touchant Ihomicide comis en la personne de Jean Des- 
'.*, "bounries auprès de la porte Daubigmes (1). — Du x?ij.* de 
)« i décembre. 



(1) Dauhigniet, qu'on écrit ai^oord'luii DoUgnies, mais qa'i! fau- 
drait écrire ^AutUgni (de farta àOnniaea.) 
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ain soldat hispaîgnol ^mià^K '^î 
!. — Du XX.» dud. Tncf0 -^I^ô 



•!. 



Touchant Ihomicide comis en la personne de Michi^*'**^V 
Loys, tapissier, demourant en la rue madame Senesehal.'^lJ *.^^ 
le xiij.» de decembre« — Du xviij.» dud. moys. .' • '* 

Touchant lexces et violence comis en la personiie* 4^.* . . 
Gérard Hauet, demeurant en la paroiche St. QuentinI ~*. 
Du xxvij.» de décembre. • .,\v 

Touchant Ihomicide de certain 
lableau, le xiij.» de décembre 
décembre. .>v 

Touchant la blessure ppetrée en la personne de Jac^ii^i 
JouueneL au douant de labreuuoir de cheuaulx deuaiin;':1e 
chasteau, lexiij.* de décembre. — Du dernier jour >di^:-v ( 

moys. i *'•£' 

Touchant Ihomicide depuis nagueres comis et per{>etr^ :jLl 
en la personne de Jean de Berlot, filz de Pierre, demeurant* • ^^ 
a le Thure(2). — Du troizieme jour de januier quinze céns^'^C. 
soixante sept. , '•"î'iv' 

Sur linsolence comise en la maison de damoiselle Jenne^ *«j 
Gapelier, vefue de feu Gilles du Rieu. — Du penultieme^do^* V^^ 
décembre 1567. * ' •• l'\ 

Les noms , l'état , la demeure des individus appelés é^ \v 
témoignage dans ces différentes affaires fournissent des*'** . 
données qui ne sont pas dénuées d'intérêt. En voici quel- .'!>\ 
ques-uns : . Ç .; 

Jaspar Monnier, haultelisseur , demourant au son di^/y^^ 
harpe (3). :lM 

Isabelle Daubigies , femme de Nicolas Herchar , sayéteiir^^^T 
demourant au becquerel. ■ .^ :'• '. >";>'^ 

t.. -r^y 

(1) Présentement rue madame. ...;\ 

(2) Aigourd'hui rue de la Ture, . ; '^ ' * k' 

(3) On dit de nos jours Sondart; précédemment on disait 5atiMarr^' 'r .. 
rarement mm» de harpe , qui s'en éloigne beaucoup. -r"^ v ;< 

■' ! •*" ;■' 

•■•■.^»' 

• • . ' " ■- • 

■••..• .r ■ 
• •• ^> 

• .•s. • 
,• t. V 'i-J 

• <• • -, ^' 

• : • '<e'.^ 

-•■:.:'4 '^ 

/. •. . * • 
-■:■ --S 
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Franchoise Harmare , femme a Pierre Du Dan , demeu- 
rant prez la porte Daubignie, paroisse de S. Brixe. 

Demiselle Marguerite Mas, femme et espeuse a honorable 
homme Jean de Lortioir , escheuin de St, Brixe et du 
Bruille, demeurant en la rue Rignouart (i), paroisse 
dud. St. Brixe. 

Nicolas Du Trieu, haultelisseur, demeurant a lableau (â). 

Henry Moreau, taincturier de Brésil. 

Amould Adrien, de son stil mosnier, demeurant au premier 
molin prez de Ihospital notre Dame. 

Jehenne du Poinctre , femme de Simon Moisserie , mosnier 
du douzième molin prez Ihospital notre Dame. 

Pierre Pleumont , filz de Thomas , mosnier au dernier mo* 
lin auprès de la maison ou pend pour enseigne le pot 
destaing, en la paroisse sainct Pierre. 

Eluthere de Lannoy , mosnier du premier molin auprès du 
pot destaing. 

Jeanne du Blyoul, femme et espeuse a Anthoine Oudouart, 
pigneur de sayette, demeurant en la rue du pot 
destaing. 

Balthasar Soteau, pireman , demeurant en la rue de lesco- 
chérie (3), paroisse de la magdelaine. 

Anthoine du Couroy, esplingier de son stil. 

Marie Regnauld, femme a Jehan Mahieu, chaussetier, de- 
meurant en la rue royel. (4) 

Israël de Prest, esguilletier de son stil, demt. en lad. rue 
royel. 

Marie Herselin, jeune fille a marier , seruante a madamoi- 
selle de Caruin , eagee de xviij ans ou enuiron. 

(1) (2) C'est la même rue; elle s'appelle actuellement me des 
Campeaux. 

(3) On écrit aujourd'hui Eeareherie, 

(4) La rue des CamMS actuelle. 



~ 16 — 

Abel de Vaux, demeurant e& la rue merdenchon, beaoi- 
gnant de son styl de dayette en la maison de la vefîie 
Leurent. * 

Victor Beghin, tondeur de grands forches , demeurant au- 
près de la porte Daubegnyes , paroiche de Sainct Briie. 

Catherine Briesmon , vefue de feu Gilles de la Chambre , 
demourant au coing de la rue caudeau (i). 

Nicolas Mulet, cousturier, demeurant au coing de la rue 
caudeau. (2) 

Jeune Crabe, femme et espeuse a Gilles de Joymont , pâ- 
tissier, demeurant en la rue aux rates , paroiche de 
notre Dame. 

Nicolas de le Porte, armurier, demt. tbtdF. 

M" Jean Gourdin, chirurgien sermenté de la ville, demeu- 
rant en bas de la rue capon. (5) 

Demiselle Jehenne le Pipre , femme et espeuse a Michel 
du Mortier, espissier, demeurant en la paroiche Saint 
Pierre, auprez du puich lauwe. (4) 

Charles Biscop, apothicaire, demt. au douant du puieh laue, 
paroiche de saint Pierre, âge de xxxiiij, ou enuiron. 

Gérard Hauet, sueur de yiel, demeurant en la rue de Cou- 
logne. 

Henry Van Roabrouck, eserignier, demeurant en la rde de 
lableau. 

Jehan du Mont , sayeteur , demeurant en la rue de le 
chainglo (5) , vers le chasteau. 

Martin le Riche, demt. en lad. rue de le chaingle , fou« 
Ion de bonnet de son stiL 



(I) (3) Mal écrit aiyonrd'hui Codiau. 
(5) Rue de la Tête d'or. 

(4) Am'ourd'hai rue des PuUt l'eau, 

(5) Devenue rue du cygne. 
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Lue Temoyi marchand tondeiiigfe trippes (i), demeurant 
en la rue du puich Bauduin lauwe, (2) 

Honorable homme Roland de le Motte, premier doyen des 
haultelicheurs, demt. en la même rue. 

(îeorge de la Hors, calandreuri ibid. 

Michiel de Grimaupont, haultelicheur , demt. en la paroi» 
che St. Brixe, pardecha de la yieuse porte de Haruis. 

Martine Jouueneau, femme et espeuse a Loys Mahieu, de- 
meurant auprès du seel des haultelicheurs. 



H. Tréd* YksssjssxtKt fait encore la communication qui 
suit : 

c On lit dans le Compte-rendu des séances de la Com- 
mission royale d'histoire , t. 8, p. 209 : c H. Dumortier 
c met sous les yeux de l'assemblée un monument archéo- 
c logique extrêmement curieux : la torche de la confré* 
c rie des Damoiseaux de Tournai. Elle est en argent et 
c chargée d'écussons émaiUés. M. Dumortier promet un» 
c notice sur ce sujet. » 

c Depuis, M. Dumortier a fait exécuter par M.Ch. 
Onghena^ de Gand, probablement pour les joindre à sa 
notice, deux planches représentant, l'une le monument 
archéologique dont il s'agit ; l'autre, les écussons. 

€ Le tome X du même Compte-rendu offre, p. 106 et 
suiy., quelques pièces tirées d'un manuscrit de la biblio- 
thèque royale (8) et relatives à une association du même 

(1) tHp^» sorte d'étoffe. 

(2) La même que celle des jptittf Vnau. 

(5) Deêcription de la fondation des églises de Notre-Dame-la- 
Grande et SakO^ean en Valentiennef o»eeq Us épitaphes qwi se 
retrouvent en iceUes , recwiUé (sic) parf^om Lb Bougq, escuier. 
1616^ in-fol. (autographe de 74 feuillets.) 
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genre existant à Valenci^Pies à la même époque ; Tor- 
ganisation de l'une pouvant jeter du jour sur celle de 
Fautre , les pièces dont il s'agit offrent un véritable inté- 
rêt. La première, de l'an ISâi, concerne l'augmentation 
de la confrérie des Damoiseaux en l'église de Notre-Dame- 
la-Grande à Yalenciennes; la deuxième a trait à la res- 
tauration de la fiertre des dicts Damoiseaux et des relie- 
ques y posées Fan 1588 ; la troisième est une copie d'une 
sentence provisionnelle rendue au conseil privé du roi 
au profit des confrères de Nostre-Dame des Damoiseaux 
touchant la cotte d'armes (1721). 

c n est à remarquer que dans les deux plus anciens 
de ces trois actes, il est fait usage de la dénomination de 
le confrérie et fraternité de la fiertre Nostre Dame des 
miracles^ q\ion dit vulgairement des Bamoiseaux. Cette 
circonstance nous parait de nature à recommander à 
l'attention l'extrait suivant d'un ancien compte reposant 
aux archives de Tournai, daté de l'an 1402 ( 4^ quart de 
l'année) : 

A Pierart de Gand , feure , pour le salaire de se 
paine, labeur et traueil davoir fait, forgie et ouuré une 
grande treille de fier a chintre a manière de custode et 
fachon de machonnerie , cest assauoir de pileriaux dar- 
ques dorbeuoies et le treille feuilletée et fueilles esle- 
nees et comblée , frumant a deux sierures, lune a le 
treille et lautre au cassich de bos y laquelle siert a le 
caudeille de miracle qui loing temps a esté en le treso- 
rie de la dite ville» euclose enn ue custode dargent ar- 
moyée de pluseurs armes de bourgois dicelle ville, et en 
laquelle icelle candeille est mise et enfermée , et la dite 
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treille assise empres lautel de le cappelle de le halle; 
pour ce» par accord a lui fait, parmi le fachon et fier 
quila ad ce liuré et emploie, la somme de xxxvj livres, 
A Jehan Leblige, escringnier, pour le salaire de sa 
peine et traueil dauoir vesti daissielles danemaiche la 
dite treille de fier et y fait et ordonné un huys; pour ce, 
parmi les aissielles par lui ad ce liurées et emploiées, la 
somme de xxxv livres. 

» Gomment douter maintenant que ce que M. Dumor- 
tier appelle la c torche des Damoiseaux » ne soit pas cette 
custode de la chandelle des miracles que l'on mettait 
elle-même sous une c eustodeet£achon de machonnerie»? 



DC DRorr d'atoir des cygnes sur la sgarpb et de la 

MARQUE DES DITS CYGNES. 

Sensieult les privilèges^ ordonnances et statuts que 
les seigneurs ont sur la rivière de Scarpe, pour visiter 
et marquer les cygnes des marques desdits seigneurs. 

Ce document siD|^lier explique les droits respectifs de cinq abbayes 
et de quatre seigneurs sur la rivière de Scarpe dont ils sont riverains. 
Les formalités pour la marque des cygnes paraissent d'autant plus 
piquantes, qu'on n'en trouve guères de semblables dans les archives 
monastiques. En tète de cette pièce se trouve Tordonnance de 
Charles-Quint, datée du 39 janvier i54d (1547), qui règle ces mêmes 
formalités. 

Cette matière n'a été traitée ni par Du Gange, ni par Garpentier, 
n! par leur docte continuateur, M. Henschel ; car on ne peut guères 
compter leur article de quelques lignes: Cycnos habendi jus omnibus 
non erat. Les Coutumes locales du bailliage d'Amiens , savamment 
puMiées par M. Bouthors, en disent quelque chose. 
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(Abcvitw os FuMit) cahier tf»-4.<', 
de dix feuillet9, avec figures.) 

Le lendemain de F Assomption ^ It.-D* mMoust, les 
commis des seigneurs , assauoir : Lalaing , Montignies , 
FUnes, se trœuuent icelluy jour au matin en Anchin, et 
illec s'accompaignentdu maistre des eauesdudit Anchin, 
et s'en vont tous ensambleparlarivière jusque àMarcIiien- 
nés au disner ; où illecq prendent le maistre des eauwes 
dudit Harchiennes* Et apprès se remettent audit baequet 
et s'en vont jusques au chasteau de Warlaing^ et pareil- 
lement prendent ung commis de Warlaing de par le 
seigneur ; et en après viennent à la dite rivière jos- 
ques à Hasnon, où ils prendent pareillement ung mais- 
tre des eauweSy et de là s'en vont à Saint Amand au giste, 
où pareillement ils prendent le maistre des eauwes du 
dit Saint Amand; et en suiuant s'en vont au Chasteau 
l'Abbaïe, et de là jusqu'à Mortaigne où pareiQement pren- 
dent leur dernier homme. Et eulx tous ensemble s'en vont 
par la dite rivière quérant et reguardant et enseignant 
leurs cignes de leurs marques jusques à Toumay et oultre. 
Et ce faict, par toutes les montées et fossets de ladite 
ville circuisant après leurs cignes , et aultant qu'ils en 
truevent les signent de tout signe , toultefois qu'ils en 
troueuvent. Et de là retournent en leurs bacquets par 
eauwe en ladite rivière d'Escarpe, signant leurs dits cignes 
aussy en tous lieux circonuoisins, estant es maretz, mon- 
tées , terres j pretx , pasturages et partout où ils les peu- 
vent trouver et appréhender, à qui et sur quele seigneu- 
rie que ce soit, et meismes en la viUe de Douay , en leurs 
eauwes et rivières de ladite ville , tant à baequet que à 
piedt, jusques en la ville de Lambres. 

Et est vray quesy loing temps qu'il n'est mémoire du 
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contraire et annuellement ont été signés les oignes en et 
par tous les lieux dessus ditx , et speciallement en la dite 
ville de Douay, par toute la rivière d'Escarpe et es riviè- 
res et montées de la dite ville et maisons , en caehant et 
eherchant les dictz cignes pour eulx sauver , tout salys 
hors des eauwes sur le marchié au poisson et les signer 
par les signeurs et arrière les rebouter en eauwe. 

Pareillement en la ville de Douay et fossez des Frères 
mineurs , ont plusieurs fois esté trouvez cignes enseignés 
de l'enseigne de ceux à cui les cignes estoient. 

Pareillement en la dite ville de Douay, es fossez et mon- 
tées de Saint Albin , auprès du pont à Béguines , ont esté 
plusieurs fois et annuellement trouvez cignes et enseignés 
de la mareque desdits seigneurs. 

Âvecqceque dist est, ont esté plusieurs fois cignes 
trouvez et marquez es fossez de la dite ville de Douay , 
entre la porte des Wetz et la porte Morel. 

Encoires, es fossez et cours d'eauwes de la dite ville 
de Douay, ont esté trouvez cignes enseignés entre le ma- 
sel à hairens et le pont à l'herbe, en allant jusqu'au mou- 
lin Saint-Nicollas, sans quelque contredit et en faisant la 
dicte signature, ontaccoustumé les ditssignateurs de user 
en tel cas que s'en suit : 

C'est assavoir, sy deux vieux cignes sont marquez tous 
deux delà marque d'un desdits seigneurs seulement , où 
qu'ils soient trouuez , tous les josnes soient signez de la 
marque dudit seigneur. 

Se le cas estoit que cignes sauvaiges fussent trouvez en 
ladite rivière d'Escarpe, les josnes appartiendroient au 
seigneur à quy la seigneurie de lad. rivière seroit , et 
les laisseroit aller en lad. rivière jusques à son bon 
plaisir. 

BULLETIN T. FV. S. 
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Au cas que ung cigne sauvaige se fut apparié avec un 
cignemarcquié, le cigne marcquié emporteroit son droiet 
et non le père. Et le seigneur sur la seigneurie duquel il 
auroit couvé emporteroit la moictié. 

Et soit mémoire que toutes et quantes fois que cignes 
non signez, ou soignez d'aultre marque que desdits sei- 
gneurs dessus nommez, aiant marques dessus la dicte ri- 
Yière, sont trouués en ladite rivière d'Escarpe, hors de 
reauwe des susdits seigneurs, les vieux et josnes ont esté 
toujours et sont applicqpez au prouffit de la compaignie 
de ceuk enseignans. 

S'ensuivent les noms des prélatz et seigneurs cdans 

seigneurie sur la rivière. 

Premièrement, les religieux, abbé et couvent d'Anchin; 
les religieux, abbé et couvent de Marchiennes ; eeulx de 
Hasnon ; ceulx de Saint-Amand ; Ghasteau l' Abbaie ; reli* 
gieuses, abbesse et couvent de l'église de Flines; mes- 
sieurs de Lallaing et Montigny , Warlaing et Uortaigne. 

S'ensuivent les enseignes de chacun seigneur dont 
leurs cignes sont enseignés sur la rivière (T Escarpe : 

Premier, Tabbesse de Flines mect à ses cignes une cro- 
cbe au droiet costé du becq et une porte-pièce à Ten- 
clencq (1) costé. 

Le seigneur de Montigny, ung queviron (2) au travers 
du becq. \ 

Le comte de Lalaing^ une croix-'Saint-Andrieu an tra- 
vers du becq. 



(i) EnoUne on eêelme^ gauche; de là etelancAe, épaule gauche du 
mouton. 
(2) Q^Mvifon, chevron, quwro et ehevro dans la basse-latinité. 
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L'abbé d'Anehin, deux quenirons au long du becq. 

L'abbé de Harctôenlies , deux croix au droict costé du 
becq, et mg à renelen tout aultre. 

Le seigneur de Warlaing, deux erengs (1) à Ghaseun 
eosté du becq. 

L'abbé de Hasnon, une barre au droict costé du becq. 

L'abbé de Saînt-Amaud, deux querirom & l'euolen 
costé du becq et vam croche au droict costé du becq et le 
grand ougle du droict pied couppé. 

Le seigneur de tfortajigne , cinq croisswt^ au droict 

costé du becq et sont lesdits ciguës du di'oict desdits 

seigneurs. 
L'abbé de Ghasteau l'Âbbaie , ung croissant à l'encleu 

costé du becq et l'angle du talon de l'enclen pied couppé. 

L'on va enseigner et marquier lesdits cignes le lende- 
main de l'Assomption de N. D. ; et de chascune seigneu- 
rie y Ta ou doibt aller à tout le moings ung homme. 

Est à noter cpie les hateurs (â) n'osent et ne poevent 
prendre nulx ne aulcuns cignes sur la riyière devant le 
Saint-Martin, xi.*" jour de novembre, sur peine de grande 
amende. 

Mémoire que les commis des seigneurs, marcqueurs de 
cignes, se sont transportez et trouvez àla rivière d'Escarpe 
et de la rivière d'Escault jusqu'en la ville de Tournay, 
après la N.-D. my-aoust, comme il est de coutume, et es- 
tant arrivez en ladite pHe , iceulx commis des seigneurs 
se sont trouvés devçts le grand prevost de Tournay, 
nommé messire Jehan Gambry , en demandant grasce et 
congié pour visiter les viviers et fessez de ladite ville, et 

1 

(1) Crengt cran, entaille, en basse-latinité erena. 
(3) Batt$urs, rôtisseurs, cuisiniers, du bas laUn» ftojlator, qui vient 
sans doute ô*as$are, rôtir. 
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oultïe sur l'esche^inage dudit Toumay. Sur ce , se sont 
trouvés aulcuns poissonniers de ladite Tille de Tournay 
devers le grand prevost, sachansque nous étions arrivés, 
iiBdsaus leurs plaintes allencontre de nous marcqùeurs de 
cignes, disant qu'il n'appartient poinct de permettre de 
visiter leurs cignes ne en avoir la cognoissance. Et da- 
vantage, que lesdits marqueurs peuvent troubler ou gas- 
ter leurs poissons desdits fessez, et viviers. Sur ce, fut re- 
montré au grand prevost et petit prevost avec aultres 
eschevins, comme de tout temps qu'il n'est mémoire du 
contraire, en demandant congié, que nous commis des- 
dits seigneurs nous pouvons poursuivre nos cignes aux- 
dits fessez et viviers et aultres lieux de l'eschevinage de 
ladite ville de Tournay, et en cas de refus en faire le rap- 
port auxdits seigneurs de la rivière. Toutefois , nonobs- 
tant toutes remonstrances lors faictes , ne obtinmes de 
congié pour cette fois jusques au lendemain sthi*" d'aoust, 
auquel avions constitué ung procureur -tabellion ou au- 
diteur d'avoir acte de refus et faire complaincte de obte- 
nir mandement allencontre de M. le grand prevost et les 
eschevins de ladite ville de Tournay , du reffus et priva- 
tion de noz privilèges. Ce voiant, ledit grand prevost 
nous donna le congié à la manière accoustumée et nous 
constitua ung sergeant bastonnier , nommé Willame 
Serde, pour nous tenir compaignie, partout où bon nous 
sembloit aller, tant es fossetz que viviers, en cherchant et 
quérant se aultres cignes ne fussent esté trouvés de nos 
marcques desdicts seigneurs, audit lieu. Et en cas se aul- 
cuns eussent été trouvés , les amener et emporter en nos- 
tre bacquet que ainsy soit. Tesmoing Damp Jehan Cli- 
quet, maistredeseauwes d'Anchin^Damp FlourentlePés, 
maistredes eauwesde Marchiennes,le commis de l'abbaye 
de Hasnon dictQuéva, Jehan de Henin dict Pandecheur, 
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maUtre des eauwes de Warlaing, FUnes et autres, com- 
mis des seigneurs sur la rivière. 
Ce fut fait Tan mdxlyu^ le xyiii.* jour d'aoust. 



Sur la proposition de M. Fr&d. Hennebbrt, l'assemblée 
vote l'insertion au bulletin de la séance des quatre docu- 
ments ci-après relatifs à un même fait, et dont le contenu 
peut intéresser l'histoire des mœurs du moyen âge. 

I. 

Regùtré Pierre de Willeries et ses compHches. 

Sur ce quil estoit venu a le congnissance de nous Pre- 
vostz et Jurez de le ville et cité de Toumay, et par infor- 
mation deuement faite apparu, que Pierart de Willeries, 
Lansselot de Willeries , sen frère bastart , Jaquemin de 
le Motte, boisteux, Jehan de Bruyelle dit sans tiere, Jaco- 
tin Hane et leurs complices, qui avoient espié et fait es- 
pier en ledite ville maistre Hughes Lamit , canonne et 
bourgois dicelle, et envoyé querre gens de dehors pour 
estre a le prendre sil vuidoit hors de ledite ville, sachans 
par leurs agués que ledit maistre Hughes , accompagnié 
de deux de ses variés , sestoit partis et enalés le dimen- 
chevj*jour de septembre darrain passé al après disner 
hors d'icelle ville, les dessus nommés et leurs compliches, 
montés et armés , le seuuirent et rataindirent assez près 
de Courtray, les menèrent en un bosquet où ilz firent le- 
dit maistre Hughes descendre de sen queual et là le bâ- 
tirent et donnèrent pluiseurs cops, prinrent lor et lar- 
gent quil auoit en se bourse et en ses bouges , disans que 
se ledit maistre Hughes et ses variés crioient ou disoient 
mot,- ilz les tueroient, et puis les auoient liés et emmenés 
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Tiolentement depms celai heure le nuyt emuiant et jus^ 
ques a lendemain da matin sans ar rester tant que ih vin- 
rent en le viUede Guyse, en lequelle ilz entrèrent, et illeq 
mirent ledit maistre Hughes en prison priuée et en un 
ehep , et par question et tourment de gehine lauoient 
et ont raenchonné et mis a finanche de deux mille et 
trois cens couronnes tant en or comme en juyaux, etlun 
des variés a Ix couronnes de raenchon et lautre a chin- 
quante, en commettant en ce reube et tensse. Nous^ pour 
ce que tek criesmes et maléfices sont a pugnir , et né les 
voulons laissier passer soubz dissimulation , feismes les 
dessus nommés appeller et adioumer aux drois de le dite 
ville a lencontre du procureur dicelle de tierchaine en 
tîerchaine et le quatriesme dabondant par commisrion 
contenant le cas et par certain sergent a verghe de le 
dite ville^ aux quels adioumemens et appeaulx ik ne sont 
venus ne comparus, mais ont esté contumassiés par qua- 
tre deffiiulx selon le stille de nostre court et que en tel cas 
est accoustumé a faire^ requérant ledit procureur que les 
conclusions par lui esleués et a quoy il auoit contendu 
a lencontre des dessus nommés et leurs compliches lui 
fiiissent faites et adiugiés. Savoir faisons que veue ledite 
information, qui a esté tenue valoir enqueste^ ledite com- 
mission et les dis defiaulx et contumaces en quoy les dis 
malfaiteurs sont encourus et que ilz ne ontpen estre prins 
ne appréhendés pour en iaire justice , nous considéré 
tout ce qui y faisoit et fait a considérer , auons pour ledit 
cas et maléfice banni et bannissons lesdis Pierre de Wil- 
leries , Lansselot de WiUeries , Jaquemin de le Hotte , 
Jehan de Bruyelle dit sans terre, Jacotin Henné et chas- 
cun deulx et leurs complices a tousiours et a toutes nnys 
delabitation de ledite ville, cité, banlieue et juridiction 
de Toumay^ sans rappiel et sur paine de le hart se tenus 
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j «stoient. > El comme ponr ycelle habhatîon auoîr per^^ 
doe, les Httons fût enregistrer es reg&ires eriminelz de 
ladite T31e, et les biens quilz y auoient auons aussi eon^ 
fisquiés au droit dicelle par nostre sentence définitive et 
pour droit. Cbe ta fait et ledit ban publié aux bretes* 
qnes de le dite ville, le venredj n* jour doctobre de lan 
mil cccc vingt et deux. 



II. 

Vous, Emoul de HélsCanip, Jehan du Bos, Hichîel de 
Gand, Jehan de Quafmont, Jaque de Honghy, Piére de 
Nouuiauville^ Jaque Groqu^villain, Willaume de Brai- 
bant, Jaquemart Yzach, Jehan Blarie, Jehan du Moul- 
lin, Pierart le Marischal, Martin le Dent et tous aul- 
tres qui sont et ont esté couppables de la doUereuse mort 
par vous fette et perpétrée a le personne de feu Lottart 
de Willeries, mon ehier oncle, que Dieux pardoinst, et 
oussy tous aultres bourgois, manans et habitans de la 
ville, pooyr et banllieue de Toumay, sachiés que pour la 
doUereuse mort pardeuant dite et oussy parce que vous 
avés vollu et voilés trouver compagnons au despens de la 
ville pour my desmenbrer sans ce que jeusse onqiies au- 
cune coze meffet entiers vDus, ne qu^ je fuàâe en le com- 
pagnie de ceulx qui volloient reprendre la ville et oussy 
mon oncle dessus nommé, que Dieux pardoinst^ vous 
feistes morir sans loy, raysôn^ jugement et sans atilcune 
cause mes conmie ïnurchre failt de vollenté voUentaire , 
sachiés que pour les causes dessus nomméez et pour aul- 
tres moy à ce mouuans , je Lansselot de Willeries vous 
deffie de fîi et de sanch, de jour et de nuit, eu toutes les 
manières que poray ne saray my et mes aydans et les ay- 
dans de mes aydans, et sachiés que se vous ne me ren- 
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Toyés men frère que vous tenés prisonnier a le court, que 

je feray tel feu sur le pooir et banlieue que tout le monde 

en sera esbahy, et aflBin que vous ne pensés point que je 

soie traittre, je vous senefie ces chozes. En teimoing de 

veritté je^ Lansselot dessus nommé, ay chesie présente def- 

fiance signée de mon signe manuel et mis mon seel en 

fourme de plaquart. 

Db WiLLmnss. 

Aa dos est écrit : 
Aulx bailly et conseil du Roy estons a Maire ^ et ous^ 

sy aulx prevostf jurés, maieurs, escheuins, doyens, soubs 
doyens et communalté de la ville et chité de Toumay. 
DefiSanches enuoyez par Lansselot de Willeries. 

m. 

Je Lansellot de Willeries, fay a touls sauoir que le feu 
qui chi sur le pooir et banlliewe de Toumay a est éboulté, 
que cest mes fais et mes trais et lavoe et voel arower a 
cause de le mort Lottart de Willeries, mon chier oncle , 
que Dieu pardoinst. Tiemoing mon signe manuel. 

De Willeries. 
Au dos est écrit : 
Certifficacion du feu bouté en le maison Jehan du 
MolinaRumegnies, envoyezpar Lansselot de Willeries. 

ira. 

Vous, monss"^ labbet et conuent de labbie saint Martin 
a Toumay , Jehan Du Bos , Jehan Finant et chescun de 
vous, sachiés que je Lanselot de Willeries, rescrips deuers 
vous a le cause de maisons que vous aués séant a Rume- 
gnies sur le pooir et banliewe de Tournay et vous saués 
que pour le dollereuse mort de Lottart de Willeries, mon 
chier oncle, que Dieux pardoinst, je ay deffié la ville, 
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pooir et banlieue de Tournay , par quoi je vous mande 
et rescrips que premiers a mcrns. l'abbet et connent de 
Saint Uartia pourletur maison se^t à Rumegnies, je 
demande a auoir xl couronnes d'or bonnes et* de pois. 
Item je demande a Jehan Dabos pour se maison séant a 
Rumegnies xix couronnes d'or bonnes.. Item je demande 
a Jehan Ewyant pour se maison séant a Rumegnies xxx 
couronnes d'or bonnes et de pois , et icelle somme d'^ar- 
gent auoir paye ejt deliuret en le ville et forteresse de 
Houffalie en Ardenne dedens le viij" jour du mois de 
jullet prochain Tenant, et parmy tant moy et mes aidans 
je assegure et porte paissible yo maisons dessus diieâ, tos 
censiers, leurs biens et famille, et ou cas que aie dite 
somme d'argent aroit aucune soubre ou delay que il ne 
fust payé dedens ledit jour, je Lanselot, bastart de Wille- 
ries , To jure et promet que je ardray et mettray en exsil 
-vos maisons dessus dites et en soyés tout segur et certain, 
et se Yoel Uen que vous sachiés que se vous estiés aussy 
couppables de le mort de mon oncle que Dieux parc|oinst 
que tel y a a Toumay je ne vous eusse point senefiFyé les 
choses dessus dites, car j'eusse boutté le feu dedens vo 
maisons sy men laissies sauoir et rcscripsies votre bonne 
Tollenté et envoyés tout segurement ung mesage, car 
touts les mesaigiers qui venront deuers my je les asegure. 
En tiemoing dé vérité, je ay ceste présente lettre signée 
de mon signe manuel en le ville et forteresse de Houfialie. 

De Yilleries. 

Au dos est écrit : 

A mons, labbet et conuent de labbie Saint Martin a 
Taurnajfy et oussy a Jehan Dubos , a Jehan Finant et a 
chescun deux soyent ces lettres données. 

BULLBTIM T. IV. ^* 
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LeUres irouuez et apportez en halle le xvi^ dejuing 
ni/'' et xxpU] lequel jour le feu auaU esté bouté en le 
maison Jehan au MoUn a Rumegnses^ etc., le nui^ 
précédente. 



SjiàNCE DU JEUDI 6 OCTOBRE 1885. (t) 

Lecture est donnée du procès-Terbal de h séance 
d'août. La rédaetîmijen est adoptée. 



GOaBBSPONDAMGB. 

' — HM. les bourgmestre et écheviiis, pÀr leur lettre du 
19 août, portent à la connaissance de la Société que, par 
arrêté royal du SO juillet dernier, un subside de 400 fr. a 
été alloué à la compagnie, pour l'aider il^ couvrir les frais 
de publication de ses travaux. 
Remerciements. 

— H. Laboche écrit ,que des circonstances impérieu- 
ses le forçant à rentrer en France, il se voit à regret dans 
Tobligation de décliner l'honneur de figurer désormais 
sur la liste des membres titulaires. . 

Pris pour notification. 

Le secrétaire dépose 9ur le bureau les ouvrages suivants 
qui lui sont parvenus depuis la séance du mois d'août. 

(1) Il n'y a pas eu de séance en septembre. 
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— De la part de M. Labogbx, nouveau membre titu- 
laire : 

Société de Saint- Vincent de Paul. Gonférenee de Tour- 
nai. Assemblée générale tenue à l'évêché le 2S janvier 
185S. Tournai, 185S, iu-8 de 42 pages. 

— De la part de M. Polain , membre correspondant : 
1** Notice sur un livre d* évangiles conservé dans l'é- 
glise de S. Jean évangéliste, à Liège. (Liège, 1852) in-8 de 
6 pages. 

Extrait du BvUeUin de Vlmtitut archéologique liégeois. 

2"* Histoire de la Flandre j^r M. Reryyn de Lettenho- 
Te (article critique , extrait du Journal de Liège) , in-8 de 
4 pages. 

S"* Histoire des Belges à la fin du 18* siècle, par M. Ad. 
Borgnet (article critique, extrait du Journal de Liège), 
in-8 de 7 pages. 

4® Spidlegium Solesménse etc. (article critique, extrait 
da Bulletin de t institut archéologique liégeois) y in-8 de 
4 pp. 

5"* Histoire littéraire de la France (compte rendu du 
tome XXn*). Liège, 185S, in-8 de 19 pp. 

Extrait dn Jourfiol d$ Liège» 

— De la ]>art de M. Ulysse Ckvrtkuntj membre corres- 
pondant : 

Aperçu de la franc-maçonnerie à Liège, avant 18S0. 
Liège y 18SS^ in-8 de 85 pages. 

— De la part de V Académie royale de Belgique : 
Bulletm (de celte compagnie) n* 7. — Tome XX. Bru- 
selles, Hayezy 1858, in-8, p. 207-887. 

Pp. 328. M. Kervyn de Lettenhove annonce que M. Le Glay , as- 
socié de TAcadémie, se propose de rééditer îe recueil diplomaUque de 
Miraeus. — Il fait eonnattre ensuite qu'une tettre de M. Paulin Paris 
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1 

lui annonce la découverte d'un précieux manuscrit de Guibert de 
Tournai. 

Pp. 330-949. Notice historique et critique sur Guillaume de Dam- 
pierre» comte de Flandre, par le chanoine de Smet. 

— De la part de Y Académie royale de médecine de 
Belffique : 

Bulktin (de cette compagnie). Année 1832-1853. Tome 
XII. — n" 9. Bruxelles^ J.B. De Mortier^ 183S,in-8, p. 
688 à 708. 

— De la part de Y Académie d'archéologie de Bel- 
gique : 

Annales (de cette académie). Tome dixième. — k^ li- 
vraison. Anvers, 1838 , in-8, p. 827 à 484. 

Pp. 402-409. La mort et les funérailles da^nc Antoine de Brabant, 
par H. Galesloot. 

Le duc fut tué à la bataille d'Âzincourt le 23 octobre 1413. Ses restes 
furent mis dans un cercueil de plomb et le convoi prit la route de Bru- 
xelles. Le -30, il arriva au village de Baisîeux oh fut célébré un nou- 
veau service funèbre, après quoi l'évêquede Tournai, à la tète de son 
clergé» alla au-devant du convoi et le conduisit à travers la ville. Le 
jeudi 31 » il était à Âth ; le vendredi soir , 1*' novembre, à Hal, et le 
lendemain 2 novembre il entra à Bruxelles. 

— De la part de Y Institut archéologique liégeois : 
Bulletin (de cette compagnie). T. 1 , 8*^ livraison. 

Liège y Carmmne , 1838, in-8% p. 848 à 490. 

Pp. 472-484. CTOAixeriana, Sous ce titre, M. U. G. (Ulysse Capi- 
taine) donne plusieurs pièces écrites de la main de Guillaume de 
Crassier , savant archéologue du siècle dernier. Dans l'une de ces 
pièces, intitulée: Liste des personnes curieuses qui ont visité mon 
cabinet et ma bibliothèque depuis le 28 juillet 1721 jusqu'au 16 sep- 
tembre 1747 , on remarque les notes suivantes : 

» 1739, 30 juillet. Le prince de Ti , le marquis db Boufflbrs 

et ***,,françois amenés par M. Desmale, agent de France. 

»^En même temps sont venus deux ecclésiastiques de Tournai, 
amenés par notre petit neveu David, chanoine de Hny. 
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» 1745, 50 joiUet. LeR.'P. VaiManl,da collège de Toarnay, mon 
ami et très-connaisseur. ». 

— Delà part delà rédaetion : '■ 

Mes$ager des sciences historiques etc. Année 185S.— 
2« livraison. Gond, m-8% p. lSS-d68. 

Pp. 217-357. La pierre Brunehault » parF.-F.-J. Lecoavet (avec 
une plancfae.) 

— De la part de H. Kersten : 

Journal historique et littéraire. Tome XX. liy. 5 et 6. 
Liège (185S) m-8% p. 209 à 812. 

— De la part de M. Alb. d'Otreppe de BouyETTE,les 
ouvrages suivants de sa composition : 

1"* Essai de tablettes liégeoises. T livraison. Liège, 
Carmanne^ août 1858, in-12 de 69 pages. 

S*" Improvisation patriotique ou reflet de nos fêtes 
nationales à l'occasion du mariage de mgr. le duc de 
Brabant avec S. Â. l'archiduchesse Harie-Henriette d'Au- 
triche. Namur (1858) in-12de 99 pages. 

— De la part de la Société de l'histoire de France : 
Bulletin (de cette société) (n* 7.— juillet 1858.) {Paris) 

Lahure (1858), in-8, p. 118 à 128. 

— De la part de la Société impériale cf agriculture , 
sciences et arts de Valenciennes : 

Revue agricole, iudustrielle et littéraire du nord. 
Gnquième année, n^" 1. — juillet 1858 et n^" 2. — août 
1858. Valenciennes, in-8, 80 pages. 

— De la part de la Société des antiqua^es de la 
Mormie : 

Bulletin historique. Seconde année. 2*' livraison. 
Mars, avril, mai et juin 1858. Saint-Omer ,1858^ in-8, 
p. 88 à 71. 
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H. le pTéâdent propose <[ae, eonfonnémenl à ee ^pù 
s'est pratiqué juscpi'iei, en semblable oecoreace, la 
Société eonifère le titre de manbre correspondant à M. 
Laroche, en remplacement du titre de membre titulaire 
dont son changement de résidence l'empêcherait de 
jouir, lors même qu'il n'y aurait pas renoncé parla lettre 
qui Tient d'être lue. — Adopté. 

M. DiYnuwns , membre titulaire , donne lecture de la 
note qu'il a été prié de rédiger (Toir précédemment) à. 
l'occasion de la notice publiée par M. Lecouvet sur la 
pierre Brunehault. Ce trayail de l'honorable membre sera 
inséré ci-après. 

H. le comte dç Radoiichbl, membre titulaire, reprend la 
lecture de son travail sur la numismatique toumaisienne. 

H. Fréd. HBNimiKRT donne, à son tour, communication 
des différentes pièces originales concernant l'histoire de 
la Ubliothèque de Tournai. Ces documents seront impri- 
més dans le bulletin de la séance. 

M. le vie. gén. Youni promet de présenter incessam- 
ment une liste nécrologique authentiqueet complète, qu'il 
a trouvée dans les archives de l'évêché, des chanoines de 
la cathédrale depuis l'an 1M6 jusqu'à l'extinction du cha- 
pitre : il n'a plus qu'à y ajouter quelques notes biographi- 
ques. On y verra figurer plusieurs personnages qui plus 
tard sont parvenus à de hautes dignités dans l'Église, tels 
queMax. YiDain, Jean Malderius, HicolasDnfief, Augustin- 
Ignace de Grobendoncq, Jacq* Théodore de Brias, Fffîx- 
Hubert^oseph de Wavrans, etc. 
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SÉANCE DU JEUDI 3 NOVEMBRE I8S5. 

M. F. Du Bus , atné, préHdem. 
Ml Fréd, HENNEBBRTy secrétaire. 



GORRUPONDANCB. 



— là Académie de Sianiélas (sociélé loyide des sma- 
ees , lettres et arts de Kmcy, fondée en ItW) aeeuse 
réeepfdan du fitscîeale S du tome t des Bulletins de k 
Société. 

— M. JTeitnTBRuinaBL, membre correspondant, annonce 
que, sur la demande du seérélaire, il a écrit à Paris pour 
s'informer de ce que coûterait un cliché du bois gravé du 
reliquaire de saint PiAt , publié dans le n° du 29 octo- 
bre du journal X Illustration , avec un article de M. Bru- 
neel composé à l'occasion de la ttanslation des reliques 
de saint Piat à Seclin. 

— M. le vicaire générdi Voisin adresse à M. le prési- 
dent^ sous la date de ce jour, la lettre suivante : 

c Monsieur le président , je regrette de ne pouvoir 
assister à la séance de ce jour ^ à cause d'une coïncidence 
que le calendrier vous fera connaître. J'aurais entretenu 
la Société d'une cérémonie à laquelle j'ai assisté le %8 du 
mois dernier à Seclin et qi^ était du plus grand intérêt 
pour les Toumaisiens. Nos Seigneurs les archevêque et 
évêques de Cambrai , de Tournai et de Gand s'y étaient 
réunis pour transférer d'une ch&sse dans une autre les 
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préeieuses relicpesde saint Piat, notre premier apôtre. La 
procession qui se fit dans Taprès-dinée fut magnifique et 
le concours du peuple immense. Tous les doyens de lille 
et tout le clergé des paroisses du canton prirent part à la 
fête. 

» J'eus le bonheur, avec notre collègue M. Fabbé Bulteau, 
de voir de près les saintes reUques et de pouvoir lire les 
lettres d'authenticité qui y étaient jointes. Nous avons en- 
semble visité la belle église collégiale de Seclin et tout par- 
ticulièrement la crypte curieuse pratiquée sous le chœur, 
où se trouve le tonJ3eau gaulois ou gallo-romain que saint 
Ouen nous apprend avoir été dééouvert par saint Eloi. 
Ce monument, qui parte évidemment le cachet de son 
époque, ne doit pas encore avoir été décrit d'une mai^ère 
exacte, et je m'étonne que M. de Contencin n'enait rien dit 
dans le discours qu'il prononça au Congrès archéologique 
de lille en 16 A^ , discours dont le but était de signaler au 
Congrès dans la première séance tout ce qui intéresse 
Fhistoire et les arts dans le département du Nord. 

]| Le tombeau de saint Piat est recouvert d'une lame en 
pierre de Tournai, qui n'a point été faite pour la place 
qu'elle occupe et qui , par ses ornements , décèle la date 
du Xin*' siècle. Le saint y est représenté en habits ponti- 
ficaux et d'une grandeur plus que naturelle. 

» M. Bulteau et moi nous proposons de faire dessiner le 
tout et de communiquer à la Société le résultat des recher- 
ches et du travail auxquels nous nous livrons en ce mo* 
ment à ce sujet. 

» Je devais aussi parler à la Société d'une charte de 
Philippe n, en langue flamande, portant la date de 1 595, 
munie d'un sceau équestre en cire rouge et octroyant à 
messire Jérôme Dewinghe la &culté de disposer de ses 
fiefs et autres biens au profit de la bibliothèque du cha- 
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phve de Tomrnay. C'est peut-étrele document le plus 
entier qui concerne cette institution. 

c Je communiquerai à une prochaine séance le règle- 
ment de la bibliodièque de la cathédrale , approuyé au 
chapitre le 8 octobre 1764. Ce règlement CQmprend huit 
articles, parmi lesquels il en est un qui permet au public 
l'entrée et l'usage de la bibliothèque. J'y joindrai la 
liste des livres légués par Mgr. GaiUebot de la Salle. 

c Agréez, monsieur le président, Tassurance etc. 



— M. Ch. CocHETBcx écrit d'Ath sous la date du !•' 
octobre la lettre suivante, qui n^est parvenue à M, le pré- 
sident que plusieurs jours après la séance à laquelle elle 
était destinée : 

c Monsieur le président, en feuilletant les Annales de 
la monnaie de la Grande-Bretagne , de Ruding , pour 
rechercher les pièces fra^ppées par Henri VIII à Tournai, 
j'ai rencontré un gros d'argent fort intéressant pour la 
Société historique^ puisqu'Â parait avoir été battu par 
Perkin Warbeck. 

c J'ai pris un calque du dessin et j'ai copié tous les 
passages du texte qui traitent de cette curieuse pièce, me 
proposant de vous transmettre le tout avec une notice 
sur Perkin ; mais ayant appris que M. Yandenbrouck a 
déjà traité ce sujet , et mon départ de Gand me privant 
des ressources que m'offraient et la riche bibliothèque de 
ITJniversité et les documents particuliers que M. Kervyn 
possède sur Perkin Warbeck, je me contente aujourd'hui 
de vous envoyer simplement mes extraits et le dessin y en 
y joignant une traduction qui sera d'autant plus exacte, 
je l'espère , que je me suis uniquement attaché à traduire 
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le lexle mot pour mot (1). — Agréez, monsieur le pré- 
sident, etc. » 

Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages sui- 
vants , reçus depuis la dernière séance : 

— De la part de M. Ulysse Capitaine, membre corres- 
pondant : 

Nouvelles rechercfies sur les imprimeurs de Namur. 
Bruxelles^ 185S, in-8 de 16 pages. 
Extrait du Bulletin du bibliophile belge. 

— De la part de M. R. Ghalon, membre correspondant, 
les notices suivantes de sa composition, tirées à part de la 
Revue de numismatique : 

l" Monnaies historiques de la Flandre, frappées pen- 
dant la captivité de Gui de Dampierre (6 pages). 

2^ Les seigneurs d* lever (7 pages). 

â° Un poids de Toulouse de Tan 1289 (5 pages). 

-4*" Jeton frappé pour Louvain sous la domination 
française (â pages). 

— De la jMirt de V Académie royale de Belgique : 
Bulletin (de cette compagnie). N" 8. — Tome XX. Bru- 
xelles, Hayezy 1858, in-8, p. â89 à 442. 

— De la part de Y Académie royale de médecine de 
Belgique : 

Bulletin (de cette compagnie). Année 1852-185S. Tome 
XII. — N** 10. Bruxelles^ 1858, in-8, p. 709 à 984. 

— De la part de la Société archéologique de Namur : 
Annales (de cette société). Tome troisième. — 1'" livrai- 
son. Namur^ 1858, gr. in-8, 124 pages. 

(!) Ckî document sera inséré ci-après. 



— De la part de la direction du recueil : 

Le Messager des sciences historiques, etc. Année IBëS. 

— d* livraison. Gand^ in-8, p. â69à87S. 

Pp. 169-299. *— Notice sur les confréries de Saint-Georges , par M. 
Ed. Van Gauwenbcrghe. — L'auteur n'a pas oublié de mentionner les 
fêtes d'arbalétriers à Tournai en 1594 et 1455 , non plus que la part 
prise par les Tournaisiens aux principales solennités du môme genre 
qui ont eu lieu à Âudenarde, à Gand, à Bruges dans le cours du XV« 
siècle. 

— De la part de M. P. Kerstem : 

Journal historique et littéraire» Tome XX. Liv. 7. 
Liéffe^ in-8, p. 318 à 864. 

— De la part de la Société de F histoire de France : 
Bulletin (de Cette société) {b? 8. — Août-septembre 

1858), in-8 (Paris)^ A. Lahure^ p. 129 à 144. 

— De la part de la Société impériale d^ agriculture etc. 
de Valenciennes : 

Revue agricole etc. Cinquième année. N"** 8 et 4. Sept. 
et oct. 1858, in-8 p. 81 à 144. 

— De la part de la Société des antiquaires de la Picar- 
die : 

Bulletin (de cette société). Année 1858. — N°* â et 8. 
Amiens, in-8, pages 87 à 100. 

» 

M. Fréd. Hennbbbbt annonce que l'impression du Ka- 
lendrier des guerres de Tournai en est enfin arrivée à ce 
point que le volume pourra être livré au brocheur avant 
la fin du mois et remis aux sociétaires. — M. Hennebert 
ajoute : 

» On lit au verso du fol. 148 du ms. de la bibliothèque 
de Paris d'où le JSTa/enrfr/er est extrait, c'est-à-dire au feuil- 
let qui précède ce mêmeKalendrier, une chanson en trois 
couplets, signée Jehan du ffeneron, selon le copiste, mais 
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qui, selon toute apparence, est signée Jehan du Baueron 
(Haveron). C'était un Conseiller général des Consaulx en 
U77. Voici la chanson telle que notre copiste dit TaToir 
pu lire : 

Or suis je la plus désolée 

Créature dessus la terre, 

De mes amours suis esgarée , 

Mon amy sen va en la guerre ! 

doulce vierge débonnaire , 

Gardes moy de cette folye 

Que amour ne me focbe d'affaire 

Gome Piramis pour samje. 

Maudit pais de Lombardye 
Pour moi sera le cimentiere. 
Par toy my fault perdre la vye , 
Quy m'est au coer doUeur enthiere. 
Reculler je ne puis ariare. 
Le Roy le veult» c'est sou plaisir : 
Priez pour moy , ma dame diierre , 
Mourir men vais» cest chose amere. 

Tout aiflssy que la Maguelone 
Qui damour fut la dame franche , 
Hospital feray, et aulmosne 
Fondes sera de ma chevance. 
Au bois, au bois sur seiche branche 
Je m'en iray demeurer seulle , 
Sy mon amy meurt en souffrance, 
Compagne vouldray la tovitrelle. 



M. le vicaire général Descahps, membre titulaire, a char> 
gé M. Hennebert de communiquer à rassemblée une copie 
d'un manuscrit intitulé : S'ensteult les chroniques et dé- 
clarattonenbriefdesevesquesde Tournay^ commenchant 
après la passion de nostre seigneur IP et IxxiiU que mon- 
sieur saint Piat vint en Tournay qui fut premier apostre 
et evesque de Toxirnny. 
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Avant de prendre une résolution quant à l'impression 
de ce document, rassemblée désire savoir s'il peut être con- 
sidéré comme inédit. On s'en rapportera sur ce point à 
l'honorable M. Descamps lui-même. 

H. le comte de Nbdomcbkl lit une nouvelle note concer- 
nant la numismatique locale. 

M. Fréd. Hbnrbiibit commnnique un procès-verbal de 
l'an IQ de la république, contenant inventaire des pièces 
d'argenterie en dépôt à la Tour des six à Tournai. Cette 
pièce sera imprimée à la suite du présent bulletin. 

La séance est levée. 



AEHÂB DU NORD. PLACE DB TOURNAT. 

Lan troisième de la République françoise une et in- 
divisible, le troisième jour de frimaire, moi commissaire 
des guerres employé en cette place^ a la demande du 
citoien GhoUet receveur des contributions suis transporté 
avec lui en la maison commune de cette ville, ou nous 
avons trouvé les magistrats assemblés lesquels j'ai requis 
de nous ouvrir la Tour des six pour et conformément a 
la lettre des representans du peuple du 26 Brumaire der- 
nier et a la commission donnée audit GhoUet par le 
payeur gênerai des armées du Nord et de Sambre et 
Heuse en date du vingt neuf dudit mois , pour procéder 
a l'enlèvement des pièces d'argenteries qm se trouvent 
dans ladite Tour des six. Pour satisfaire a ma réquisition, 
les magistrats ont nommés pour être presens audit in- 
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ventaire les citoiens De Gippele et Verdure^ tous deux 
membres de la magistrature, les citoiens Bonaert et 
Yandergracht^ respectiyement grand prevost et mayeur 
chargés des clefs de ladite Tour dans laquelle on a trouvés : 

PRUO 

1 . — Une coupe d'argent massif surmontée d'un génie 
portant blason aux armes de cette ville et d'un eveque de 
la hauteur d'un pied sept pouces renfermée dans un 
étui double de velour vert. 

4. — Une coupe d'argent massif dorée aux armes d'un 
eveque de la hauteur d'un pied sept pouces , envelop- 
pée dans un sac de coutil ligné. 

8. — Une coupe item aux armes d'un eveque et avec 
chiffre couronné^ de la hauteur de sept pouces, envelop- 
pée dans un étui de cuir rouge doublé de velour vert. 

4. — Une coupe item aux armes d'un eveque et sur- 
montée d'une figure, de la hauteur d'un pied cinq pouces. 

5. — Une coupe idem surmontée d'une figure tenant 
un blazon armoiries de la hauteur d'un pied huit pouces. 

6. — Une coupe d'argent, surmontée d'un génie por- 
tant blazon aux armes d'un eveque d'un côté et de la ville 
de l'autre, de la hauteur d'un pied cinq pouces et demie. 

7. — Une coupe d'argent dorée surmontée d'une 
figure portant un blazon aux armes d'un eveque de la 
hauteur d'un pied six pouces. 

8. — Une dite surmontée de même avec blazon de la 
hauteur d'un pied six pouces. 

9. — Une dite d'argent plate, aux armes d'un eveque 
de la hauteur de douze pouces. 

10. — Item une coupe d'argent dorée, surmontée 
d'une figure aiant la tête a moitié coupée et portant un 
blazon armoirié de la hauteur de treize pouces. 



11. — Item une dite avec son couvercle portant dans 
Tinlerieure un blazon armoirié sur une pièce séparée de 
la hauteur de sept pouces. 

12. — Item une dito surmontée d'une figure portant 
blazA)n armoirié de la hauteur de onze pouces. 

18. —^ Une dito platte armoirié dans le milieu de la 
hauteur de cinq pouces. 

14. — Item une dito armoirié aussi dans le milieu dû 
la hauteur de quatre pouces et demi. 

15. — Et finalement une dito avec son couvercle sans 
armes hauteur de quatre pouces et demie. 

Lesquelles pièces ont été remises au citoîenGholletpour 
être encaissées et envoyées a la tresorîerie nationale a 
Paris^ conformément a la'lettire et l'instruction du payeur 
gênerai des armées Belgiques. 

Les magistrats m'aiant invité de laisser lesdites pièces 
cy dessus mentionnées jusqu'à la réponse * qu'ils atten- 
dent des representans du peuple, relativement a la péti- 
tion qui leur ont faite de conserver lesdites pièces, j'ai 
engagé ledit receveur des contributions a retarder l'en- 
voi desdites pièces d'argenteries jusqu'à ce qu'il en soit 
autrement ordonné, de tout quoy moi commissaire des 
guerres susdit ai dressée le présent procès verbal que j'ai 
signée conjointement avec les personnes designées dans 
le présent procès verbal. 

Fait a Tournay , les jour, mois et an que dessus. 

DomangBy com. des guerres, Chollet, R^^ des 
contributions^ Bonaert , Vandergracht , 
P". Verdure , De Clippele. 



*\ 



RÉPrôLIQUE rRAlVGAISB. 

LTBERT&. ÉGALITÉ 

DÉPARTEMENT DÇ JEMMAPPES. 

Hons, le f6t)rairial 5"** année Républicaine. 
V admimstratifm centrale du Département de 

JeMTnappes, 

A la Municipalité du canton de Tournay. 

Nous avons senti toute la justesse des observations que 
vous nous faites dans votre lettre du 7 courant , relative- 
ment à la nécessité d'établir une bibliothèque en votre 
commune ou d'y laisser subsister celle qui s'y trouve déjà. 
Nous savons parfaitement qu'il seroit infiniment désa- 
gréable que vos administrés fussent obligés de se rendre 
à Mons , toutes les fois qu'ils désireroient puiser des lu- 
mières, que leur offroient les ouvrages des bibliothèques 
particulières» 

Mais la loi ordonne la formation de la Bibliothèque 
centrale dans le Chef lieu du Département, et c'est de- 
vant cette loi que doivent disparoitre les dispositions de 
l'arrêté des representans du peuple du 6 ventôse an 
â dont vous voulés vous prévaloir. 

Vous allégués, Citoyens, pour prouver les droits que 
vous avez à un pareil établissement, que la commune de 
Gambray qui n'est pas un Chef lieu jouit de cet avantage, 
nous n'en disconvenons pas ; mais comment a été formée 
la Bibliothèque de Gambray? parla réunion de tous les 
ouvrages qui se trouvoient en double dans la Bibliothè- 
que centrale^ et c'est précisément la marche que nous 
sommes d'avis de suivre. Parmi les œuvres qui vont re- 
fluer ici de toutes les maisons Religieuses supprimées, 
nous en trouverons quantité qui seront doublés , triplés, 
etc., ce sera à la sagacité du Bibliothécaire que nous lais- 
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serons le soin de les discerner, et nous nous empresse- 
rons de Yous les faire parvenir pour en former une 
espèce de Bibliothèque secondaire , qui ne laissera pas 
que de renfenner des ouvrages bien prélieux. Ajouttei à 
ces reflexions celle de la dépense d'un second Bibliothé- 
caire, de l'emplacement et des ouvrages jndispensables 
que cela néoessiteroit^ pour lesquels le ministre ne nous a 
pas ouvert de crédit, et vous vous convaincrez facilement, 
Citoyens., que nous ne pouvons. accéder à la demande 
que vous nous faites de conserver vos MUiothèques 
et noua vous invitons, à aider de tout votre pouvoir 
le citoyen Fabry , chargé de faire transporter ici tous les 
livres qui se trouvent épass dans les différentes maisons 
religieuses de votre arrondissement. 

Salut et fraternité» 

C.-J. Du Bois, Lbjuste, Esnault. 



Réponse de la Municipalité, 

Citoyens administrateurs, — Depuis le 5 ventôse au 
gme ji q'q^^ parvenu à notre municipalité qu'une seule 
loi relative à la formation des Bibliothèques nationales, 
elle est du premier jour complémentaire de l'an 2™", cette 
loi nous paroissoit tenir en suspens toutes les opérations, 
jusqu'à ce que d'apprès le rapport de l'intérêt national , 
des mesures définitives eussent pu être adoptées; si ces 
mesures ont été prises, elles ne nous sont point connues. 

Nous sentons, citoyens administrateurs,que les premiers 
soins doivent avoir pour objet , la formation de la Biblio- 
tèque du chef lieu, et nous convenons sans peine, que tout 
ce qui manqueroit pour completter celle la, devroit être 
fourni par les autres communes ; mais faut-il pour attein- 

BULLBT1N T. IV. 6. 
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dre ce but que tout soit transporté, que tout soit confon- 
du. 

L'arrêté du iS yentose an S^avoit aussi prévu que la Bi- 
blioteque de Bruxelles devoit être premièrement complet- 
tée ; on n'a pas inféré de la que tous les livres de la Bel- 
gique dévoient y être transportés ; il a paru plus écono- 
mique et plus sage, défaire procéder à la formation des ca- 
talogues, au moyen des quels^ on pouvoit sans aucun de- 
placement inutile, déterminer les lots de toutes les Biblio- 
teques qu'on voudroit établir. 

Le citoyen Fabry n'entend plus de former ici de cata- 
logues, il se propose, ainsi que vous le lui avez ordonné 
verbalement, de dresser tout uniment des inventaires par 
nombre de volumes. Nous ne nous étendrons pas, citoy- 
ens administrateurs, sur les ineonveniens de cette maniè- 
re d'opérer, nous observerons seulement qu'il paroit ré- 
sulter de la lettre même que vous avez bien voula 
nous écrire le 16 prairial dernier, que nous sommes fon- 
dés à réclamer pour l'usage de notre commune, les livres 
qu'on jugera devoir conserver, etc[uine seront pas néces- 
saires pour la formation de la BibUotèque du chef lieu. 

Or comment nous sera t-il possible de rendre un jour 
cette réclamation fructueuse, si dans le concours de plu- 
sieurs communes qui forment peut-être les mêmes préten- 
tions, nous n'avons aucune preuve à fournir. 

Si la loi dont vous parlez, et qui ne nous est point par- 
venue, abroge les mesures prescrites en pareille matière 
par l'arrêté du 5 pluviôse an d®; si elle ordonne que tout 
soit transporté dans le chef lieu ; si enfin elle assujettit à 
ce double transport , tous les ouvrages c[ui n'étant point 
jugés nécessaires à Mons, devront être renvoyés à Tour- 
nay, nous sommes bien éloignés de vouloir mettre aucune 
entrave à son exécution, mais, nous ne pouvons en ac- 
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quit de nos devoirs nous dispenser d'insister sur la for- 
mation préalable des catalogues, au moyen des quels nous 
ayons dans tous les temps, la possibilité de prouver aux 
autres communes la légitimité de nos prétentions , et de 
soumettre aux autorités supérieures, les réclamations que 
l'intérêt de nos administrés pourroit nous prescrire sur 
eet objet important. 
Salut et respect. 

Mons, le 7 messidor 5"* année Républicaine. 

V administration centrale du Département de 

Jemmappes. 

A la Municipalité du canton de Tournay. 

Votre lettre du 8 courant nous annonce encore le désir 
qui vous anime de conserver les bibliothèques de votre 
commune, nous désirions (sic) bien sincèrement que la 
quantité des ouvrages qui se trouvent disséminés dans les 
maisons religieuses supprimées fut assez considérable 
pour que nous puissions remplir les vues louables qui vous 
engagent à solliciter auprès de nous la conservation de 
vos bibliothèques. Mais la loi du S brumaire an 4 veut 
qu'auprès de chaque école centrale, il soit établi une 
bibliothèque; quel moyen de parvenir à ce but si ce n'est 
par la réunion des ouvrages épars dans les bibliothèques 
particulières. Nous vous le repetons, citoyens, ce ne sera 
que lorsque par le rassemblement de tous les livres qui 
se trouvent dans les établissements religieux, nous serons 
parvenus à donner une certaine consistance à la biblio- 
thèque centrale, que nous pourrons en former de supplé- 
mentaires. 

U y auroit d'ailleurs un inconvénient bien grave à 
distraire les livres qui ne seroieut point nécessaires pour 
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la formation delà bibliothèque ceatrale.; patce que d'a- 
près le rappoït du dtoien Fabry , les litres qui existent à 
Tournay sont tous donfondus et il faudrait une année 
pour en faire le treillage ; cette opération ne pourroit se 
faire que par une personne à qui il faudroit allouer des 
appointemens, ce qui deyiendroit très frayeux , tandis 
qu'en transportant le tout ici^ le bibliothécaire pourroit 
effectuer ce travail, dont la dépense ne peut pas être 
mise en compensation avec les petits frais d'un double 
transport des liyres qui pourront être refournis pour les 
bibliothèques secondaires. 

Vous sentirez sans doute comme nous^ citoyens, la jus- 
tesse de ces observations , elles sont d'autant mieux fon* 
dées que dans les circonstances actuelles il seroit difficile 
pour ne pas dire impossible d'établir une bibliothèque à 
Tournay. 

Quant à l'autorisation verbale que nous avons donnée 
au citoyen Fabry de ne former ses inventaires qu'en 
masse , elle est fondée sur le desordre qui règne dans les 
bibliothèques de Tournay ou comme nous vous l'avons 
observé plus haut , il faudroit un tems très considérable 
pour en individuer (sic) tous les ouvrages. Notre biblio- 
thécaire homme actif et intelligent saura en faire le treil- 
lement à fur et mesure qu'ils arriveront, cette opération 
exigera un tems beaucoup moins long et seraplus assurée. 
Salut et Fraternité. 

Dvwkïimîi y président, Lejuste, G.-J. Dubois, 
Pernot, secrétaire-adjoint. 
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La pierre BAnekauU^ aote par M. DiYBiiGfiiis^ mem- 
bre titidaîre* 

La pierre Brunehaalt , dont MM. Renard et B.-G. 
Dnmortier ont plusieurs fois entretenu la Société, a donné 
lieu, dans le Messager des sciences historiques^ à un 
travail quenous allons résumer, en vous en signalant les 
parties les plus saillantes. 

M. Lecouvet, après avoir rassemblé tous les documents 
historiques tendant à prouver que la position verticale a 
dû , de temps immémorial , être celle de la pierre Bru- 
nebault, rappelle les divers travaux exécutés pour la rele- 
ver de son inclinaison vers l'orient , où l'angle formé 
avec l'horizon n^était plus, en 1819 , que de 210 degrés. 
n passe en revue les opihions des historiens et les tradi- 
tions reUgieuses relatives à ce reste du séjour des Celtes 
dans nos contrées, décrit les principaux monuments de 
ce genre qui se sont conservés en Bretagne, en Angle- 
terre, dans le Brandebourg et dans notre pays, et déduit 
les causes de leur disparition Oju du moins de leur rareté 
sur le sol belge , de l'invasion des Germains et de l'intro- 
duction du christianisme^ qui dut s'appliquer à effacer 
les derniers vestiges de l'idolâtrie. 

La conclusion de ces recherches, bien que contraire à 
l'opinion de M. Renard, qui veut faire de cette masse de 
grès, un demi-dolmen^ nous parait très-plausible : « La 
3 pierre Brunehault^ dit M. Lecouvet, est un monument 
» religieux, un ^enAn* celtique, et son érection est anté- 
» rieure à l'époque chrétienne, voire même à l'époque 
» romaine. » 

Hais d'où vient le nom de Brunehault donné à ce mo- 
nument? Serait-ce de la chaussée Brunehault qui pas- 
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sait par HoUain? Serait-ce, suivant la curieuse conjecture 
de l'abbé deNélis, delà corruption de^une pierre j ou 
comme le dit sérieusement Fauteur de la notice, c du 
» fabuleux roi Bruneholde, un des successeurs du troyen 
» Bavo , cousin de Priam , lequel Bavo serait venu s'éta- 
» blir à Bayai après la ruine d'Ilium? t — Adhucsub 
judice lis est. 

Enfin d'où a été tirée cette masse? n ne se trouve pas 
de carrières de grès dans le territoire de HoUain. Appar- 
tiendrait-elle à la catégorie des blocs erratiqties détachés 
des glaciers et poussés de la Scandinavie vers le sud sur 
des montagnes sous-marines qui , lors de l'émersion du 
continent, constituèrent quelques portions de cet allu- 
vium dont l'origine a été attribuée au déluge ? Yoilà des 
questions que l'auteur déclare n'avoir pas la prétention 
de trancher. Il les abandonne aux géologues. 



SÉANCE DU JEUDI i" DÉCEMBRE 1853. 

M. F. Du Bus , aine, président. 
M. Fréd. Hennebsrt, secrétaire. 



CORRESPONDANCE. 



— M. H. Bruneel, membre correspondant, écrit pour 
exprimer à la Sociélé le regret qu'il éprouve dé devoir re- 
noncer à la reproduction dans les Bulletins de sa notice 
sur le reliquaire de saint Fiat, insérée dans \ Illustration du 
29 octobre, l'administration de ce journal ne consentant 
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à £8iire couler un cliché de la gravure que moyennant le 
prix fort élevé de 25 francs. 



Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages qu'il a 
reçus depuis la dernière séance : 

— De la part de M. Gogheteux, membre correspondant : 
Monnaies frappées à Tournai sous Philippe II ; par 

Charles Gocheteux, lieutenant du génie. Bruxelles, im^t, 

d'Emm. Devroye, 1853, in-8 de 81 pages, avec 8 planches. 

Extrait de la Revue de la numismatique belge, tome III, 2* série. 

-^ De la part de Y Académie royale de médecine : 
Bulletin de cette compagnie. Année 1852-1858. Tome 

Xn — n* 1. Bruxelles^ De Mortier, 1858, in-8, p. 985 

à 1080. 

— De la part de la Société, numismatique : 

Revue de la numismatique belge. Tome III , S' et 8** 

livraison. Bruxelles , 1858 , in-8, p. 129 à 852. 

Pp. 246-271. ^ Monnaies frappées à Tournai. Appel aux namisma- 
tes, par Gh. Gocheteux. 

Pp. 548 et 549. Un jeton inédit de Tournai ainsi qu'une description 
d'une autre pièce. 

— De la part de Tauleur : 

Notice sur la pierre Brunehaultj par F. F. L. Lecou- 
vet, docteur en philosophie et lettres^ professeur à Fathé- 
née royal de Gand. Gand, Hebbelynck, 1858, in-8 de 28 
pages, avec une planche. 

Extrait du Messager des sciences historiques^ année 1854. 
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Le seerétaire, au nom du comité permaneat , prapose 
d'admettre au nombre des membres correspondants de 
la Société : 

P H. JoLT , avocat et antiquaire, à Renaix, connu par 
d'intéressantes publications archéologiques : 

â" M. Layalletb, historien et professeur d'archéo- 
logie à liége y éditeur de VBistoire du Idmbourg y de 
H. Emst, etc. 

3° M. Alphonse La Roy^ professeur agrégé à la faculté 
des lettres de l'Université de liége , écrivain laborieux , 
qui promet d'adresser des communications à la Société. 
La connaissance qu'il possède de la langue allemande lui 
permettra de nous tenir au courant du mouvement ar- 
chéologique dans ce pays. 

La proposition du comité permanent étant adoptée , il 
sera , par les soins du secrétaire , donné communication 
de leur admission à HM. Joly, Lavalleye et Alph. Le Roy. 

M. le bibliothécaire de la ville a chargé le secrétaire 
d'exprimer son désir de recevoir , pour le dép6t confié à 
ses soins, les publications de la Société. 

L'assemblée décide (pi'il sera déféré à ce vœu, et 
elle autorise le secrétaire à inscrire la bibliothèque de 
Tournai au nombre des destinataires àe& Bulletins et des 
Mémoires. 

M. le vicaire général Voisin communique un ancien 
règlement de la bibliothèque du chapitre , lequel aéra 
inséré ci-après. 



Le secrétaire donne lecture d'une notice intitulée : 
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Un ancien calice de fabbajfe de Saint^Martin de Tewr-^ 
nai, envoyée par M. Fabbé Bulteau, membre correspon- 
dant, qui y a joint trois dessins, soigneusement exécutés^ 
représentant : P une vue d'ensemble du calice; â" le pied 
du calice, vu de face ; S"" l'intérieur du pied du calice avec 
la coupe géométrale. 

L'assemblée, en votant l'impression de la notice dans 
les Mémoires de la Société, décide qu'avant de faire la dé- 
pense de la gravure des trois dessins, le secrétaire tentera 
d'obtenir communication des cuivres qui ont servi à l'im* 
pression des planches publiées par les Archives du nord 
de la France et du midi de la Belgique , qui s'éditent à 
Yalenciennes. 



M. Fréd. Hennebbrt communique l'extrait suivant d'un 
inventaire des objets mobiliers appartenant à la ville en 
1708. 

INVENTAIRE DE 1708. 

Chambre des finances. 

Portrait de Philippe II, roi d'EsjNigne. 
Celui de l'infante Isabelle, 
id. de l'archiduc Léopold. 
id . de Dom Juan d'Autriche . 
id. de Philippe IV. 
La description de la ville de Tournai et des habitants 
de la dite ville, faite par le sieur DupuichMondragon l'an 
1687. 

Chambre secrète des finances. 

Portrait de Charles II, roi d'Espagne, 
id. de Monseigneur l'Intendant de Bagnols , fait 

BULLSTIM T. IV. 7. 
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en point de tapisserie avee un cadre doré (1). 
Portrait de Louis XIV en papier. 

A la belle salle ou chambre (faudience des Prévôts 

et Jurés. 

Un tableau représentant le martyre de S' André. 
24 portraits de princes et gouverneurs des Pays-Bas. 

A la salle dite de la géhenne. 

Le siège d'Ostende en peinture. 
Un tableau avec les armes du Roi. 
Un autre avec les armes de Tournai. 

A la salle des Cansaux. 

Le portrait du Roi. 

Un tableau représentant un crucifix , M.-D. et S. Jean. 

Les effigies d'Albert et Isabelle. 

A Ut sallette de la conciergerie de l'hôtel de ville. 

Les portraits du Roi et de la reine d'Espagne. 
Un tableau représentant le serment prêté à Charles II, 
roi d'Espagne. 

Au conclave des Eschevins. 

Le portrait du Roi. 

Deux tableaux représentant le jugement dernier avec 
l'image de Notre Seigneur en croix. 
Deux grands paysages. 
Deux tableaux avec les Evangiles. 

A la chambre des doyens et sous doyens. 
Un tableau avec les saintes Évangiles. 



(1) Ce portrait se voit encore aux archives commuDales. 
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Le portrait d'Albert et Isabelle. 
Un tableau représentant le jugement dernier. 
Une peinture représentant le serment prêté à Charles 
II , roi d'Espagne. 

A la chapelle de la maison de ville. 

L'effigie de saint Roch. 
Une statue de l'Ange gardien. 



Copie du règlement de la bibliothèque de la cathédrale 
de Toumay, par acte cap. du 8 octobre 1764, commu- 
niquée par if. le vicaire général Voisin. 

1 . — On ne pourra prêter de livres qu'à Messieurs 
les chanoines seuls en droit d'en avoir , parmis leur si- 
gnature au registre de les avoir reçu. 

2. — Tous les dictionnaires quelconques , les atlas , 
les livtes avec figures^ les tables chronologiques et ana- 
tomiques ne pourront être prêtés. 

Les livres renfermés sous clef et les manuscrits ne 
pourront sortir de la bibliothèque sans une autorisation 
par écrit de Messieurs les Administrateurs. 

S. — On ne pourra prêter tous les volumes des grands 
ouvrages , mais un ou deux volumes à la fois. 

A. — Pour éviter que l'on ne retienne trop longtemps 
les livrés prêtés, on sera obligé de les rapporter après les 
avoir gardé trois mois an plus, et pour que cet article s'ob- 
serve exactement, le bibliothécaire devra tous les trois 
mois délivrer à messieurs les Administrateurs une liste de 
tous les livres prêtés. 

5. — La bibliothèque sera ouverte tous les jours depuis 
la grand-messe jusqu'à midi, à l'exception des dimanches^ 
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fêtes et jeudy : le bibtiothécaire deyra s'y trouver eiacte- 
ment, soit qu'il y Tienne quelqu'un ou non. 

B. — Tout ce qu'on appelle honnêtes gens y auront 
l'entrée, mais ne pourront prendre lecture des livres qu'a- 
près les avoir reçus des mains du bibliothécaire à qui ils 
devront les remettre avant sortir. 

7. — Messieurs les chanoines seuls pourront les empor- 
ter et en demander non seulement les jours marqués ci- 
dessus, mais en tout temps, et le bibliothécaire devra les 
leur procurer,, toujours bien entendu aux conditions ci- 
dessus spécifiées. 

8. — S'il arrive que quelque livre prêté faisant partie 
d'un ouvrage en plusieurs volumes se trouve égaré, celui 
qui l'aura emprunté sera obligé de procurer de nouveau 
l'ouvrage entier de la même édition. 



$&INCE DU JEUDI 9 JANVIER 1854. 

M. F. Du Btis , aîné, président. 
H. Fréd. Hknhbbbet, secrétaire. 

COEBESFONDANCB. 

— M. le ministre de la justice envoie à la Société un 
exemplaire de la première partie de la Liste chronologique 
des Edits et ordonnances des Pays-Bas autrichiens de 
1751 à 1704. 

Remerciements. 

— H. Alphonse Lb Rot, docteur en philosophie et let- 
tres, ancien préfet des études et professeur de rhétorique 
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2t aa collège eosamunal de Tirlemont, anetea directeur de^ 
l'école d'agriculture de la même yîlle^ professeur agr^ 
m à- la faculté des lettres de l'Université de liége et àrécolê* 
(ji normale des humanités, membre [secrétaire de la com- 
i[ missionadministrative de l'Institut royal des sourde-muet»' 
et des aveugles dé Liège, membre de la Société libre d'é- 
pt mulation , membre correspondant de l'Institut archéo- 
<: logique liégeois^ de la Société scientificpie et littéraire du. 
\[ limbourg, etc. , remercie la Société pour son admission 
ic au nombre des membres correspondants, «r Se serai heu- 
reux, dit-il, de pouvoir soumettre à mes nouveaux collè- 
t gués ceux de mes travaux qui rentrent dans les intéressan- 
i: tes spécialités qu'ils se sont choisies, et je ferai mon possi- 
i ble pour mériter, d'ici à peu de temps, ce titre de membre 
correspondant qu*on m'accorde aujounfliui avec une si 
généreuse confiance. » 

— M. JoLY {Edouard) , archéologue, membre de plu- 
sieurs sociétés savantes, écrit de Renaix, le 1 1 décembre, 
qu'il accepte avec le plus vif plaisir le titre de correspon- 
dant. La Société de Tournai, dès son début, a eu toutes ses 
sympathies par la nature de ses recherches c si en rap- 
port notamment par leur intérêt de localité » , avec les étu- 
des dont il s'occupe. 

— M. P.-G. Yandsr Hbersch, membre correspondant, 
témoigne sa reconnaissance du diplôme qui lui a été en- 
voyéil y a quelque temps ; il joint à sa lettre un exemplai- 
re de sa dernière publication qu'il offre à la Société. 

— M. LAVALLinrB(^ûfowarrf), professeur d'histoire et d'ar- 
chéologie à l'Académie des beaux arts de liège, membre 
honoraire de l'Académie grand'ducale pour la recherche 
et la conservation des monuments historiques dans le 
grand duché de Luxembourg^ membre de la Société scien- 
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tifique et littéraire du Umbourg , de l'Institut archéologi- 
que liégeois, ete., accepte le titre de membre correspon- 
dant. Il fait hommage de ses principales publications. 

— ^ M. le chanoine Db Ram, membre correspondant, ac- 
cuse réception du diplôme que lui a fait parvenir le secré- 
taire. 

— M. Th. Juste, membre correspondant, accuse récep- 
tion du nouveau tome des Mémoires de la Société. 

— H. Warlomont, membre titulaire, écrit pour don- 
ner à la Société signe de vie en lui offrant un ouvrage tiré 
de sa bibliothèque, volume in-folio dont il sera donné ci- 
après la description. 

Remerciements. 

— M. DiBGERicK, membre correspondant, adresse à la 
Société un cahier manuscrit de 15 pages ayant pour titre : 
Documents historiques concernant la ville de Tcwmai 
sous la domination anglaise et pendant le siège de 1521 
par V empereur Charles-Quint. — Ces documents seront 
imprimés dans les Mémoires. 



Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages suivants 
qui lui sont parvenus depuis la dernière séance : 

— De la part de M. Wablomont, membre titulaire : 
Numismata œrea imperatorum, augustarum et cœsa- 

rum, in coloniis, municipiis, et urbibus jurelatiodonalis, 
ex omni modo percussa, auctore Jo. Foy- Vaillant^ bello- 
vaco, etc. ParisOs, 1697, in fol. ^44 et 267 pp. , cartonné. 

— De la part de Fauteur, membre correspondant : 
Mémoire sur la ville de Gond, considérée comme place 

de guerre^ par P. -G. Vander Meersch , conservateur des 
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archives de l'Etat et de la Flandre orientale. {Bruxelleê) 
in-4* de 57 pages avec une planche. 

Extrait du tome XXV des Mémoiret de l'Académie royale de Bel- 
gique. 

— De la part de Fauteur, membre correspondant : 

l"" Monnaies de Reckheim. Second supplément à la 
notice de M. Wolters , par Renier Ghalon. Bruxelles, 
1858 , in-8 de 8 pp. avec â pi. 

3"* Ernest deMansfeld^ par le même. Bruxelles y 1 85S 
in-8 de 8 p. avec 1 pi. 

Extrait de la Revue de la numismatique belge, tome III. 

— De la part de l'auteur, membre correspondant : 

1** Joyeuse entrée de Philippe-le-Bon, duc de Bourgo- 
gne, dans sa bonne ville d'Tpres. Entrées solennelles de 
quelques autres personnages remarquables. Jacques 
Gavael et France Yander Wichteme, peintres yprois en 
1400 et 1401 (par M. Diegerick). Bruges, 185i, tn-8« de 
27 pages. 

S"* Lettres inédites de Pierre de Meleun , prince 
d'Espinoi, etc., 1580 et 1581, publiées par I.^L.-A. 
Diegerick. Tournai, 1858, in-8 de 7S pages. 

Extr. des Mémoires de la Société hist. et lilt« de Tooroai. 

— De la part dé Fauteur, membre correspondant : 
y. FiévéeetM.'J. Chenier. (Tournai, 1858) iiw8 de 

a pp. 

Extrait du Moniteur de Veneeignement , t. 4. 2* série. 

— De la part de M. Ed. Làvàllbtb, membre corres- 
pondant : 

1** Histoire du Limbourg, suivie de celle des comtés de 
Daelhem et de Fauquemont , des Annales de l'abbaye de 
Roldue, par M. S. P. Ernst, curé d'Afden, ancien cha- 
noine de Roldue, l'un des auteurs de l'Art de vérifier les 
dates , publiée avec notes et appendices et précédée dé 
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fai vie de l'auteur , par M. Edouard Lavalleye , agrégé à 
l'université de Liège. Liège ^ in-8. 

Tome 1^ 1887, 416 p. et appendices de 16 pages. 
Tome 2, 1888, 865 p. et appendices de 15 pages. 
Tome 8, 1889, 486 p. et appendices de 24 pages. 
Tome 4, 1889, B88 p. 
Tome 5, 1840, 828 p. 
Tome 6^ 1840, 494 p. 
Le tome 7 a été décrit précédemment. 

2^ Relation du sixième jubilé séculaire de finsmu- 
tien de la Fête-DieUj célébré au mois de juin 1846 à 
l'église primaire de Saint-Uartin, à liége. Liége^ Dessam, 
août 1846, in-12 de 84 p. 

— De la part de l'auteur, membre correspondant : 

. Quelques mots sur le théâtre liégeois. liége, typogra- 

phie de /•-&. Carmaime^ 1858, in-18 de 14 p. 

Cet opuscule, tiré à 20 ex., est signé U. G. (Ulysse Capitaine). 

— De la part de l'auteur : 

Maumscrits de la bibliothèque de Tournai. (Le fiiux 
titre porte : Catalogue des fiyres de la bibliothèque publi- 
que de Tournai, par le docteur Wilbaux.Tome premier.) 
Tournai, J. Casterman et fils (1858), in-8 de 188 pages, 
avec un &c simile. 

— De la part de V Académie royale de médecine : 
Bulletin (de cette compagnie). Année 1858-1854. 

Tome XIII. — If^" 1. Bruxelles, De Mortier , in-8 de 
64 pages. 

— De la part de la Société scientifique et littéraire du 
Limbourg : 

Bulletin (de cette société) Tome 1 . — 8'' fascicule. Ton- 
gresj juin 1858, in-8 p. 181 à 240. 
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— De là part de la Société pour la conservation des mo- 
numents historiques et des œuvres d'art dans la province 
de Luxembourg : 

P^nnafo^ (delà Société) 1847-1848 et 1848-1849. Ar- 
Ion, impr. deBruck, 1851 , grand iii-8 de 1 10 pages, avec 
5 pi. 

2° Annales etc. 1849-1850 et 1850-1851. Arlon, imp. 
de Bruck^ 1852, grand in-8 de 216 "pages, avec là pi. et 
une carte. 

— De la part de U. le Ministre de la justice : 

Liste chronologique des édits et ordonnances des Pays- 
Bas autrichiens^ de 1751 à 1794. Première partie. — 
1751-1780. Bruxelles^ Em. Devroye, 1858, gr. in-d de 
VIII-454 pages. 

— De la part de H. P. Kersten : 

Journal historique et littéraire. Tome XX. — Liv. 8 
et 9. Liège, in-8, p. 365 à 468. 

— De la part de la direction du recueil : 
Messager des sciences historiques, des arts etc. de Bel- 
gique. Année 1858. — A"" livraison. Gatid, 1858, iu-8 p. 

87S à 512. 

Pp. 416-448» — Notice historique sur la commune de Uollain en 
Tournaisis , autrefois propriété de l'abbaye de Saint-Pierre de Gand , 
par F.-F.-J. Lecouvet. 

— De la part de la direction du recueil : 

Revue catholique^ recueil religieux, philosophique, etc. 
9' livraison, novembre 1858. Louvain (1858^) in-8 p. 518 
à 576. 

— De la part de la Société de l'histoire de France : 
Bulletin {n? 10. —Novembre 1858). Paris, 1858, in- 

8, p. 161 à 176. 

BULLvrni T. IV. 8 
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— îhhi^TidehiSoeiSiédeàakiifuaireê de la M&r^ 

mie : 

Bulletin historique. Seconde année. S* livrmoii ; juil- 
lety août et septembre 1858. Sainê-Omer, 18Bt, hl^, p. 
7SàllS. 

"É. Fàreliitecte Bourla, en ce moment à Paris, a chargé 
le secrétaire d'annoncer àla Société qu'à son retour, il s'oc- 
cupera de mettre en ordre les différents détails relatifs aux 
antiquités découvertes dans les fondations du tbéfttre, en 
ce moment en construction' rue perdue.^ Il y joindra des 
dessins et fera hommage de son travail à b Société^ qn'9 
assure de toutes ses sympathies. 

M. Bosière, artiste-amateur, se met à la disposition de 
la Société pour les plans et dessins qu'elle pourrait désirer 
des édifices et objets d'antiquité^ tant de la ville que des 
environs. 

signale le baptistère d'Ésquelmes comme ayant été 
récemment mis hors de l'église et gisant dans le cimetière 
assez endommagé. Si l'on jugeait cet objet digne de fi- 
gurer dans un musée historique, il serait facile de l'obte- 
nir. 

Un membre est d'avis qu'avant tout, il faudrait que la 
Société eût un local provisoire^ et propose d'en faire la 
demande à l'administration communale. Le secrétaire est 
chargé d'en écrire au collège des Bourgmestre et éehe- 
vins. 

H. GocHsrsox, membre correspondant^ adresse à S. le 
président, qui en donne communication, la lettre sui- 
vante : 
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Monsieur le Pi^ésideiiti 

cl^fepUetaiitles «Annale» delà monnaie de la Grande 
Srfittigiie» de Rudmg^ pour reehevolier les pièces frappées 
par Henri yni à Tournai, j'ai rencontré un ^os d'ar- 
gent fort, intéressant pour notse Société , puisqu'il parait 
^vcnr étéirappé en l'honneur de Peifkin Warbeck. 

M J^ pris un^alque du dessin de ce gros et je m'empres- 
sai dei»^piertousles passages du teste qui traitaient de 
cetie curieuse monnaie, me proposant de vous transmet- 
tre le tout avec une njotice sur ce célèbre imposteur. 

Mais ayant appris que, M. fl. V... avait déjà traité ce 
sujet dansun journal de Tournai, et mon départ de Gand 
me .privant . des ressources que m'offraient et la riche 
bibliothèque de cette ville et des documents manuscrits 
sur Perldn Warbeek, qui m'étaient promis , je me suis 
décidé À vous envoyer simplement les extraits et le des- 
sin, en y joignant une traduction, qui sera d'autant plus 
exacte, je l'espère , que je me suis attaché à reproduire 
le texte anglais mot pour mot. 

Agréez, monsieur le Président, l'assurance de ma par- 
faite considération. 

Votre bien dévoué collègue, 

CH.eOCHETEUX, 

lieiitepaDjt du gépie. 
Ath, 20 décembre 1854. 

ExTBAiT (joint à la lettre qui précède), de l'ouvrage 
intitulé : Annals ofthe coinage of Great Britam. — 
Third édition, by the rev. Rogers Ruding. London^ 



Cet ouvrage «e compose de deux volumes de texte et d'un vol. 
de planches. Le texte comprend deux parties principales, l'une histo* 
rique, l'autre descriptive des monnaies. 
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Vol 1, p. SOO (partie historique). 

In ihe third supplemental plate, n"* 83, is giyen the 
représentation of a silver coin which is supposed to hâve 
been struck by the Duchess of Burgundy for Perkin 
Warbeck , when he set out to inyade England in the 
year 1494 (1). On what ground this appropriation has 
been made , I bave never been able to discoyer. The coin 
bears the date of 1494 (2), but ne évidence whatever of 
the mint where it was struck , or the authority by ^hich 
it was coined. The very singular legend on Ûie reverse 
MMI. T£K£L. PHARES, may possibly bave been inten- 
ded as a prophétie threat to Henry ; but this supposition 
is not warranted by any known record, nor is this coina- 
ge mentioned by any historian of that period. If it were 
really struck by order of the duchess of Burgundy, it 
might be expected that the rose ^ould bave been made 
more conspicuously prominent than it is upon the coin , 
for she gave to Perkin Warbeck the title of the white 
Rose of England (S). 



(1) Folkes, table p. 19. He has made a slight mis take in Ihe manner 
of statÎDg his date. Perkin Warbeek did not actually set out for the 
invasion of England until the following year <495. He should hâve 
said that the coin was struck in 1494, previously to his intended des- 
cend on England in 1495. He says it isby make and size a French gross. 
Leake p. 186 mention the same supposition. 

(2) This date appears to hâve been the chief, if not the only reasor 
for the appropriation. Wise says, « ejus (nempe Warbeck) gratia num* 
mum sequentem in Bargundia cusum fuisse putant antiquarii, proptei 
epocam incriptam. » Num, Bodleian cctt. p, 241. 

(3) Lord Bacon's history of Henry VII, p. 120. 



Vol. â, page 873 (partie descripliiie des pièces). 
KiNss OF Enqlind. Supplément plate III. 



88. Obv. DOMINE SALVVM PAC ilEGEM. In a 
treasureoffiTecurves, the royal abieldsurmountedby an 
arched cronn, bet ween a fleur-de-lis on the rigbt, and 
a rose on the left, both crowned. M. M. on both sides, a 
lion passant guardaat. 

Bm. MANI. TEGKUL. PHARES. U94. In a tressure of 
four curves a fleur-de-lis on the right, and a lion of En- 
gland on the left. Au arched crown a foove, and a rose 
below (1). 



(t) A very uccommon and singular coin , cbarged wiib Ihe rojal 
anns, but nilboul a aame. II is, hj the make and size, a French posa, 
■Dd bsopposed lohaTebeen colnedby Ibe duchess of BurguDdjfor 
Perkin Warbeck.wbenbesetout loiDTadesEnglaiidJn lhejearl494. 
FoUKi'uMe, p. 19. 

Tbe daie upoD tbis coin and ihe légende on tbe reverse are , i pré- 
sume, Ihe reasons for ils appropriation lo Perkin Warbeck. If it be 
rigbtl; giventohim, possibl; ihe crowned rases may be aiiusive to 
tbe ciraumslance of ihe duchess ofBurguiidj 's n giving him Ihe déli- 
cate litle of tbe White Rose of England. g See Baeon't hUtary of 
Benry VU p. 120. 

The motto on the observe is from ix''' Psaim. verse the 9"* ; aod 
Ibat on the reverse fs the deaunctatlon agaiost Balsbauar , wUcb was 
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TRABBCnON. 



Dans la troisième pknche supplémentaire ^ n*" SS , an 
donne le dessin d'une pièce d'argent que l'on suppose 
avoir été frappée par la duchesse de Bourgogne pour 
Perkin Warbeck , lorsqu'il partit pour envahir l'Angle- 
terre, dans l'année 1494 (1). Sur quel fondement cette 
attribution a-t-elle été faite? c'est ce que je n'ai jamais 
pu découvrir. La pièce porte la date de 1494 (â), mais 



written upoa the wall of the palace where he kept his iaipioos feast. 
See Daniel, chap. V, ver. 25. 

Browoe WiUis (in his copy of LMke*s historical acconnt of Engllsli 
Monej, which, by the kiodness of my much lamented frieDd M. Goiigh, 
is now in my possession], has given a lisl of ail tlie cabinets mdûcb in 
his time were known to contain his coin. Tbey were : 
^M.FoIkes's, 

* Lord Pembroko's , 

^ Cambridge university's , 

* M'. Selby's of York, 

*M^Morse'sof Wells, 3 

* Sir John Evelyn's, 

* Lord Golcraine's, 
Ând D'' Barton's. 

AU those marked thus*, he says he had seen and that he bad heard of 
anolher in the hands of M^ Botton of Newcastle. * 

(1) Folkes fait une légère erremr dans la manière de fixer cette date> 
Perkin Warbeck ne partit pas alors pour envahir l'Angleterre , mais 
bien l'année suivante 1493. Il aurait dû dire que la pièce fut frappée 
en 1494, en prévision d'une descente projetée en Angleterre en 1495. 
Il ajoute que, par le faire et la dimension, cette pièce est un grosfiran- 
çais. Leake, p. 186, mentionne la même supposition. 

(2) Cette date semble avoir été le principal argument, sinon la seule 
raison pour l'attribution. Wise dit c E;ius (nempe Warbeck) gratia etc. 
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aueune marque quelcotiqiie de râtelier où elle a été frap^ 
pée, ou de l'autorité par laquelle elle fut battue. La très- 
singulière légende du revers^ MANI TEKEL PHARES, 
doit probablement avoir été mise comme une pnix>Iiéti- 
que menace à Henry ; mais cette supposition n^est garan- 
tie par aucun document connu, ni cette pièce mention- 
née par aucun historien de cette période. Si ce coin eut 
été frappé par ordre de la duchesse de Bourgogne , il y 
aurait heu de croire que la rose eût été rendue plua yiai^ 
blement saiUante qu'elle ne l'est sur cette pièce j car elle 
(la duchesse) donne à Perkin Warbeck' le titre de là 
Rose blanche d'Angleterre (1). 

Rois d'Anglbtereb. III'' planche supplémentaire. 

PerkiD. 

Avers. DOMINE SALYYM FAG REGEM. Dans une 
guirlande de cinq arcs, Fécusson royal surmonté d'une 
couronne Youtière et accosté à droite d'une iSeur de lis, 
à gauche d'une rose, toutes deux couronnées; Pour 
monétaire sur chaque face , un lion (lëop.) passant gar- 
dant. 

Revers. MANI TECKEL PHARES. 1494. Dans une 
guirlande composée de quatre arcs , une fleur de lis 
à droite et un lion (léop.) d'Angleterre à gauche. Une 
couronne routière yers le haut, une rose -vers le bas (S). 



(1) Bistoire d'Htnri Vil, par lord Bacon. 

(2) Une très-rare et très-singulière pièce, portant les armes royales, 
mais sans nom. C'est, pour 16 faire et la dimension, un gros français 
et on suppose qu'il a été frappé par la duchesse de Bourgogne pour 
Perkin Warbeck lorsqu'il partit pour envahir l'Angleterre dans l'année 
1404. Tablettes de Folkes, p. 19. 

La date sur ceUe pièce et la légende du revers sont. Je présume, les 
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raisons pour lesquelles on Pattribue k Perkin Warbeck. Si cette attri- 
bution est juste, il est possible que les roses couronnées fassent allu- 
sion à cette particularité de la duchesse de Bourgogne « donnant à 
Perkin le titre délicat de la Rose blanche d'Angleterre. » Voyez l'His- 
toire d'Henri VII par Bacon, p. 120., 

La devise de l'avers est tirée du xx* psaume, verset 9* ; et celle du 
revers est la dénonciation contre Balthazar , laquelle fut écrite sur le 
mur du palais oii il célébra sa fête impie. Voyez Daniel, chap. V, v. 25. 

Brown Willisa(donné dans son manuscrit du discours historique sur 
la monnaie anglaise de Leake, manuscrit qui par l'amitié de mon très- 
regrettable ami M. Gough est maintenant en ma possession], une liste 
de tous les cabinets qui de son temps étaient connus pour posséder 
cette pièce. Ce sont ceux de : 
*M'. Folkes, 

* Lord Pembroke , 

* L'université de Cambridge , 

* M'. Selby d'York, 

* M'. Morse de Wells , 

* Sir John Evelyn, 

* Lord Golcraine , 

et le Docteur Barton. 
Willis dit avoir vu tous ceux marqués * et avoir en outre entendu par- 
ler d'un autre exemplaire qui se trouvait entre les mains de H' Bolton 
du Nev^castle. 



SÉANCE DU JEUDI 9 FÉVRIER 1884. 

M. F. Du Bug y atné, présideni. 
H. Fréd. Hbnmsbbrt, secrétaire. 



CORRESPONDANCB. 

— H. Warlomont, membre titulaire^ fait part de la 
correspondance qn'il a tenue avec M. Namur^ consenra- 
teur-€eerétaire et l'un des premiers fondateurs de la 
Société archéologique du Grand-duché de Luxembourg, 
lequel voudrait être proposé comme membre correspon- 
dant de la Société historique et littéraire de Tournai. 

Ces pièces sont renvoyées au comité permanent qui 
fera une proposition à ce sujet. 



Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages ci«près 
désignés : 

— De la part de M. Ulysse GAPnrÀiiiB, membre corres- 
pondant : 

Nécrologe Uégeois pour 18BS. Liège, janvier 18S4, 
in-lS de 60 pages. 

— De la part M. Dugsrick^ membre correspondant : 
V Inventaire analytiqw et chronologique des chartes 

et documents appartenant aux archives de la ville 
d'Ipres. Tome !<*'• Bruges^ Vandecasteeh'fFerbrouck, 
185S, in-8 de SIS pages. 

BUUBnil T. IV. 9. 
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â° Quelques lettres et autres documents inédits con- 
cernant l'empereur Gharles-Qtiint. Bruges f Fandeee»- 
teele-JVerbrauckf 1858, in-8 de 4S pp. 

S"* Recherches historiques sur la ville de Bergues en 
Flandre y -par Louis Debaecker. Bruges, Vandeeasteele- 
Werbrouck, 1849, in-8 de 288 pages. 

— De la part de M. le baron de SÂnrr-GKiois, membre 
correspondant : 

Notice sur A. 'G. Busbecq^ ambassadeur à Gonstanti- 
nople au XVI** siècle; par M. Heffiier, de Wutzbourg. 
Rapport de M. de S.-Genois , in-8, 8 pp. 

Extrait du t. XX des BMetins de rÂcadémie royale de Belgique. 

-^ De la part de M. GACsiiiu)^ membre correspondant : 
Document» relatifs au. grtmd baiUiage de Baiaaut 

(communiqués par M. Gachard). Bruxelles^ Deltombe, 

1849, in-rS de 81 pp. 
Extrait du procès-verbal des séances de la Gommlsskm royale pour 

la publication des anciennes ordonnances de la Belgique* 

— De la part de M. AL PiNCHAtr, membre correspon* 
dant : 

Biographie de Jacques Jonghelincky sculpteur etc. 
(Bruxelles) , în-B"" de il pp. 
Extrait de la Rwue de la numùmatiqiM belge, tome IV. 

-- De la pari de M. Atpk. Lb Rot , membre corres- 
pondant : 

Contes villageois de la Forêt noire , tnduîtd de l'alle- 
mand de BertholdÂuerbach, parÂlph. Le Roj% Idd^^ 
DesoeTy 1 854, in-8 de 470 pp. 

— De la part de M. dk GAmiQifr , membre correspon- 
dant : 

Bulletin monmnental^ ou cottection de mémoires et de 
renseignements sur la statistique* monumentale de la 



— 71 — 

France. T série, tome 9. — ^^.Id"" vol. 4e laeolkclipn. 
1 858,. in-8 de 6*79 pages. 
Plus les numéros L 2 et 8 du âO*' vol. 

— Se la part de Y Académie romie de Belgique : 
1"* Bulletin {àe cette compagnie), n''M0^11,et là. 

Tome XX^ 487 pp.. 

Pp. 347. — M. Gacbard appelle llattention de rAçadémie sur les 
fouilles archéologiques faites i: Tonmai, etqui senAIeni mériter d*étre 
étudiées M point 4e^ vue de ndCM iiistofre ttitionale. A))rte une-dii^ 
cossion sur cet objet, il est décidé qu'il sera écrit à M. le MUoittro 46 
riotérienr, afin de leprler^ s'il ne l'a point fait oncorei de vouloir bien 
envoya sur les lieux un arcbéologue cbargé d'apprécier l'importance 
des décou'vertes qui viennent d*avoir Beu. 

S"* Retraite et mort de Charles-Quint au monastère 
de Tuste. Lettres inédiles publiées d'après les origi- 
naux conservés dans les archives royales de Simanoas , 
par M. Gachard. Tome l""'. BruscelleSy Uag9Z^ 1^54, m<>8 
de XGII-460 pp. 

— Se la pari de TilcYditfMfe roya/o «(» m^cfe«^A»e : 

P Bulletin (de rAcadànie), tome XHI; -^ ff^ ^ p. 05 

2* Mémoires (de l'Académie), premier £aisçieule du 
tome ni. Bruxelles j 1854, in-4'' de 198 pages. 

— De la part de la Société archéologique de Namur : 
Annales (de la Société) tome troisième. — 2" livraison. 

Namur^ 1858 , grand in-8, p. 125 à â48. 

— De la part àeY Académie d'archéologie de Belgique: 
ili»na/e« (de l'Académie). Tome onzième. — 1»* livrai- 
son. Anvers^ 1854, in-8 de 118 pages. 

— Delà part de la direction : 

Revue catholique^ etc. lO** livraison, décembre 1858. 
Louoain (1848), in-8. 

— De la part de la Commission historique du déparle- 
ment du nord : 
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Bulletin (de eette eommission). Tome quatrième. LiUe. 
18BS, m-8<» de 478 pp. 

— De la part de la Société de l'histoire de France : 
Son Bulletin. H"* 10 et 11. Novembre et déeembre 

18Bt. Paris, in-8 p. 161 à 199. 

— De h part de Société des aniiquaires de Picardie : 
Son Bulletin. N^»* S, 8,4. Amiens^ 1858, in-8, 18S pp. 

— De la part de la Société des antiquaires de la 
Mortnie: 

Bulletin historique. Seconde année. 4*^ Uvraison. Oeto- 
bre, novembre et décembre 1858. Saint-Omer, 1888, 
in-8, p. 118 à 142. 

— De la part de M. U. Feytaud : 

Repue agricole etc. du Nord, n® 6. Décembre 1888. 
Valenciennes, in-8 de 19d à S28 pp. 

— De la part du directeur, M. Félix Pigeory : 
Revue des beaux^arts. Livraison 1''^, 2* et S" de 1884. 

Paris , grand in-8 de 48 pages. 

H. WABLOHoirr membre titulaire, donne lecture d'une 
Notice sur Lambertine Théroigne de Méricourt; eette 
notice est imprimée ci-après. 

la séance est levée. 
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NOTICE 

SUR LAMBERTINE THÂROIGNE DE UÉRICOCfiT. 

Cette femme tristement célèbre , citée dans toutes les 
biographieset dont l'auteur de l'Histoire des Girondins 
(M. de Lamartine) parle si souvent dans cet ouvrage (1), 
appartient à la province du Luxembourg, qui ne s'en 
enorgueillit pas. 

Longtemps on a ignoré le lieu et la date de sa naissance , 
et ce n'est que récemment qu*un heureux hasard m'a fait 
découvrir ce renseignement utile à l'histoire du pays. 

Yoici la copie littérale de l'acte de naissance que j'ai 
extrait d'un ancien registre de l'état civil de la commune 
de Harcourt (2), et qui a déjà été publié depuis. 

Anna Joseph (sic) filia légitima Pétri Theraigne et 
Elisabeth Lahaye nota fuit décima tertio augusti 1762, 
quam susceperunt Joseph LcAaye avunculus ex Mar- 
cowrt et Francisca Lahaye amUta ex Magoster. 

(Sans signature). 

Son père était né le 4 octobre 17S1 à Xhoris^ canton 
de Ferrière (Liège), où il fut baptisé sous les noms de Fier 
Terwaine (8). 



(i) Voyez liyres lô« g *0, 11, 12 ; » g 6, 7 ; 25« § 8, 20; 35» g 1 et 
54*84. 

(2) Le village de Marcoort, de l'ancien comté de Montaigu,fait par- 
tie du canton de Laroche, arrondissement de Marclie. Il tire son nom 
da diea Mercure, auquel il était autrefois consacré, et est cité dans 
les anciens écrits sous les noms deMercurt et Mercur (en latin Mer- 
euria, Mercurii euria], dont on a fait par corruption Marcour ou 
Mareourt. 

(3) Ce nom est écrit, dans les anciens registres : Terwaine, Terwi- 
gne, Terumgnef Terwoine, Theroigne et Terwagne. C'est ce dernier 
qui aurait prévalu. 
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Sa mère, née à HarcoHrt, y a été baptisée le SO juOlet 
17SS, et portait les noms d'Anne-Elisabeth Lahaye. 

Le mariage de ces deux derniers , Pierre Terwaine et 
Elisabeth Lahaye, eut lieu le A octobre 1761 à fflarcourt, 
et c'est là que le nouveau ménage s'établit et que le mari 
exerça la profession de cultivateur et de commerçant. 

Le premier fruit de cette union fut la fameuse Lamber- 
tine Théroigne de Héricourt, qui substitua plus tard ces 
noms aristocratiques à ceux trop plébéiens de Anne- 
Josephe Théroigne. 

Deux autres enfants naquirent de ce mariage , deux 
garçons : Pierre-Joseph-Noêl , le 25 décembre 1764 ^ et 
Joseph, dont le sort est ignoré, le âS septembre 1767 (1). 

Elisabeth Lahaye étant décédée à Hareourt le 32 dé- 
cembre 1 767, Pierre Terwagne épousa en seconde noees 
le 20 mai 177S, Thérèse Ponsard^ née à Erpigny (3), le 
10 juin 1750, et en eut neuf anfants , dont le premier 
vint au monde à Uarcourt le 12 mars 1774, et les buit 
autres à Erpigny, où les époux Terwagne étaient venus 
se fixer, notamment Marie-Thérèse-Josephe, le 10 janvier 
1778, et Louise-Josephe, le 21 juin 1781. 

Je cite en particulier ces deux dernières, 7" et 10* en- 
fants de Pierre Terwagne, parce que j'ai personnellement 
connu Marie-Thérèse-Josephe, morte à Saint-Hubert le 
30 décembre 1842, veuve de trois maris , et parce que 
Louise- Jpsephe était vivante en 1848 (et peut-être aiccire 



(1) Ils doiveai avoir été emmeQés par leurs sœur atoée, lorsqu'elle 
repassa au pays à son retour de Vienne. 

(3) Erpigny» seaion de la comniuoe d*Erâiée, chef-lieu de canton 
(Luxembourg). 
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aujourd'hui) épouse du sieur Heuri-Joseph Hillard , Cttl- 
tivateur à Oizy, provinee de Mamur. 

Je me suis Kirré^ pendant le temps de ma résidence à 
Marche, en 1847 et 1848, et dans mes excursions à Laro- 
che, àBurbuy, Harcourt, Erpîgny , etc. , à toutes les inves- 
tigations qui pouvaient me mettre sur la trace des parti- 
cularités relatives à TenfiBuice et à la jeunesse de Théroïne 
luxembourgeoise. Puisant aux meilleures sources qui m'é- 
taient indiquées et interrogeant plusieurs vieillards con- 
temporains 3 je n'ai rien appris qui pût confirmer ou 
éclaircir ce qui a été écrit par les diflFérents biographes 
qui se sont plus ou moins copiés les uns les autres ; par 
H. de Lamartine dans les Girondins ou par les autres his- 
toriens et feuilletonistes , en ce qui touche Anne-Joseph 
Tèrwagne, avant son apparition sur le théâtre de la ré- 
volution française, en 1789, époque à laquelle je la leur 
abandonne, n'ayant plus à m'en occuper. 

Pour ne négliger aucun moyen de parvenir à la con- 
naissance de la vérité, je me suis adressé , entr'autres, à 
M. Clavier, curé d'Âmonines, qu'on m'avait désigné 
comme possédant de précieux renseignemeus sur Théroi- 
gnede Méricourt^ et à son collègue, M, Maissin, curé 
d'Oizy , qui avait pour paroissienne la dernière sœur vi- 
vante de cette femme. 

Ces deux honorables pasteurs m'ont répondu avec une 
obligeance extrême, dont je leur témoigne ici toute ma 
reconnaissance. 

Le premier , mal informé du reste sur plusieurs points, 
à bien voulu me faire part de ce qu'il avait appris de M. 
Philippin , juge de paix du canton d'Sreiée , mort en 
18S8, à 86 ans, à savoir que M. Philippin se serait trouvé 
au château de Fansou un jour où y fut reçue et accueiUie 
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magnifiquement la courtisanne parisienne , richement 
vêtue et toute resplendissante de bijoux. 

Il est probable que ce retour au pays, qui eut lieu au 
commencement de 1791 , se rapporte au voyage dont par- 
lent les historiens^ et pendant lequel elle fut arrêtée dans 
les Pays-Bas, dirigée sur T Allemagne et retenue prison- 
nière en Autriche jusqu'en janvier 1792, où elle reparut 
à Paris. 

Le second, M. le curé d'Oizy , ne me fit sa réponse , le 
3 mars 1848 , qu'après avoir longuement interrogé "St^ 
Millard ; il est résulté de la conversation qu'il a eue avec 
elle que sa sœur consanguine atnce, Anne-Josephe, avait 
reçu une éducation soignée dans un bon pensionnat de 
Liège et qu'elle a quitté la maison paternelle à cause du 
second mariage de son père et par suite de mésintelli- 
gences avec sa belle-mère. 

Voilà tout ce que j'ai pu apprendre d'admissible dans 
le pays de la jeunesse de Lambertine Theroigne de 
Méricourt. 

n est à remarquer qu'en 1789, époque à laquelle on la 
fait apparaître sur la scène révolutionnaire , Lambertine 
n'était plus une jeune adolescente ; elle avait 37 ans. A 
quel âge et comment a-t-elle quitté son père? Où s'est-elle 
dirigée d'abord? Est-elle passée immédiatement en 
Angleterre? Avec qui, de quelle manière et en quel 
état? Qu'y a-t-elle fait avant de se rendre à Paris? 
Quand y est-elle arrivée (1) et quelle conduite y a-t-elle 



(1) Suivant l'historien des Girondins elle aurait abandonné le foyer 
domestique à V&ge de 17, ans et ne serait restée à Londres que quel- 
ques m(HS, ce qui la ferait arriver à Paris vers 1780 ; mais rien n'est 
moins justifié. 
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tenue jusqu'aux premiers mouvements réyolutionnaires? 

Nul n'a pu me renseigner sur ces différente points, qui 
resteront probablement cachés derrière un voile désor- 
mais impénétrable. 

Quant à ce que l'on rapporte qu'elle aurait été séduite, 
puis abandonnée , par un jeune gentilhomme Belge des 
bords du Rhin^ dont le château était voisin de la doTneure 
de la jeune fille, il suffit de faire remarquer que , si l'on 
n'a pas confondu la rivière de l'Ourthe avec le Rhin , 
Marcourt et Erpigny sont situés à une trentaine de lieues 
de ce dernier fleuve, ce qui ferait un voisinage assez éloi- 
gné, pour nouer et entretenir une intrigue amoureuse en 
vue de séduction. Au surplus, cette version probablement 
imaginée et répétée par les biographes, n'est nullement 
confirmée par les informations que j'ai recueillies et me 
semble devoir passer pour romanesque. 

Wahlomont. 



BUIXBTIN T. IT. 10. 
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SÉANCE DU JEUDI 2 MARS 1854. 



M. F; Du Bus / aine, président. 
M. jpréfâf. H^NNSBE&T, secrétaire. 



COaRESPONDANGB. 

— Le secrétaire communique les passages suivants 
d'une lettre qu'il a reçue de M. De Coster , membre de 
la Société de- numismatique belge, et Tun des plus sa- 
vants numismates du pays : 

» J'ai iacquis dernièrement une monnaie d'or au nom 
de Charles-Quinl j c'est la pièce dite couronne d'or. Ce 
type est très-commun pour le Brabant et la Flandre, mais 
rare pour la Hollande et la Gueldre. Selon la province 
pour laquelle les monnaies de Charles-Quint sont frap- 
pées , elles portent divers signes monétaires ; ainsi pour 
le Brabant , figure une main [toutes les brabançonnes de 
ce règne appartiennent à l'atelier d'Anvers] 5 pour la 
Flandre, une fleur de lys; pour la Hollande, une rosette ; 
et enfin pour la Gueldre, une croix à branches feuillues ; 
il n'y a pas d'exceptions connues. 

» La nouvelle couronne d'or dont il s'agit ici porte une 
tourelle pour marque monétaire ; elle est en tout pareille 
à celle que nous voyons figurer sur les monnaies de 
Philippe II frappées à Tournai. Évidemment aucune des 
quatre provinces que je viens de nommer ne peut reven- 
diquer la couronne d'or à la tourelle. Quant au Hainaut , 
on ne peut pas y penser. Ici se présente la question : 



Charles-Quint a-l-il frappé monnaie à Tournai? Oh a'fafit 
inutilement toutes les recherches possibles aux archives 
à Bruxelles ; on n'y a trouvé ni ordonnances hî domptes 
monétaires de Tournai pendant le règne de Charles-Quint : 
Mais l'absence de dbcùmenb écrits ne saurait être la 
preuve négative. 

c ^Remarquez maintenant que ma couronné d'or porte 
la date de 1KS8 ; dans un dés derniers cahiers de la Revue 
numismatique y on a publié un jeton de Tournai datant de 
1541 ; il a pu être frappé dans cette ville, mais en voici 
un autre : il représente d'un côté le buste de l'empereur 
avec la légende : VIVE CHARLES EMPEREVR DES 
ROMAINS *2 au revers, la tourelle de Tournai et Tinserip- 
lion : GET0N8. COMPTONS. PAYONS. L'EMPEREVR. 
puis la date de 1558. Cet intéressant jeton se trouvait 
déjà décHt dans Van Orden n*' 517 , et un exemplaire 
vient d'être vendu dans la collection du général Trum- 
per ; c'est le comte de Robiano qui l'a acquis (14 fr. 30 c.). 

€ Ce jeton dont le style et les caractères s'éloignent 
considérablement du faire des autres provinces, semble 
dire qu'il a été fait à Tournai ; il porte la même date que 
la couronne d'or, circonstance remarquable. 

c Si une chose doit étonner, c'est que Tournai n'eût 
pas monnoyé sous Charles*-Quint, qui a dû y trouver un 
atelier et «es ouvriers ; car les rois de France y ont battu 
sans interruption jusqu'à l'occupation d'Henri VIII, qui 
a repris la fabrication; toutefois, les monnaies tournai- 
siennes du roi d'Angleterre sont extrêmement rares, et 
plusieurs types n'ont même pas été retrouvés. 

«( Peut être y a-t-il dans les archives de Tournai (|uel- 
que document qui viendrait confirmer notre conjecture ; 
ce serait une précieuse découverte; en attendant, fl m^a 
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para que cette commiuùcation ne semblera pas dépourvue 
d'intérêt. 

u Au surplus, je ferai observer que nous possédons 
bien des monnaies appartenant même à des règnes pos- 
térieurs à celui de Charles-Quint , dont nous n'avons ni 
comptes ni ordonnances. 

u Le jeton de 155S semble indiquer que la ville de 
Tournai eut quelque charge extraordinaire à supporter 
cette année-là. » 

Le secrétaire dépose les ouvrages suivants, qui lui sont 
parvenus depuis la dernière séance : 

— De la part de V Académie royale de Belgique : 
P Bulletin (de la compagnie) n** 1. — Tome XXI. in-8 

de 54 pp. 
V Annexe aux Bulletins, 1853-1864, in-8 de 171-50- 

U6 pp. 

Ce YolamQ renferme, entr'aatres, un Mémoire de M. le capitaine 
Liagre (de Tournai ) sur l'organisation des caisses de veuves avec des 
applications à la caisse des veuves et orphelins des officiers de l'armée 
belge {&5 pp.) 

8° Compte rendu des séances de la Commission royale 
d'histoire. Deuxième série. Tome 5". IIP et IV* bulletins. 
Bruxelles^ 1868, in-8 p. 281 à 420. 

P. 584. — « ItT. Michelet écrit au secrétaire que , dans le tome VI 
de son Histoire de la Révolution, il a donné tous les renseignements 
qn'il a pu recueillir sur Àmable Mburis, a né à Russelaert et citoyen 
» de Tournai, le vrai sauveur de Nantes en 93 , celui de l'Ouest et 
x> de la France peut-être , dont le destin dépendait surtout de celai 
» de Nantes. » 

M. Michelet ajoute : « Son acte de mariage , que nous avons ici , a 
» donné ce détail. » — On avait supposé, d'après les lettres précé- 
dentes de M. Michelet, qu'Âmable Mbdris était né à Tournai : ce se- 
rait donc Roulers qui maintenant pourrait revendiquer l'honneor de 
lui avoir donné le jour. » 
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— De la part de Y Académie royale de médecine : 
Bulletin (de la compagnie). Année 185B-1 854. Tome 

XIII. N^ 8. Bruxelles, J. B. Demortier,.\%U^ in-8, 
p. 227 à 272. 

— De la part de l'auteur : 

i"* Fictions et réalités ou essai de tablettes liégeoises. 
HouTel hommage à la Société libre d'émulation de liége, 
par sou secrétaire général Âlb. d'Otreppe de Bouvette. 
10'' livraison. Janvier 1854. Liége ^ 1854, in-12 de 
90 pp. 

2'' Discours d'inauguration de la nouvelle salle ^ pro- 
noncé le .. février 1854, par le même. Liége ^ 1854 , in- 
12 de 78 pp. 

— De la part de M. P. Kersten : 

Journal historique et littéraire. Tome XX, liv. 9 et 
10. Liége, 1854, in-8, p. 417 à 520. 

Pp. 442-43. — Cours abrégé de liturgie pratique , par M. l'abbé 
Fallse , curé à Popuelles (Hainaut). Liége , Lardlnois , in-8 (compte- 
renda.) 

— De la part de l'auteur : 

L'église de Fauquemberg , arrondissement de Saint- 
Omer (Pas-de-Galais) par M. Henri de Laplane , ancien 
député , inspecteur des monuments historiques, etc. — 
Samt^Omer^ 1854, in-8 de 15 pp. 

— De la part de la Société de l'histoire de France : 
Bulletin (n« 2.— Février 1854). (Paris) in-8, p. 17 à 82. 

— De la part de M. U. Feytaud^ directeur : 

Revue agricole etc. du Nord. Janvier et février 1854. 
Yalenciennes , in-8 p. 229 à 276. 

— De la part de M. F. Pigeory : 

Revue des beaux-arts. IV° liv. 15 février. Paris , 
1854, gr. in-8 p. 49 à 68. 
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L'ordre du jour appelle la révision du règlement. 

M. Warlomont dépose une note indicative de diffé- 
rentes modifications qui sont adoptées. 

La suite de la discussion est renvoyée à la séance pro- 
chaine. 

M. le président donne communication d'une proposi- 
tion signée de trois membres , tendant à l'admission au 
nombre des membres titulaires de H. Alvin , préfet des 
études à l'athénée royal. 

En conformité du règlement, un scrutin sera ouvert à la 
prochaine séance sur cette proposition. 

H. le vicaire-gén. Voisin donne lecture d'une Notice sur 
le chanoine Jean Boucher , décédé à Touniai. 

Ce travail^ intéressant sous plus d'un rapport , sera 
inséré dans les Mémoires. 

La séance est levée. 



5É4NCE DU JEUDI 6 AVRIL 1854. 

. F. Du Bus , aîné , président. 
M. Fréd» Hesnebebt y secrétaire. 



CORRESPONDANCE. 

— M. QuETELET , secrétaire perpétuel de TAcadémie 
royale de Belgique, accuse réception des Mémoires, tome 
2 ^ de la Société. 

— M.Ghalon 5 membre correspondant , sollicite ce 
même titre pour M. le baron Ghaudruc de Crazannes, de 
rinstitut^ demeurant à Gastelsarraxin , déjà membre de 
beaucoup de sociétés savantes et qui promet d'envoyer 
des communications. — Cette demande est renvoyée au 
comité permanent. 

— M. CocHETEux écrit que, forcé de changer de garni- 
son , il prie la société de lui conférer le titre de membre 
correspondant en échange du titre de membre titulaire 
que le règlement ne lui permet pas de conserver. 

— Accordé. 

M. (iOcheteux transmet en même temps une note sur 
la fermeture de Tatelier monétaire de Tournai. — Elle 
sera insérée ci-après. 

Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages ci^près, 
qui lui sont parvenus depuis la dernière séance : 



— 84 — 

— De la part de M. Ulysse Capitaine , membre eor- 
respoadant : 

V Le chant national liégeois. Liège , 1854 , in-B de 
13 pp. avec une pi. 

â"" Le dernier des chroniqueurs liéffeois (J.-6. Mouhin). 
Liège , 1 854 , in-8. de 25 p. 

Ces deux opuscules sont extraits du Bulletin de VInstitut archéo- 
logique liégeois. 

— De la part de M. Le Glat, membre correspondant : 
P Mémoires sur les archives des églises et nuMÙons 

religieuses du Cambrésis. Lille, Danel , 1852 , in-8 de 

88 pp. 

2*" Mémoire sur les Archives des abbayes de Liessiès 

et de Maroilles. Lille , Danel , 185S , in-8 de 88 pp. 

P. 83. Âctum Tornaei anno Domini MCCLXXIII , tnense aprili 
Gonflfi^atioD du roi pour la donation de Mézières par un seigneur de 
Moy. 

; P. 80. Le cardinal de Granvelle à Frédéric d*Yve (abbé de Mar- 
oilles). — Il le remercie d'avoir accompagné l'évéque de Tooroai 
(Guilbert d'Oignies) dans une visite à Tabbaye de Saint-Amand, dont 
le cardinal était abbé , et d'avoir travaillé à y réformer certains abas. 
Il parle aussi d'un religieux qu'il a fallu placer ailleurs en vertu d'une 
sentence prononcée contre lui. {Lettre de Rome , iS sept. i567.) 

— De la part de Y Académie royale de Belgique : 

P Bulletin (de cette compagnie). N*» 2, tome XXI. 

Bruxelles j ffayez, 1854^ in-8 , p. 55 à 140. 

P. 56. Mention d'un arrêté royal du 51 décembre, approuTant l'élec- 
tion de M, Liagre (de Tournai), comme membre de la classe des 
sciences. 

P. 102. — La Commission royale d'histoire, consultée sur la propo- 
sition faite par M. Le Glay de donner une nouvelle édition revue, 
corrigée et augmentée, de Mirœus, exprime l'opinion que l'on pour- 
rait se borner à publier un suppUfnent rectificatif de cet auteur. La 
Commission pense que , réduite à ces termes , la proposition dn savant 
archiviste du département du Nord mérite d'être accueillie. 
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Il faudrait nécessairement, poar qu'il y fût donné suite, que le 
Gouvernement accordât un subside spécial. — Ce supplément à 
M irœus s'imprimerait en Belgique , et sous la direction de la Ck)mmis- 
sion royale d'iiistoire. 

P. 104. — Une lettre inédite de Marie de Bourgogne et de Mar- 
guérite d'YorekàLouis XI, par M. Kervyn de Lettenbove. 

Pp. 112-117. Sur l'inféodation de la seigneurie de Jeverau duché 
de Brabant et au comté de Hollande , par M. Gacbard. 

Pp. 117-12'î. — Notice sur la découverte d'un cimetière franc au 
vUlage d'Haulchin, dans la province de Hainaut, par M. Scbayes. 

2" Annuaire de rAcadémie. 1854. Vingtième année. 
Bruxelles, M. Hayex^ 1854 , in-lâ de 180 pages. 

— De la part de la direction du recueil : 
Messager des sciences historiques , des arts et de la 

bibliographie. Année 1854 , 1"" livraison. Gond y in-8 
de 168 pp. 

Pp. 58-107. Notice bistoriqne sur la commune de Hollain en Tour- 
nésis, autrefois propriété de l'abbaye de Sainl-Pierrc deGand (suite); 
par F.-F.-J. Lecouvet. 

— De la part de M. P. Kebsten : 

Journal historique et littéraire. Tome XX, liv. 12. 
liége , in-8. 

— De la part de la direction du recueil : 

Revue catholique. Quatrième série. Année 1854. 
1''' liy. Mars 1854. Louvain^ in-8 de 80 pages. ' 

— De la part de la direction : 

Revue de la numismatique belge. 2" série. — Tome IV. 
Première livraison. Bruxelles, Decq, 1854 , in-8 de 144 
pages. 

Pp. 59-70. — Sur la monnaie obsidionale de Tournai , dite de Sur- 
ville (siège de 1709} , par M. le baron Ghaudruc de Crazannes. 

Pp. 71-89. — Notice sur plusieurs monnaies inédites des Pays-Bas, 
par M. J.-F.'G. Meyer. 

L'auteur mentionne (p. 81) une maille ou petit denier muet, qui 
pourrait bien appartenir à un évêque de Tournai, à cause de son ana- 

BULLKTIN T. IV. 11. 
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logie avec les pièces gravées sur la pK VI , tome II de la !*'• série de 
la Revue, 

Av, Crosse entre deux bâtons accostés de deux annelets. 

Rev. Croix fleurdelisée , au centre du cercle. 

— De la part de M. £. NIcye: 

Les derniers pèlerinages à Jérusalem. (Louvain, 1834) 

in-8 de 86 pp. 

Extrait de la Revue catholique. 

— De la part de la Société des antiquaires de Picardie : 
Bulletin (delà Société). Année 1854. — N° 1. Amiens ^ 

1854, in-8 p. 13S à 160. 

— De la part de M. F. Pigbort, directeur : 

Revue des beaux-^rts. V* et VI° livraison. Paris , 
1854, grand in-8, p. 69 à 100. 

L'ordre du jour appelle le vote sur la proposition 
d*admi3siou de M. Al vin , au nombre des membres titu- 
laires. 

Le scrutin ayant été ouvert^ Tadmission est prononcée 
à l'unanimité. Le nouvel élu en sera informé par les 
soins du secrétaire , dans la forme accoutumée. 

M. Fréd. Hennbbert demande l'autorisation de mettre 
sous presse les Mémoires d'eschevin , par Ph. de Hurges, 
manuscrit de la bibliothèque de la ville , en partie inédit, 
lequel formera un volume de la collection des Mémoires» 
— Cette autorisation est accordée. 

La révision du règlement sera maintenue à l'ordre du 
jour de la prochaine séance, afin de ménager aux diffé- 
rentes opinions l'occasion de se produire. 

La séance est levée. 
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Note SUT la fermeture de l'atelier monétaire de Tour- 
nai; par M. Ch. Gocheteux. 

Dans sa notice sur le cabinet monétaire de S. A. le 
prince de Ligne ,M. Serrure dit, page 875, à propos de 
la monnaie de Tournai : » Les registres qui se trouvent à 
> Bruxelles s'arrêtent à Tannée 1658. C'est alors, pensons- 
» nous, que la fabrication a définitivement cessé à Tour- 
» nai. » 

Depuis longtemps, plusieurs numismates, et M . Serrure 
lui-même, avaient reconnu par l'acquisition de patagons, 
de pièces de 6 patars et de liards d'années postérieures , 
que cette date n'était pas exacte ; les documents suivants 
que j'ai eu le bonheur de découvrir , viennent jeter quel- 
que lumière sur la question de fermeture de l'atelier mo- 
nétaire dont il s'agit. 

Ces documents consistent : 

l"" en deux comptes commençant en ces termes ; le 
premier : t Estât et ouverture de la dixiesme boite d'An- 
toine de la Derière , maistre particulier de la monnoye de 
Sa Majesté en la ville de Tournay , des ouvraiges d'or , 
d'argent et cuyvre qu'icelluy a feict ouvrer et monnoyer 
en icelle monnoye^ doiz lexxUij^ d'octobre 1658, jusques 
et comprins le 5" de septembre 16G3, etc. » — De cet état 
il résulte que , pendant cette période de cinq années , 
on a frappé à Tournai : 

des souverains d'or , 

des patagons , 

des demi patagons , 

des pièces de six patars ou escalins , 

des liards , 

et enfin des jetons, 
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Le second : c Estât et ouyerture de la onziesme boitte 
d'Anthoine de la Derière , maistre particulier de la moii- 
noye de Sa Majesté en la ville de Tournay, des ouvraiges 
d'or et d'argent qu'icelluy a faict ouvrer et monnoyer en 
icelle monnoye, dotz le 25 septembre \%^%jusques le S5 
d* avril 1664, lorsque la ditte boitte^ quoyque de peu 
d'importance , at este serrée à cause de la morl de l'as- 
sayeur , etc. » 

Dans ce laps de sept mois, on a frappé à Tournai : 

des souverains d'or , 

des patagons , 

des demi palagons, 

des escalins. (l) 

â*" Dans un extrait du recueil monétaire de Augustin- 
Charles de Wautier (vol. 2** page 399, manuscrit. BiblioL 
royale à Bruxelles), 

Voici cet extrait : 

« Ordonnance du 17""® septembre 1666 , touschant h 
diminution du droit seigneurial en faveur des livreurs des 
matières d'argent. 

u Ceux du Conseil des finances du Roy ont, pour et au 
nom de Sa Majesté, consenty et accordé , consentent et 
accordent par cettes , que conformément à leur ordon- 
nance du 22"*' de décembre 166â , les droicls seigneu- 
riaux de cinq solz et trente trois mites, qu'on souloit payer 
par cy devant pour chasque marcq d'argent fin, serat 
diminué jusques a trois solz que les maistres particuliers 
des monnoyes de Bruxelles^ Anvers, Bruges et Tournay 
seront tenuz de faire bon à Sa Majesté, et pardessus les 



(1) Ces états seront reproduits presqu'en entier dans mon Histoire 
monétaire de Tournai. 
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dits trois soU sur chasque marc encores vingt et ung mit- 
tes, et ce de touttes les Barres, Reaulx et semblables ma- 
tières qui seront envoyées el portées dans leurs respec- 
tives monnoyes, droiz Hollande, Zélande el ailleurs, pen- 
dant le temps et terme de six mois a commencer a avoir 
cours doiz la date de cettes ; ordonnans a tous ceux qu'il 
appartiendra d'ainsy le permettre et suivant ce suy 
régler. Faict à Bruxelles, au conseil des dits finances, le 
17"" de septembre 1600 soixante six. » 

(Sign.) DENNETIÈRES, J. COCHAERT 
VAN UFFELS {sic). 

De ces divers documents , nous croyons pouvoir con- 
clure, que-Fatelier monétaire de Tournai n'a été fermé 
qu'à la suite de la conquête de cette ville par les Français, 
le 21 juin 1667. — L'absence de monnaies portant les 
dates de 1666 et 1667 ne peut pas être considérée comme 
un argument qui prouverait que l'on n'a pas battu mon- 
naie pendant ces deux années ; il faut plutôt admettre que 
l'ouverture des boites pour cette période n'avait pas eu 
lieu et qu'elles sont devenues la proie du vainqueur. — 
Antoine Deladerière étant passé dans la suite à l'atelier de 
Bruges , il nous reste un dernier espoir de trouver dans 
les comptes de cet atelier, quelques faits précis sur la fer- 
meture de la monnaie de Tournai. 
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SÉANCE DU JEUDI 4 MAI 1854. 

M. le vicaire général Voisin occupe le fauteuil. 
M. Fréd. Hennbbert, secrétaire. 



CORRESPONDANCE. 

— Le secrétaire donne communication de la lettre par 
laquelle M. Âlvin remercie la Société pour sa nomination 
de membre titulaire, et prend l'engagement de se confor- 
mer aux prescriptions des statuts et règlement de la com- 
pagnie. 

Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages et opus- 
cules qu'il a reçus pour la Société , depuis la dernière 
séance , et dont voici la liste : 

— De la part de M. R. Ghalon , membre correspon- 
dant : 

V Monnaies de l'abbesse d'Essen. Bruxelles^ Em. 
Devroye, 1854, in-8 de 19 pages avec 2 pi. 

S"" Sur la monnaie obsidionale de Tournai, dite de 
Surville (Siège de 1709) , par le baron Ghaudruc de 
Graiannes. Bruxelles, Devroye^ 1854, in-8 de 14 pp. 
avec 1 pi. 

— De la part de M. Pinchart , membre correspondant : 
P Notice sur Liévin Van den Cliie, peintre gantois 

du XV' siècle. Bruxelles ^ in-8 de 17 pages. 

2" Rapport de M\ Ed. Fétis (sur la notice qui pré- 
cède) , in-8 de 4 pp. 
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%" Rapport de M. Edm. de Bustcher (sur la même 
notice) in-d de 6 pp. 

Ces trois brochures sont des extraits des Bullet%n$ de rAcadémie 
royale de Belgique. 

— De la part de \ Académie royale de Belgique : 

l"" Bulletin (de cette compagnie) n*" 4, tome XXI. 
Bruxelles^ Hayez, 18S4, p. 207 à 278. 

2** Monuments pour servir à P histoire des provinces 
de Namur^ de Hainaut et de Luxembourg , recueillis et 
publiés pour la première fois par le baron de Reiffen- 
berg. Tome VI. Deuxième division. Légendes historico- 
poétiques. Le Chevalier au cygne et Godefroid de Bouil- 
lon, poème historique , publication commencée par M. 
le baron de Reiffenberg et achevée par M. A. Borgnel. 
Tome m. Bruxelles y Bayez, 1854, in-4° de XCVII- 
856 pp. 

d"" Compte-rendu des séances de la Commission royale 
d'histoire. Tome sixième. 1" bulletin. Bruxelles^ 1854 ^ 
m-8 de 268 pp. 

— De la pari de la Société libre d'émulation de 
Liège : 

Procès-verbal de la séance publique tenue le 12 mars 
1854, pour l'inauguration de la nouvelle salle. Liège ^ 
J. Desoery 1854, iu-8** de 48 pp. 

— De la part de la Société archéologique de Namur : 
Rapport ^\3x\à^ situation de la Société en 1853, in-8, 

p, 67 à 64. 

— De la part de M. P. Kbrsten : 

Journal historique et littéraire. Tome XXI, liv. 1. 
Liège y 1854, in-8 de 52 pages. 
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— De la pari de la direction : 

Revue catholique. 2° livraison. Avril 1854, in-8, p. 81 
à 160. 

— De la part de M. Pigeory, directeur : 

Revue des beaux-arts. Yll" et VIII*' livraison. !•■" et 15 
avril , gr. in-8, p. 101 à 182. 

M. Devergnies, membre titulaire, donne lecture du 
travail qu'il s'est chargé de rédiger sur les découvertes 
d'objets d'antiquité faites dans les fondations du théâtre 
aujourd'hui en construction rue Perdue. 
« Messieurs, 

« Avant de vous présenter un aperçu des découvertes 
archéologiques récemment faites à Tournai , il m'a paru 
intéressant de vous rappeler brièvement le résultat de 
fouilles pratiqués à des époques plus ou moins reculées. 

€ Nous lisons , page 368 de Y Histoire de la ville et cité 
de Tournai^ de Poutrain, le passage suivant, presque litté- 
ralement copié du vieil historien Cousin : u Le S d'Août 
)» de l'an 1616, des Ouvriers creusant la terre dans une 
» maison de la rue Perdue , pour y construire une cave, 
» trouvèrent à la profondeur de six pieds , ou environ , 
» une tète, et quelques os d'hommes, avec un pot de 
» verre plein de quelque liqueur évaporée , que Ton prit 
» pour du vin. Le lendemain, en continuant à lossoïer, 
» ils découvrirent plus profondément encore quiatre , ou 
» cinq autres têtes d'hommes, et plusieurs Vaisseaux de 
» terre cuite , deux en forme de pots à anse à long col^ 
» et une sorte de coupe ronde, au nombre de trois , l'une 
1» desquelles étoit noirâtre , et toutes trois contenoient de 
i> petits os , comme de perdrix , ou de poulet ; la bou- 
» teille', ou pot de verre, pouvoit tenir deux nofs rl^ 
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9 trois , ou quatre pièces de euivre , ou d'autre métal dé- 
» mangées de la rouille. On n'en put déehifrer qu'une ; 
» elle étoit de l'Empereur Aurelius Probus , qui régna 
» depuis Tan de l'ère Chrétienne vulgaire 279 , jusqu'en 
n d8S d'où l'on présuma avec assés de fondement^ que 
» c'étoient des Sépultures de Païens , qui avoient été là 
» enterrés du Règne de cet Empereur , quinze, ou vingt 
3» ans avant la venue de Saint Piat à Tournai. » 

c Le premier tome de nos Bulletins contient une savante 
dissertation de M. Renard sur la plus ancienne enceinte 
de la ville. En voici un extrait : » On découvrit en 1821 
» un peu au-delà du réduit des Dominicains , une urne 
» en terre grise d'un beau travail , entourée de grandes 
» tuiles en forme de sarcophage. Un peu plus loin, on 
» trouva une urne en terre rouge ; elle contenait des 
)» cendres et des os brûlés... L'urne était close par une 
» jatte en terre grise : auprès de l'urne se trouvait le 
> squelette d'un homme de forte proportion , les restes 
)♦ d'un cheval et les quatre fers ; une défense de sanglier, 
9 une mâchoire de chien et divers fragments d'orne- 
p ments en bronze et en fer , parmi lesquels on remar- 
» quait des restes de fibula. Sans aucun doute ce monu- 
» ment est gaulois , etc. » 

« Après ces deux citations, on sera bien forcé de conve- 
nir que les découvertes faites en novembre 1858, par M. 
Bourla, sont loin d'avoir l'importance que certaines per- 
sonnes leur ont attribuée. Les dernières trouvailles com- 
plètent les renseignements fournis par Cousin , Poutrain 
et M. Renard , en déterminant , avec plus de précision, 
l'emplacement du cimetière gallo-romain et le tracé de 
l'enceinte primitive de la ville. 
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c Parmi les autres antiquités, la plupart brisées ou détér- 
iorées, M. Bourla recueillit des poignées de glaive, des 
fers de lance, des boucles en cuivre , une cuiller à par- 
fums en bronze , deux épingles à cheveux avec têtes tail- 
lées à facettes, enfin des jetons , des monnaies modernes 
et des médailles romaines d'Antonin , de Constantin ou 
d'Aurelius Probus, et autres dont on n'a pas encore pu 
préciser le caractère et l'époque. 

c En somme, ces trouvailles sont curieuses, mais ne 
semblent pas devoir éclaircir aucune des questions obscu- 
res de l'histoire du pays. » 

Cette communication donne lieu de la part de quel- 
ques membres, à des observations de nature affaire dési- 
rer une description des médailles trouvées dans les fouil- 
les pratiquées sous la direction de M. l'architecte Bourla. 
On propose qu'une commission se rende à cet effet au- 
près de lui au nom de la Société , prenne inspection de 
ces pièces et fasse un rapport à la séance prochaine. 

Cette commission est composée de MM. Warlomonty 
comte de Nédonchel et Devergnies, 



L'ordre du jour appelle la discussion des articles du 
règlement qui déjà ont paru susceptibles de modifi- 
cations. 

D est donné lecture de ces modifications, sur lesquelles 
l'assemblée n'aura à se prononcer définitivement que 
dans la séance prochaine , selon le vœu de l'article 41 , 
lequel exige que la discussion ait lieu « dans deux assem- 
blées, n 

A la prière de l'assemblée , M. Edm. Do Bus , membre 
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titulaire , veut bien se charger de renouveller près du 
collège échevinal , la demande d'un local à l'bôtel de 
ville , dans lequel pourraient être déposés les olyets d'arl 
et d'antiquité qui doivent servir de noyau pourl a forma- 
tion d'un musée historique. 

La séance est levée. 



SÉANCE DU JEUDI 1 JUIN 1854. 

M. F. Du Bus, aAnéy président. 
M. Fréd, Hbnnebbrt , ^ecre'^atre. 



CORRESPONDANCE. 

— Par une lettre du 16 mai, MM. les bourgmestre et 
échevins portent à la connaissance de la Société que , en 
vertu d'un arrêté royal du 2S1 avril, un subside de 400 fr. 
lui a été accordé pour l'aider à continuer ses travaux • Us 
ajoutent, d'après une information de M. le gouverneur de 
la province , que M. le Ministre de l'intérieur se propose 
d'examiner, vers la fin de l'année, si le crédit réservé en 
faveur des sociétés de Tespèce offre assez de ressources 
pour allouer un subside complémentaire de 100 francs , 
selon la demande qui en a été faite. 

— M. l'abbé Parenty , président de l'Académie d'Arras, 
envoie un exemplaire du rapport fait par l'un des membres 
de celte compagnie, M. Delalleau, recteur de l'Académie 
départementale du Pas-de-Calais , sur une œuvre sortie 
aussi delà plume d'un de ses collègues. Il s'agit du recueil 
de Fables et poésies diverses publié récemment par M. Der- 
bigny , et que le public littéraire accueille avec une bien- 
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^eillance qui parait méritée. M. Tabbé Parenly réclame 
pour l'ouvrage ce qu'il veut bien appeler la faveur d'une 
place dans la bibliothèque de la société. 
Remerciments. 

Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages ci-après, 
qui lui sont parvenus depuis la dernière séance : 

— De la part de M. Fréd. Hbnnebert, membre titulaire : 
Annuaire de t enseignement moyen , présenté à M. le 

Ministre de l'intérieur , par Fréd. H. sixième année. 
Bruxelles, M. Hayez, 185^ , in-18 de 176 pp. 

— De la part de M. Grandoacinage , membre corres- 
pondant : 

Pierre Vhermite liégeois ou picard. Liège , typog, de 

J. G. Garmanne , 1834, in-8 de 14 pages. 

Extrait du BuUetin de V Institut archéologique liégeois. 

— De la part de M. J. Pktit-de-Rosen , membre corres- 
pondant : 

Quelqtées mots sur un florin d'or anonyme attribué à 
Englebert de la Marck , évêque de Liège. Liège , typogr. 
de J. G. Garmanne , 1854 , 8** de 10 pp. 

Extrait du Bulletin de Vinstitut arch. liég. 

— De la part de M. le baron J. deSAWT-GENOis, membre 
correspondant : 

!• L'audience du Comte. — Origine du conseil de 
Flandre] par M. Gaillard. Rapport de M. le baron J. de 

Saint-Génois. (Bruxelles ,) in-8 de 2 pp. 

Extrait du tome XXI des Bulletins de rAcadémie. 

2® Anciennes feuilles de garde des livres. Rapport de 
M. le baron J. de Saint-Génois. (Bruxelles,) in-8 de 5 pp. 

Extrait du tome XXI des Bulletins de l'Académie. 

8* Une notice bibliographique concernant M. le baron 
de Saint-Génois. (Bruxelles), in-18 de S pp. 

Extrait de la Bibliographie académique. 
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— De la part de V Académie royale de Belgique : 
Bulletin (de V Académie). N° 5. — Tome XXI. Bru- 
xelles , in-8, p. 275 à 452. 

— , De la part de V Académie d'archéologie de Bel- 
gique : 

Annales (de cette compagnie). Tome onzième. — 2** li- 
vraison. Anvers , Froment , 1854 , p. 119 à 230. 

— De la part de la Société académique de Sainl- 
Quentin : 

Annales agricoles , scientifiques et industrielles du 
département de l'Aisne. Deuxième série. Tome deuxième. 
Travaux de 1852. Saint-Quentin^ 1853, in-8 de 88S pp. 

— De la part de M. Pigeory : 

Revue des beaux-arts. IX et X" livraison, V' et 15 mai. 
Paris, 1854, gr. in-8, p. 133 à 164. 

— De la part de V Académie d'Arras : 

Rapport sur un recueil de fables , contes et poésies di- 
verses de M. Derbigny. Arras, 1854, in-8 , 54 pp. 

— De la part de la Société pour la recherche et la 
conservation des monuments historiques dans le grand 
duché de Luxembourg : 

Publications. Axinée 1852. VIII. Luxembourg , 185â, 
in-4° de 192 pp. avec XI planches. 

— De la part de la Société de f histoire de France : 
Bulletin (de la société) (n° 5. — Mai 1854). (Paris) in-8, 

p. 65 à 96. 

M. Warlomont dépose le rapport qu'il a rédigé, de con- 
cert avec MM. De Nedonchel et Devergnies, sur les mon- 
naies ou médailles trouvées dans les fondations de la salle 
de spectacle en construction rue perdue. 
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Après la lecture faite par le secrétaire de ce document , 
une discussion s'engage sur la portée que pourrait avoir 
la découverte de tombes anciennes en cet endroit de la 
ville , au point de vue de la situation de Fenceinte pri- 
mitive. Le débat n'aboutit en définitive à aucun résultat 
significatif. 

Le secrétaire donne lecture des articles du règlement 
qui ont été modifiés dans les séances précédentes. Après 
quelques observations auxquelles il est fait droit , l'assem- 
blée décide que le règlement sera envoyé en épreuve 
aux sociétaires , afin que chacun d'eux puisse, en connais- 
sance de cause , prendre part à l'adoption, s'il y a lieu, 
dans la séance de juillet. 



Le secrétaire a la parole pour un rapport au nom du 
comité permanent. 

Le comité propose d'admettre au nombre des membres 
correspondants de la Société les personnes ci-après dé- 
signées : 

l** M. Namur y professeur à l'athénée de Luxembourg , 
membre secrétaire de la Société pour la recherche et la 
conservation des monuments historiques dans le grand 
duché de Luxembourg , membres de diverses sociétés sa- 
vantes et littéraires ; 

2° M. Kervyn de Volkaersbecke , membre de diverses 
sociétés savantes, à Gand : 

3* M. le baron Chaudruc de Crazannes , membre cor- 
respondant de l'Institut de franco (Âcad. des inscriptions 
et belles-lettres) et des ministères d'Etat et de l'instruction 
publique y pour les monuments et les travaux historiques^ 
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membres de nombreuses sociétés savantes et littéraires . 
demeurant à Gastel-Sarraisn. 

L'assemblée vote l'admission de ces messieurs , qui en 
seront informés par les soins du secrétaire. 

La séance est levée. 



RAPPORT présenté par MM. Devergnies, comte de 
Nedonchelet Warlomont^ chargés d'examiner les mon* 
naies trouvées dans les fondations du théâtre. 

( n. Bourla, architecte du théâtre, dépositaire de ces 
objets , a bien voulu nous les confier , renfermés en 33 
petits paquets que nous avons numérotés. Après un exa- 
men attentif du conteuu de chacun, nous n'avons jugé 
dignes d'attention et susceptibles d'être décrites que les 
pièces suivantes : 

MONNAIES ROMAINBS. 

1. — (Paquet 19). Av. ANTONINUS AUG. PIDS. 

Rev. TR. POT. COS. IL 5. G. 
m. br. fruste. 

2. — (Paquet 28). Av, IMP. CAES. L. ACREL. 

VfiRUS AUG. 

JRev GOT. ni. COS. 

m. br. fruste. 

3. -^ (Paquel 26). Av. IMP. C. M. AUR. PROBIS 

AUG. 

Rev. AEQUITAS AUG. 
p. br. fruste. 

4. — (Paquet 23). Av. FL. HELENA AUGUSTA. 

Rev. SEGURITAS REIPUBUCAE 
P. COIVS. 

p. br. — Femme de Constance 
Chlore. — Bon exemplaire. 
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5. - (p. s , 5 , 9 , Av. CONSTANTINVS MAX. AUG. 

17,20), Rev. GLORIA EXERCITVS. 
A l'exergue : P. CONST. 
p. br. 6 exempt. , dont 2 ou â 
frustes. 

6. — (p. 14). Av. IMP. CONSTANTINVS F 

AUG. 

Rev. SOU INVICTO COMITI S. 
F. PLN. 
pet. br.jinême empereur. 

7. — (p. 10, 11). ^«?. Tète casquée avec la légende : 

VRBS ROMA. 

Rev. La louve allaitant Remus et 

Romulus. — A l'exergue : TRP. 
p. br. — un bon exemplaire; l'autre 

tout à fait fruste. 

8. — (p. 18). Av. CRISPVS NOBIL. C. 

Rev. BEAT. TRANQLITAS (sic) 
F. B. VOTIS XX. PLON. 
pet. br. fruste. 

AUTRES MONNAIES. 

9. — (p. 4). Pièce dont la légende est entière- 

ment emportée. 

A Vavers on croit remarquer deux 
lettres KA? (peut-être Karolus) et 
sur une seconde ligne : REX su- 
perposé sur un trait courbe for- 
mant un oculus. — Au revers : 
croix haussée à 3 branches fleu- 
ronnées, cantonnée d'un point à 
chacun des 2 angles supérieurs, 
et recroisettée au pied. 

BULLETIN T. IV. 13. 



— 102 — 

Cette monnaie a un caractère par- 
ticulier, et pourrait bien être iné- 
dite. 

10. — (paquet 8). Une bonne moitié de la pièce seu- 
lement — en argent — esterling 
deYalenciennes, ayant à Tat^er^ 4 
lions dans unépicycloîdeà4 lobes 
et la légende : GUIL : COBIES : 
HANONEE. — Au revers : une 
croix coupant la légende : MON 
ETA VAL ENC et cantonnée 
de h tréfeuilles. 
(de Guillaume II d'Avesnes). 

H. — (p. 21). Jeton du réfectoire de Tournai, 

ayant , à V avers , 2 fleurs de lys 
avec la légende : RE * FEC * TO *- 
RI * UM ♦, et, au revers ^ une croix 
nélée ou cercelée ayec : L. TOR ^ 
NA ^ CEN ^ SE ^ —Cette pièce 
doit être antérieure à l'année 1 570, 
attendu qu'après cette date les 
fleurs de lys furent remplacées 
par une vierge. 

12. — (p. 27). Pièce de 12 mites frappée à Gand 

en 1584, ou plutôt surfrappée, 
ce qui en rend la lecture difficile. 
Elle présente à Vavers un écu 
orné et couronné à la bande 
chargée des k lettres S. P. Q. G. 
(Senatus Populus Que Gandaven- 
sis) ; légende : NISI DNS FRUS- 
TRA , et au revers , lion dressé , 
dans un cercle ; au-dessous : 84 
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(pour 1584). —Légende : GHËNT 
4» là 4 MYTEN — ce dernier 
mot allant à la rencontre du 
premier. 
18. — {p. 2,6,7,12, 

13^ 18^ 24). Sept pièces de monnaie de Phi- 
lippe II , ou III , roi d'Espagne , 
frappées pour le Brabant , la 
Flandre et l'Artois , a\ec la légen- 
de : DOMINUS MIHI ADJUTOR. 

— Pièces frustes , communes. 

14. — (p. 22). Une autre ayant à Vavers : 

PHLIP. CAROL. m. HIS. . PRIN- 
CEPS, et au revers : CAROLUS 
V. ROM. IMP. — Fruste. 

15. ^— (p. 88). A Yavers : ZEELANDIA 1786. — 

au revers : LUCTOR ET EMEN- 
TOR. 

16. — (p. 88). A Yavers : M. TH au revers : 

ADUSUM BELGII AUSTR. 1749. 

17. — (p. 88). Il y avait à Vavers , entièrement 

effacé, autour du buste tète nue 
de Marie Th. : M. T. D. G. IMPE. 
H. B. REG. A. A. LUX. et au 
revers : AD USUM DUCATUS 
LUXEM. 
» Ces 8 dernières pièces ont été extraites de Tenveloppe 
n"" 88 et séparées sous les n"" 88^** à 88^\ 

» Le reste consiste en un assez grand nombre de jetons 
de Nuremberg , en méreaux et mauvais liards sans im- 
portance comme sans valeur. 

n A l'exception de la portion de monnaie indiquée 
sous le n"* 10 , toutes les pièces qui viennent d'être 
trouvées à Tournai sont en cuivre ou en bronze ; et sauf 
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quelques monnaies de coin romain, désignées n""* 4, 5 et 
7, toutes sont généralement dans le plus déplorable état 
de conservation, ce qui est fort regrettable, surtout pour 
les n° 9, 10 et 11. On comprendra que ce triste état de 
choses a nécessité des recherches pour pouvoir rétablir, 
à l'égard de plusieurs de ces monnaies, romaines et 
autres , les indications que le temps en avait fait dispa- 
raître. 

« Nous avons été étonnés de rencontrer, dans la quan- 
tité des pièces représentées , des monnaies appartenant 
à plusieurs siècles depuis le 2" jusqu'au 18?, réunies dans 
même lieu, et nous en, avons tiré la conjecture que pour 
obtenir le pourboire que M. Bourla donne probablement 
à ceux^-deses ouvriers qui trouvent et lui apportent quel- 
que chose, ceux-ci pourraient bien parfois lui remettre 
des objets découverts partout ailleurs que sur l'emplace- 
ment du théâtre (1), ou tout au moins trouvés à des pro- 
fondeurs très-différentes. 

«t Quoiqu'il en soit , et vu le peu de valeur , le petit 
nombre (de pièces identiques), la diversité, le peu de ra- 
reté , le mauvais état , la dissémination des espèces ro- 
maines communiquées et leur mélange avec tant d'autres 
monnaies diverses , d'époques si éloignées les unes des 
autres , il est permis de croire qu elles n'ont aucune con- 
nexité directe et bien admissible avec les sépultures et les 
autres objets découverts en même temps par M. Bourla 
qui, lui-même, partage cet avis. » (2) 



(1) M. Bourla convient que cela est arrivé. 

{% En faisant remarquer toutefois que quelques-unes des monnaies 
ont été trouvées à la profondeur des tombes. 
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SÉANCE DU JEUDI 6 JUILLET 1854. 

M. F. Du Bus, aîné, président. 
M. Fréd, Hennebebt , secrétaire. 



CORRESPOND ANGE. 

— M. Du PoNTHois, membre titulaire, exprime ses 
regrets d'être empêché par Télal de sa santé , d'assister à 
la séance de ce jour. 

— M. H. DE Laplane, secrétaire perpétuel de la Société 
des antiquaires de la Morinie , transmet les sujets propo- 
sés par ladite société pour le concours de Tannée 1855. 

— M. Th. Lacordaire^ secrétaire général de la Société 
royale des sciences de liége, exprime le regret qu'éprouve 
cette société de ne pouvoir accepter les offres d'échange 
de publications qui lui ont été adressées au nom de la 
Société de Tournai. « Les matières qui font l'objet des 
>» études des deux sociétés^ dit-il, sont tellement différen- 
» tes que le recueil des travaux de l'une ne pourrait 
» réellement être d'aucune utilité pour l'autre. » 

Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages qu'il a 
reçus depuis la séance de juin : 

— De la part de M. Léon Paulet , membre correspon- 
dant : 

Dissertation sur la naissance de Pierre tHermite. 
Namur ^ impr. de J. Rouvroy , 1854 , in-8 de 26 pp. 
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— De la part de V Académie royale de Belgique : 
Bulletin (de celle compagnie). N* 6. — Tome XXI. 

Bruxelles, 1854, in-8, p. 45S à 549. 

— De la part de la Société numismatique : 

Bévue de la numismatique Belge. Tome lY . Deuxième 
livraison. Bruxelles^ 1854, in-8, p. 145 à 272. 

Pp. 145-181. — Monnaies gauloises de Toarnai, par M. J. de 
Witte. — La conclusion de l'auteur de ce travail est que « toutes les 
pièces qui portent la légende DVRNAGOS doivent être maintenues h 
Tournai. » — Une planche est jointe à la notice. 

— De la pari de l'auteur (M. Nève) : 

Pierre VHermite et M. Chrandgagnage. (Louvain) in-8 
de 10 pp. « 

Extrait de la Rwub catholique. C'est la reproduction, accompagnée 
de notes, d'une lettre adressée par M. B.-C. Dumortier au journal 
VEmaneipation, du 29 mai 1854. 

— De la part de M. P. Kebsten : 

Journal historique et littéraire. Tome XXI. liv. i. 
Liège, ia-S,f. 53 à 104. 

— De la part de la direction : 

Revue catholique. A* Uwîdson. Juin 1854. Louvain^ 
gr. in-8, p. 288 à 808. 

— De la part de la Société de l'histoire de France : 

Bulletin (delà Société) (n« 6. — Juin 1854), in-8», p. 
97 à 112. 

— De la part de M. Félix Pigbort, directeur : 

Revue des beaux-arts. XI' livr. !•' juin ; XII* livr. 
15 juin. Paru, gr. in-8, p. 165 à 196. 

Pp. 184-86. — Eglise de la reine Louise-Marie à Laeken, par Fé- 
lix Pigeory. 
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Le secrétaire dépose la rapport suivant, au nom du 
comité permanent : 

Messieurs , 

c Dans une des dernières séances delà Société, un mem- 
bre, M. Fréd. Hennebert,a émis le vœu qu'il soit créé un 
Bulletin des sociétés savantes et littéraires de Belgique^ 
à l'instar d'une publication analogue fondée il y a quel- 
ques mois par les soins du Comité de la langue y de V his- 
toire et des arts de la France, 

« L'assemblée ayant renvoyé cette affaire au comité per- 
manent , le comité , après avoir entendu les explications 
données par M. Hennebert , et s'être livré avec lui à 
l'examen de son plan, a chargé le secrétaire de vous 
exposer ce qui suit : 

€ Les Bulletins des séances de la Société, dont il a été 
publié jusqu'ici trois volumes, ont offert, surtout dans ces 
derniers temps , une analyse [plus ou moins détaillée, 
mais toujours circonscrite au point de vue de l'histoire 
locale] des publications belges acquises par voie d'échan- 
ge ; c'est cette même analyse , convenablement étendue 
et généralisée, qui formerait le fond du Bulletin projeté ; 
on y comprendrait d'abord les travaux de l'Académie 
royale de Belgique et de la Commission royale d'histoire; 
après quoi viendraient les Mémoires, Annales et Bulletins 
des institutions particulières. L'initiative prise en cette 
circonstance par la Société de Tournai aurait pour pre- 
mier mérite de mettre les différentes sociétés du pays au 
courant des travaux les unes des autres ; en second lieu, 
elle viendrait en aide aux hommes laborieux qui s'occu- 
pent des différentes branches de la science historique et 
qui ont besoin de connaître ce qui s'imprime sur les diffé- 
rents points du pays , soit que ces hommes mettent leurs 
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efforts en commun, comme membres de corps savants, soit 
qu'ils travaillent isolément. 

« Une feuille d^impression in-8 (16 pages) eu caractères 
petit texte, par mois, suffirait à la réalisation du plan 
proposé. 

« Il en serait tiré 250 exemplaires pour lesquels la Socié- 
té fournirait le papier et dont elle disposerait de la même 
manière qu'elle le fait de ses autres publications. 

(( Quant à la question de la dépense , dont quelques 
membres se sont avec raison préoccupés , yoici comment 
elle se réglerait : 

« La Société supporterait les frais de composition et de 
tirage sur le pied de 15 francs la forme, ce qui ferait 
7 fr.50c. pour sa part. 

« L'autre moitié serait à la charge de M. Fréd. Ilennebert , 
qui acquerrait ainsi la faculté de tel faire tirage supplé- 
mentaire qu'il jugera à propos dans Tintérêi d'une publi- 
cité plus grande que celle que peut donner la Société et 
qu'il cherchera à ses risques et périls. 

« Il importe de remarquer qu'il ne résulterait de cette 
combinaison aucune charge nouvelle pour la caisse soci- 
ale , puisque cette feuille mensuelle devant s'imprimer 
concurremment avec les feuilles à fournir par les impri- 
meurs de la Société, M. le trésorier n'aurait pas un plus 
fort déboursé à faire au bout du mois ; au contraire , ce 
déboursé s'allégera de la différence à supporter par M. 
Hennebert. 

« A vous maintenant, Messieurs, de vous prononcer sur 
la proposition qui vous est faite . — Il peut ne pas sem- 
pler indifférent à la Société de prendre sous son patrona- 
ge l'entreprise de quelques-uns de ses membres , dont le 
dévouement à la science cherche à établir un lien entre 
les diverses compagnies savantes et littéraires jusqu'ici en 
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quelque sorte isolées sur le sol national, et dont Factivilé 
laborieuse ne peut que se retremper dans des communi- 
cations régulièrement établies entr'ellespar le moyen pro- 
posé . » 

A la suite de cette lecture^ une discussion s'engage 
sur l'opportunité de la mise à exécution du plan proposé. 
Des objections sont faites au point de vue de la situation 
financière de la Société. 

Un membre demande l'ajournement. Mis aux voix, il 
est adopté par six voix contre quatre. 

L'assemblée s'occupe de la révision du règlement, 
Plusieurs modifications sont discutées et adoptées . 

Le secrétaire dépose un dessin exécuté par M. Bosière, 
lequel représente une tour dépendant d'une maison for- 
mant l'angle de la rue desGlairissesetde celle des Garliers 
à Tournai. — Remerctmeuts. 

La séance est levée. 



BULLBTIff T. IV. 14. 
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SÉANCE DU JEUDI 3 AOUT 1854. 

M. le vicaire général Vonuc occupe le fauteuil 
Secrétaire , M. Dbvbrqnibs. 



G0RRB9F0NDANCE. 

— M. Fréd, Hennebbrt, secrétaire, annonce qu'il ne 
peut se rendre à la séance. 

~ MM. Ph. Kervynde VolkaersbekeyXehdiTOTL Chctun 
drue de Crazannes et A. Namur^ adressent à la Société 
leurs remerctments pour le titre de membre corres- 
pondant qui leur a été récemment conféré. 

Dépôt sur le bureau des ouvrages ci-après désignés : 

— De la part de M. Ph, Kerttn de Volkâersbbkb, 
membre correspondant : 

1"* Notice biographique sur François de la Noue ^ sur- 
nommé bras-de-fer. Gand , Gyselynck , 1848 , gr. iii-8 de 
TJ-81 pages. 

Tiré à 100 ex. à part des Documents historiques inédits, concemaDt 
les troubles des pays-bas. 

â"" Joyeuse entrée de l* empereur Maximilien I à Gand^ 
en 1608. (Description dW livre perdu.) Gand, Muquardt, 
1880,gr. in-8de 44 pp. 

— De la part de \ Académie royale de Belgique : 
Bulletin (de la compagnie). N° 7. — Tome XXI. Bru- 
xelles^ in-8 de 135 pp. 

Pp. 116-119. — Monnaie gauloises de Tournât, note deM.de 
Wilte. » (Cette note est reproduite ci-après.) 
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— De la part de M. £. NfeVB, de Louvaia : 

RécUs des pèlerinages à Jérusalem. (Louvain^ 1855), 
iii-8 de 14 pp. 

Extrait de la Revw catholique. 

— De la part de M. P. Kkrsten : 

Journal historique et littéraire. Tome XXI. liv. S. 
Liège, in-8 p. 105 à 156. 

— De la part de la direction : 

Revue catholique. 5'' livraison. — Juillet 1854. Lou- 
vain,in-8, p. 809 à 872. 

— De la part de M. U. Feytaud : 

Revue agricole, industrielle et littéraire, sixième an- 
née. N** 1. Juillet 1854. Valenciennes , in-8 de 22 pp. 

Cette livraison ne se compose que d'un Mémoire sur les archives 
de Vabhaye de Saint- Amand, par M. Le Glay. 

— De la part de M. F. Pigeory^ directeur : 

Revue des beaux-arts. P'et 15 juillet. Paris, grand 
in-B, p. 197à228. 

M. le vicaire général Voisin , membre titulaire , donne 
lecture d'une notice dont il se propose de faire précéder 
la publication dans les Mémoires de la Société d'un cer- 
tain nombre de lettres inédites de Philippe 11^ d'Alexandre 
Farnèse , du cardinal de Granvelle, du prévôt Foncq, du 
secrétaire Laloo, d'AIonzo de Gourcel^ du secrétaire 
Mazio , toutes écrites au baron de Câpres, comte de Hen- 
nin, accompagnées de réponses de ce dernier et de quel- 
ques autres pièces , le tout formant un total de 59 docu- 
ments plus ou moins susceptibles de jeter du jour sur les 
événements de l'époque (1579-1585). 

La séance est levée. 
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Monnaies gauloises de Tournai; note de M. de Witte. 

Je viens de publier, dans la Revue de la numismati- 
que belge (tome IV , 2« série) , un mémoire sur les mé- 
dailles d'argent', de fabrique gauloise , attribuées à 
Tournai. J'ai exposé avec tous les développements néces- 
saires ce qui a été écrit soit contre cette attribution, soit 
en sa faveur, et j'ai pensé qu'il ne serait peut-être pas 
inutile de communiquer à l'Académie une note sur ces 
recherches qui se rapportent à nos plus anciennes 
origines. 

On connaît plusieurs variétés des monnaies gauloises 
attribuées à Tournai; les types de ces monnaies sont imi- 
tés des deniers consulaires romains de la famille Marcia, 
comme l'a très-bien fait observer un numismatiste anglais, 
M. Ed. Oldfield. (1) 
Voici la description de ces pièces : 
DVRNACOS. Tête de Pallas ou de Rome casquée à 
droite. 

Rev, AVSCRO. Cavalier en course, armé d'une lance 
à droite. AR. 

D'autres quinaires d'argent aux mêmes types portent 
au revers le nom du chef DONNVS, qui remplace celui 
d' AVSCRO. Un seul exemplaire a fourni la forme AVS- 
CROCOS. Enfin, on connaît des pièces du même module 
et d'une fabrique analogue, sur lesquelles on lit, du 
côté de la tête , le nom d'AMB. ou AMBILI , et au revers 
EBVRO. On trouvera des yariétés de ces pièces réunies 
sur la pi. XI, 18«i4, de la Revue de la numismatique 
belge. 



(1) NumismcUic Chronich, n" L. VIII, oct. 1852, p. 107. 
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Mais une médaille extrêmement rare , sur laquelle je 
désire fixer l'attention de l'Académie, est la pièce du cabi- 
net deM.le marquis de Lagoy,et dontyoici la description: 

DVRNAC. Tête de Pallas ou de Rome casquée à droite. 

Rey. EBVRON. Cavalier armé de la lance à droite. AR. 

La lettre finale N doit indubitablement fixer l'attribution 
de cette pièce à la Belgique. Tant que l'on n'a connu que 
des exemplaires sur lesquels manquait cette dernière let- 
tre, comme la pièce publiée par M. Lelewel (1) ^ on a pu 
hésiter et mettre en doute l'attribution aux Eburones , 
pour donner aux Eburovices les pièces à la légende 
DVRNAC ou DVRNACOS. Maintenant l'épigraphie a dé- 
cidé la question, et les légendes DVRNAC et EBVRON 
doivent indiquer , selon moi , la première , la ville de 
Tournai, connue du temps de la domination des Romains 
sous le nom de Turnacum ou Tornacum , et la seconde 
la nation des Eburones, 

La pièce dont j'ai Thonneur de mettre un dessin sous 
les yeux de l'Académie est, comme il est facile de s'en 
convaincre , une pièce qui constate une alliance entre 
Durnac et les Eburones. Que Durnac ait été ou non la 
capitale des iVer!?M, d'après l'opinion de quelques écri- 
vains, peu importe. Je n'ai pas cherché et je ne cherche- 
rai pas ici à éclaircir cette question délicate qui souvent 
a été débattue. Cependant je suis porté à croire que la 
médaille de la collection de M. le marquis de Lagoy a été 
frappée en souvenir du soulèvement d'Ambiorix contre 
les lieutenants de César et de l'alliance contractée par les 
Eburones avec les Nervii, 

Mais si je crois que cette monnaie a été frappée en sou- 



(2) Type gaulois, pi. VI, n^SO. 
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venir de la révolte de la nation des Eburones^ je pense éga- 
lement qu'elle est d'une époque postérieure à Ambiorix. 
La fi9d)rique de la pièce, personne ne peut s'y méprendre, 
annonce une imitation des deniers romains. J'ai parlé , 
dans mon Mémoire, des monnaies aux noms d'Hirtiiis et 
de Garinas, qui ont commandé dans les Gaules, après la 
conquête romaine; ces monnaies, imitées des deniers 
d'argent de Jules Gésar, au type de Vélépliant pour le 
droit et des instruments de sacrifice pour le revers , sont 
de bfonxe et ont été frappées chez les Trévires (1). 

D'après M. Duchalais , les pièces aux types de la tête 
de Pallas et du cavalier appartiennent toutes à un sys- 
tème monétaire adopté par les lieutenants de Gésar dans 
toutes les parties de la Gaule. A ce système se rattachent 
les monnaies aux légendes : DVRNAG-EB VRON , DVR- 
NAGOS-AVSGRO, DVRNAGVS-DONNVS, aussi bien que 
celles portant les légendes GN. VOL. ou VOLVNT. Ge 
sont souvent des chefs gallo-romains qui ont fait battre 
monnaie et qui ont émis ces pièces. 

La médaille gallo-romaine sur laquelle on Ut, d'un côté , 
DVRNAG et , de l'autre côté, EBVRON, doit avoir été 
émise par deux peuples alliés et avoir été frappée dans le 
Pagus Tornacensù, en souvenir de la célèbre confédé- 
ration qui s'était formée contre les Romains sous les aus- 
pices d' Ambiorix et de Gativulcus. D est probable que 
c'est à l'occasion d'un nouveau soulèvement des peuples 
du nord de la Gaule qu'on a voulu rappeler la glorieuse 
résistance d' Ambiorix. Ghez tous les peuples jaloux de 
leur liberté el de leur indépendance , dans les moments 



(1) Voyez un article de M. Sanckler, dans les Jahrbtieher det Ve- 
reins von Àlterthumsfreunde im Rheinlandif XI, S. 43, folg. 
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où ce sentiment venait à se réveiller, on a cherché à rap- 
peler les faits antérieurs propres à exciter lé courage , à 
servir d'exemple et à enflammer les esprits. 

L'étude de la numismatique gauloise présente beau- 
coup de difficultés , et malgré les lumières jetées sur cette 
étude par MM. Lelewel, de la Saussaye , de Saulcy , Du- 
chalais, etc., on ne peut se flatter de la faire avancer que 
petit à petit et en ne négligeant aucun point de compa- 
raison. 

La pièce qui porte les deux légendes DYRIÏAG et 
EBYRON est venue trancher une question depuis long- 
temps débattue et indécise; c'est à la Belgique que cette 
pièce doit être attribuée , et cette attribution me semble 
désormais à l'abri de toute espèce de contestation. 



SÉANCE DU JEUDI 4 NOVEMBRE i854. 

M. le vicaire général Descjlups^ vice-président, occupe 

le fauteuil. 
M. Fréd, JissifiEBEBLTj secrétaire. 



COREBSPONDÂNCB. 



— M. le baron Ghacdruc de GRAzàNiiEs , membre cor- 
respondant, écrit de Castel-Sarrasin au secrétaire une 
lettre en date du 2 octobre, par laquelle il offre de nou- 
veaux remerciements pour son inscription au nombre des 
membres correspondants de la compagnie ; il rappelle 
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Feniroi qu41 a fait de son opuscule sur la monnaie obsi- 
dionale deSurville, et témoigne le désir qu'il en soit fait 
mention dans les bulletins. ^ 

Ce désir a été prévenu dans le bulletin d'une précé- 
dente séance, et la communication dont le trayail de M. 
Ghaudruc a été l'objet de la part de M. Gocheteux, com- 
munication qui s'imprime en ce moment, prouvera à 
l'honorable baron de Grazannes que sa brochure n'a point 
passé inaperçue. 



Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages et opus- 
cules qui lui sont parvenus depuis la séance d'août. (1) 

— De la part de M. le chanoine Desgamps , membre 
titulaire : 

Notice sur Walter de Marvis , évêque de Tournai. 
Tournai , J. Gasterman et fils , 1852^ in-8 de 172 pp. 

— De la part de M. R. Ghalon, membre correspon- 
dant : 

1° Encore deux monnaies d' lever. {Bruxelles ^ 1854), 
in-S*» de â pp. avec une planche. 

2° Une monnaie des Scheiffard de Mer ode j seigneurs 
de Limbricht. Bruxelles, Emm. Devroye, 1854 , in-8 de 
9 pp. avec une planche. 

Ces deux opuscales sont extraits de la Reme de numismaHque. 

S"* Recherches sur les monnaies des comtes de Mamaui. 
Deuxième supplément. Avec les planches 4 et 5. Bruxelles, 
Decq, 1854 , in-4o pp. LVII à LXXXI et 69 à 88. 

— De la part de M. Dibqbrick , membre correspon- 
dant : 

Documents historiques concernant la ville de Tournai 



(i) Il n'y a point eu de séance en septembre ni en octobre. 
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sous la dommation anglaise et pendant le siège de 1B51 
{lisez 1581) , par Gharles-Quint. Tournai, typographie 
de Malo et Levasseur, 1884 , in-8 de 77-99 pp. 

Extrait des Mémoires de la Société historique et littéraire de 
Tournai. 

— De la part de M. Polain , membre correspondant : 
Pierre V ermite picard ou liégeois. (Bruxelles, Hayez), 

1854,iD*8del8pp. 
Extrait des Bulletins de l'Académie royale de Belgique. 

— De la part de M. le docteur Le Glay, membre cor- 
respondant : 

Mémoire sur les archives de l'abbaye de St-Amand en 
Pevèle, Yalenciennes , imp. de Henry ^ 1854, grand in-8 

de 32 pp. 

Est-il besoin de rappeler que S'-Amand , nommé d'abord Ëlnon , est 
une ville de l'ancien Tournaisis, aujourd'hui comprise dans le dépar- 
tement du nord , arrondissement de Yalenciennes, sur la Scarpe , cé- 
lèbre par ses eaux thermales, plus célèbre encore par son abbaye de 
bénédictins fondée au VIP siècle ? L'abbaye de S^-Amand qui avait à 
Yalenciennes un notable refuge , en avait aussi un à Douai et un à 
Tournai. 

Le savant auteur du Mémoire sur les archives de S'-Amand donne 
l'histoire littéraire et la bibliographie de cette abbaye, l'une des plus 
lettrées entre les maisons bénédictines du Nord de la France. Il men- 
tionne entr'autres le moine Bauduin Denis , auteur d'une chronique en 
vers que M. de Reiffenberg a publiée dans les Bulletins de la Commis- 
sion royale d'histoire, XIII , n« 3; et à ce propos il déclare tenir de la 
complaisance de M. l'abbé Yoisin, vicaire général de Tournai , notre 
honoré collègue , une tout autre version de la même chronique par 
le même Denis , beaucoup plus ample, et différant totalement de l'au- 
tre par les expressions et le mouvement poétique. M. Le Glay se 
promet de la publier, avec l'autorisation de M* Yoisin. 

Le mémoire se termine'par une liste des religieux profès, au nom- 
bre de 48 , composant la communauté de S*-Amand au XYIII" siècle. 
On y remarque : 

D. Grégoire Damman, de Tournai, né le 10 juillet 1666, prof, le 
27 avril 1687. 

BULLBTIN T. IV. 15. 
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D, Colomban de Galonné, né à Tournai Je 5 novembre 1096 , prof, 
le 31 mai 1716. 

D. D. Martin Tournan, né à Tournai, le 4 mai 1697, prof, le 31 
mai 1716. 

D. Baron DelVue. né à Lamain en Toumaisis, le septembre 1684, 
prof, le 20 septembre 1716. 

D. Estienne Bargiban, né ^ Tournai, le 16 octobre 1711 , prof, le 
18 janvier 1731. 

D. Michel Prayé , né à Tournai , le 3 septembre 1709 , prof, le 37 
juillet 1732. 

D. Denis Lefebvre, né à Tournai, le 21 octobre 1711, prof, le 27 
juillet 1732. 

D.' Gélestin Havet, né à Tournai, le l*' janvier 1719, prof, te 15 
janvier 1740. 

Frère Henry Doné, diacre, né à Tournai, le 29 mars 1729, prof, 
le 28 décembre 1730. 

F. Berlin Landrieux, né à Ère près de Tournai, le 23 mai 1733. 
prof. le 23 janvier 1734. 

— De la part de Y Académie royale de Belgique : 
Son Bulletin^ n" 8. — Tome XXI. Bruxelles^ Bayez ^ 

1834, in-8,p. Iâ7à486. 

— De la part de Y Académie royale de médecine : 
Son Bulletin. Année 1838-1854, tome XIII, n«« 9 et 10. 

Bruxelles^ De Mortier, 1834, in-8, p. 439 à 574. 

— De la part des sociétés ci-après dénommées : 

1° Annales de la Société royale des beaux-arts et 
de littérature de Gand. 1854-1833. Première livraison. 
Gand, 1854, in.8 de 120 pp. avec 10 planches. 

2". Annales de l'Académie d'archéologie de Belgique, 
Tome onzième. — â« livraison. Anvers , 1864, in-8, 
p. 289 à 888. 

8"" Revue de la numismatique belge^^ publiée sous les 
auspices de la Société numismatique. 2*» série. Tome lY. 
Troisième livraison, avec les pi. XIV à XVIII. Bruxelles. 
1854, in-8, p. 278 à 876. 
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4^ Bulleim de la Société scientifique et littéraire du 
Limbourg. Tome II. — !•' fascicule. Tongres^ 1854- 
1835, m-8,deUlpp. 

5" Annales de la Société archéologique de Namur, 
Tome troisième. — â* livraison. Namur^ 1854, gr. in-8, 
p. 249 à S59. 

— De la part des éditeurs respectifs , les recueils sui- 
vants : 

1* Journal historique et littéraire. Tome XXI. liv. 
4 à 7 (octobre et novembre.) Liège, 1854 , in-8, p. 157 
à 560. 

2"* Messager des sciences historiques y des arts et de 
la bibliographie de Belgique. Année 1854. — 2^ et %^ li- 
vraison. Gand, 1854, in-8, p. 169 à 416, avec 2 pi. 

S® Revue catholique. \^ série. Année 1854. 7' et 8'' li- 
vraison. Octobre 1854. Louvain, gr. in-8^ p. 461 à 612. 

— • De la part de la Questure de la Chambre des repré- 
sentants : 

1*" Actes des Etats-généraux de 1632, recueillis et mis 
en ordre par M. Gachard. Bruxelles^ Deltombe , 1858 , 
in-i** de xviij et 492 pp. 

Le faaz titre porte : Collection de documents sur les anciennes as- 
semblées nationales de la Belgique ; publiée par ordre de la Chambre 
des représentants. 

P. â5. Résolution des Consaux de la ville et cité de Tournai, d'en- 
voyer leurs députés à Bruxelles. 18 août 1652. 

P. 56. Nomination par les mêmes Consaux du grand prévôt et du 
conseiller Moenens, pour les représenter aux Etats généraux. 27 
août 1652. 

P. 57. Nomination par les Etats du Tournaisis, de dom Nicolas du 
Bois, abbé de S^-Amand, de Guillaume Bernard, chevalier, s' de 
Lonnoy, bailli deRumes, et de Jacques Leclercq, conseiller pension- 
naire des Etats , pour les représenter aux Etats généraux. 27 août 
1632. 

P. 58. Commission des députés. 27 août 1632. 

P. 59. Instruction des députés, i" septembre 1632. 
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â"* Catalogue sjfstétnaiique de la b&ltotkèque de la 
chambre des représentants. Imprimé pour l'usage des 
membres de la chambre. Bruxelles, Hayez, 1854, m-8**. 
— Plus, V supplément , 1847 , âlâ pp. ; â^" supplément , 
1851,115 pp. 

8^ Manuel renfermant : la constitution de la Belgique, 
les règlements de la chambre des représentants et du sé- 
nat , les lois électorales , provinciale et communale , celles 
sur l'instruction supérieure et sur l'instruction primaire, 
etc. Imprimé pour l'usage des membres de la chambre 
des représentants. Bruxelles ^ Em. Devroye et comp. 
1848,in-18de59^pp. 

k^ Manuel à l'usage des membres de la chambre fies 
représentants. Supplément. Bruxelles , Hayex , 1848 , in- 
18 de 801 pp. 

5*' Table décennale alphabétique des pièces imprimées 
par ordre de la chambre des représentants, 1831-B2 à 
1889-40 , précédée d'une liste des membres qui ont siégé 
pendant cette période parlementaire. Bruxelles^ Hayei, 
1849,in-18de 158 pp. 

6° Le même ouvrage pour 1840-41 à 1849-50. Bru- 
xelles, Hayez, 1851, in-18 de 250pp. 

— De la part des auteurs : 

P Béveries d^un solitaire des bords de la Meuse. Essai 
de tablettes liégeoises offertes à la Société d'émulation par 
le secrétaire général Alb. d'Otreppe de Bouvette. Sep- 
tembre 1854. 11" livraison. Liège, impr. de J. Desoer^ 
1854,in-lâde50pp. 

2* Henri Waterkeyn. Sa vie et ses travaux , par E. 
(E. Nève.) {Louvain, 1854) , in-8 de 8 pp. 
Extrait de la Revue catholique de septembre. 

B"" Monnaies gauloises de Tournai, par J. De Witte, 



membre de TAcadémie royale de Belgique , elc. Bruâcel-- 
les , Em. Devroye , 1854 , in-8 de S7 pp. avec une pi. 

Extrait de la Jievue de la numismatiquB belge, t. IV , 2" série. 

— De la part de la Société impériale d'agriculture , 
sciences et arts^ séant à Bouai , centrale du département 
du nord : 

Mémoires, Deuxième série. Tome 1 , 1849-1851 ; tome 
â, 1852-1853, 2 vol. gr. in-8 de 6Sâ et Ul pp., avec pi. 

— De la part de la Société des antiquaires de la Pi" 
car die : 

Bulletin (de la société). Année 1854. — N** 2. Amiens, 
18S4, in-8, p. 161 à 240. 

— De la part de la Société de l'histoire de France : 
Bulletin (de la société.) (N°* 7 et 8). — Juillet et août 

1854. Paris , in-8 , p. IIS à 144. 

— De la part de la direction : 

Eepue des heaux-vrts. Livraisons du 1" et du 15 sep- 
tembre , du 1" et du 15 octobre et du 1" novembre. 
Paris ^ 1854 , grand in-8, p. 261 à 840. 

— De la part de la direction : 

Revue agricole ^ industrielle et littéraire. Sixième 
année. N*» 8. Sept. 1854. Valenciennes , in-8 de 79 à 
110 p. 

NOTE sur la Croix Morlighem^ par M. le vicaire gé- 
néral Yoisiiv. 

Il existe à une demi-lieue environ de Tournai, dans la 
direction de Saint-Maur , un lourd carré de maçonnerie 
surmonté d'une niche dans laquelle on voit le buste du 
sauveur flagellé. Ce petit monument , asseï peu intéres- 
sant à connaître sous le rapport de Vart , est commune- 
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ment désigné sous le nom de Croix Morltghem ; ce qui 
prouve évidemment qu'il y a eu autrefois en ce lieu une 
croix , du genre sans doute de celle qui se voit encore à 
peu de distance de Froidmont, sur le bord du chemin de 
Bouvines, près de laquelle on allait ordinairement rece- 
voir les évêques lorsqu'ils faisaient leur première entrée 
dans la ville» (1) 

Nous nous sommes déjà occupés de la Croix Morli- 
ghem. On avait même manifesté le désir qu'un membre 
de la Société allât la visiter. 

Notre honorable président, dans la séance du S septem- 
bre 1846, a exprimé l'opinion que ce pourrait être un mo- 
nument funèbre. On y a trouvé, nous a-t-il dit, une ins- 
cription témoignant qu'un général anglais aurait été 
inhumé en cet endroit, du temps d'Henri VIII, vers 151B 
ou 1314. 

Il y a deux siècles et demi qu'un chanoine de Tournai 
était piqué de la même curiosité que nous et s'applaudis' 
sait d'avoir pu la satisfaire. Voici ce que j'ai trouvé dans 
un manuscrit attribué au chanoine Duchambge , et dont 
l'écriture est de l'an 1 600 environ : 

«r Dubitari a plerisque vidi quisnam et quam ob cau- 
» sam crucem illam vulgo Morlighem dictam juxtà urbem 
» et iler quod Valencenas ducit, posuerit, audivique 
» asserentes aliquos reparationem esse, alios signum 
» commissi prœlii, alios aliud pro lubito eo adducti quod 
» scripturam cruci insculptam non legerint, obstante 
» vetustate. Ivi ego cum quibusdam, fervente sole, scrip- 



(1) L'ancienne croix qui a été détruite était réellement comme 
celle de Froidmont. Il m'a été assuré que la pierre qui est placée verti* 
calement au dessus de la niebe actuelle et que j'avais prise pour uo 
morceau de colonne , est un tronçon de la croix primitive. 
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» turam oleo liniyi et cerà ; quibus peractis sine hœsita- 
» tione ab omnibus est lecta et talis esse reperta est : 
9 Pterost Morltghane , messagier de clers , et Jehane 
3 Blarielle sa femme , firent faire ceste croix Fan mil 
)» CCGG et XIIII, pries pour leurs âmes. » 

<t J'^ai entendu exprimer des doutes par plusieurs per- 
sonnes sur la cause pour laquelle a été érigée la croix dite 
Morltghem qu'on voit près de la ville le long du chemin 
qui mène à Yalenciennes. Les uns disent qu'on Ta plan- 
tée pour la réparation d'un crime, d'autres en mémoire 
d'aune bataille, d'autres pour diverses autres causes : tous 
se livrent à des conjectures, parce qu'ils n'ont pas pu lire 
l'inscription sculptée sur le monument. Pour moi, je me 
suis rendu en ce lieu accompagné de quelques personnes, 
un jour de beau soleil. J'ai enduit l'inscription d'huile et 
de cire^ et cette opération nous a permis à tous de lire 
très clairement ce qui suit : Pterost MoMighane etc. » 

Ainsi plus heureux que grand nombre de hauts per- 
sonnages que de superbes monuments , érigés dans nos 
temples et détruits dans des temps malheureux ou par 
l'incurie des hommes, n'ont pas préservés de l'oubli, le 
nom du messager Morlighem est demeuré attaché à une 
modeste croix. Maintenant que cette croix a disparu, son 
nom a passé dans la mémoire et dans le langage du peu- 
ple et il n'en sortira plus. 

Je trouve bien naturel qu'un homme qui avait passé sa 
vie à courir par les grands chemins ait eu la pensée d'at- 
tacher son nom à un carrefour. 

Il y avait dans le moyen âge trois sortes de messagers. 
Les premiers quelque peu aristocratiques ne quittaient 
pas leur cabinet ; ils faisaient faire leurs courses par des 
subalternes. Il n'y avait guère que les universités qui se 
permissent le luxe d'avoir de pareils messagers à leur ser- 



vice. Les autres étaient appelés messagers volants à che- 
val ou à pied. 

Beaucoup de corporations avaient un messager titré. 
B'après Amand-Alexis Monteil, si Ton excepte les messa- 
gers qui partageaient les immunités des clercs , celte pro- 
fession offrait de fort minces avantages. Dans son ouvra- 
ge intitulé Histoire des Français des divers états^ il met 
en scène un personnage tonsuré, chaussé de grosses bottes 
ferrées, ayant une ceinture de cuir et un grand chapeau 
de feutre, lequel raconte que n'ayant pu sefeire employer 
par gens d'église, il avait servi, successivement, desargren- 
tïers^ des marchands, des gens de guerre et les magis- 
trats d'une ville, sans en devenir plus heureux. Le pau- 
vre messager se prit un jour à s'appitoyer non-seulement 
sur son sort, mais aussi sur celui de son cheval. « Ouï, lui 
» disait-il en montant une longue côte , je te plains ; si 
» tu étais cheval de chanoine, tu serais gras à lard ; si tu 
9 étais cheval de laboureur , tu travaillerais pour faire 
» venir ton avoine, et le foiu que tu porterais remplirait 
» la grange ; si tu étais cheval de meunier, de temps en 
» temps tu mangerais quelque poignée de son ou de 
» farine ; si tu étais cheval de marchand, tu te reposerais 
9 la nuit et tu serais bien nourri le jour ; ne serais-tu 
9 même que cheval de trompette , tu aurais de la musi- 
9 que. Mais non, lu es cheval de messager ; il n'y a rien 
9 de plu3 malheureux que toi, si ce n'est le maître que lu 
9 portes. 9 

Pierost Morlighane a eu soin de nous dire qu'il était 
messagier de clers. Nous pouvons, sans Irop nous hasar- 
der, supposer qu'il était messager du chapitre. En ce cas 
voici le serment qu'il a prêté et les obligations qu'il a eues 
à remplir. 



<c Extrait du livre des serments du chapitre de Tournai 
— JuramentunLnuncit capHuli (serment du messager 
du chapitre). 

m Premiers. D jura que il sera loiauls, obediens, secret 

» et diligens au doyen et capitle et as singulers seigneurs 

» et personnes de FegUse et leur portera honneur , rêve* 

» renée et obidience et fera loialment toutes les besoignes 

» que li doyens et li capitles li en joinderont à faire et le 

9 plus hastiuement que pora faire se messagerie, et re- 

» tournera sans querre notable empeschement ne pour 

n singuler personne de capitle ne pour aultrui ne aultre 

)> messagerie ne prendera ne ne se absentera de la ville 

» sans especial congiet dou Doyen ou des celleniers (1), 

}> et sera continuelment en Téglise tant que on dira 

)> messe et vespres, tenant une vergh een sa main pour 

«( garder le coer et les processions quand elles yront, et 

» rendera cascun en se boiste et son office dens fois 

» si comme li aultre officier, et ne demandera a personne 

» qui soit courtoisie nulle, se on ne li woelt &ire de 

» grâce sans se requeste , et son li fait le dicte courtoisie 

» de cuincq soûls ou de plus, il le révélera au doyen ou 

1» as celleniers et aidera de tout son pooir les cloquemaus 

)i et baillius de leglise , sil scet ou perchoit quil aient 

19 mestier de son aidde en gardant leglise. » 

Il est évident que le suppôt qui était astreint à prêter 



(i) Maître du eeUier. On appelait cellier dans le chapitre deTournay 
une entremise qui comprenait tous les biens affectés à des distributions à 
faire exclusivement aux chanoines. Les biens de cette catégorie avaient 
été donnés au chapitre avant le milieu du XII« siècle , époque à 
laquelle furent institués des grands vicaires qu'en nommait aussi prê- 
tres de maltre-autel — preàbyteri majoris cdtaris, 

BCLUniM T. lY. 16. 



ee serment avait une position très-modeste. Je suis porte 
à croire que les émoluments dont il jouissait n'étaient pas 
bien considérables , car la place de messager du chapitre 
avait cesséd'exister en 1770. Les Etrennes toumaisiennes 
imprimées pour la 2** fois chez Varié cette année, et dans 
lesquelles on indique minutieusement tout le personnel 
attaché à la cathédrale , ne mentionnaient pas la charge 
de messager. » 



Un membre appelle l'attention de l'assemblée sur la 
disposition du règlement qui consacre la création de 
membres honoraires. 

Une liste est dressée de personnes auxquelles ce titre 
pourrait être offert. En tôte sont inscrits M. le gouver- 
neur de la province, Mgr l'évéque de Tournai , M. 
le bourgmestre de la ville et M. le commissaire de l'ar- 
rondissement : une lettre leur sera adressée à ce sujet 
par les soins du bureau. 

Il sera ultérieurement avisé au parti à prendre quant 
aux autres jiersonnes comprises dans la liste. 

M. le vicaire-général Voisin présente en copie 19 chants 
d'église anciens , qu'il estime intéressant de publier et à 
l'occasion desquek il s'occupe de rédiger une courte 
notice. 

La séance est levée. 
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SÉANCE DU JEUDI 7 DÉCEMBRE 1854. 

M. F. Du Bus 9 aîné, présideta. 

M. GASTBfiiuif tient la plume pour le secrétaire absent. 



. GOERBSPONDANCX. 

L'Académie de Stanislas , de Nancy , et la Société im- 
périale des sciences, de Fagriculture et des arts de lille 
enToient chacune un bon devant servir à retirer un 
volume de leurs publications respectives. 

Celte dernière compagnie réclame le complément du 
tome 1 des Mémoires de la Société. — H sera fait droit k 
cette réclamation. 

Le secrétaire dépose sur le bureau les brochures 
suivantes : 

-^ De la part de M. Lb Glât , membre correspondant : 
Mémoire sur les archives de Vahhaye de Si^Amand 
en Pevèle. Yalenciennes , 1854, in-8 de 82 pp. 

— De la part de M. le baron J. de Saimt-Gbnou , mem- 
bre correspondant : 

Histoire de l'hospice de TFenemaer, à Gand, et de ses 
fondateurs. Gandy Hebbelynck , 1854 , in-8 de 47 pp. , 

avec 8 pi» 

Extrait da Messager des sciences historiques. 

— De la part de M. Vabbé Jules Goebiet , membre cor- 
respondant : 

L'église S^-Ctertnam d* Amiens. Amiens^ impr. de 
Yvert, 1854 , in-12 de 24 pp. 
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— De la part de Y Académie royale de Belgique : 

V Chronique des duc» de Brabtmê^ par Edmond de 
Dynter (en six livres), publiée d'après le ms. de Gorsen- 
donck , avec des notes et l'ancienne traduction française 
de Jehan Wauquelin ; par P. F. X. De Ram. Tome 1 j 
2^ partie , comprenant les livres I , II et III, et tome II, 
comprenant les livres lY et Y. Bruxelles^ H. Hayei, 
1854 , in.4« de 650 et 877 pp. 

2" Bulletin (de la compagnie). N** 9. Tome XXI. Bru- 
xelles , in-8, p. 487 à 626. 

— De la part de Y Académie royale de médecine : 
Bulletin (de la compagnie). Tome XIII. N** 11, in-8, 

p. 575 à 616. 

— De la part de la Société royale des beaux-arts et d^ 
littérature de Gond : 

Annales (de la société). 1853-1854. Deuxième livraison. 
Gand , De Busscher frères, in-8, p. 105 à 260. 

— De la part de l'auteur : 

Corbeille vide. Essai de tablettes liégeoises offertes à 
la Société d'émulation par le secrétaire général Âlb. 
d'Otreppe de Bouvette. Octobre 1854. 12** livraison. 
Liège y Desoer^ 1854 , in-12 de 56 pp. 

— De la part des rédacteurs : 

P Messager des sciences historiques, etc. Année 1854. 
— 3'' livraison. Gand^ in-8, p. 849 à 416. 

P. 410. — Epitaphb du oénéiiai. db Robin, «c Nous ayons tou- 
jours eu soin d'enregistrer les épitaphes de Belges de quelque renom, 
décédés à l'étranger. Ce soin, nous nous en acquittons surtout volon- 
tiers quand il s'agit de compatriotes qui ont rendu des services réels 
à leur pays natal. De ce nombre est sans contredit le général baron 
de Roisin » de Tournai, mort à Bonn en 1849 et inhumé au cimetière 
de cette ville, sous un petit monument aussi simple qu'élégant , dA 
au pieux souvenir du fils du général , le savant Knguiste et antiquaire 
M. le baron de Roisin , qui habite aujourd'hui près de Trêves : 
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HIC JAGBT 

GCIUBLHVS FLORBNTINUS BBNBDICTCS 

FELIX GUISLBNUS 

EX BARONIBUS DE ROISIN 

TORNACENSIS 

NATtS ANNO D. MDCCLXXVI JCNII OIB XXIX 

MALTBNSIS BQUES 

BATATORUM REGIS A MILITIBUS PRJEFBCTVS 

6UELPH0RUH ORDINIS COUMENDATOR 

6UILLELUI LEONISQUE BATATORUM 

ORDINIBUS INSI6NIS 

OBIIT BOONiB D. HDGGCXLIX, OCTOB. DIB XXVIII- 

E. HRTH DOMINUH COLCIT 
FORTITER HILITATIT 
PATIENTBR iBGROTATIT 
QUIETE OBDORMITIT. 

Une litbophraphie de ce monument exécuté en style gothique , a 
été publiée par MM. Henry et Goben, à Bonn; M. Didron le cite avec 
éloges dans ses « Annales archéologiques. » 

â"* Revue catholtqt$e. Année 1854. O'^et 10'' livraison, 
novembre 1884. Louvain^ in-8, p. 618 à 764, y compris 
la table. 

3** Journal historique et littéraire. Tome XXI. Ut. 
7 et8, in-8,p. S13à416. 

4"* Revue des beaux-^irts. 22' livraison. 18 novembre, 
841-356. 

5** Revue agricole y industrielle et littéraire. 6* 
année. N** 5. nov. 1854. Valenciennes , in-8,p. 155 
à 186. 

M. le vicaire général Voisin donne lecture d*une noie 
additionnelle concernant le chanoine Boucher , pou^ 
servir de complément à sa notice sur ce chanoine. 

Voici cette note : 
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Messieurs , 

En vous communiquant dernièrement une notice sar 
le chanoine Boucher, je vous ai £adt connaître qu'elle 
avait été &ile en 1751 à la demande d'un euré de S*- 
Benoit de Paris , qui avait conçu le dessein d'écrire la vie 
de ses prédécesseurs. J'ai longtemps cru que cet ou- 
vrage n'avait jamais vu le jour , parce qu'il ne se trouve 
pas à la bibliothèque impériale de Paris , et qu'il n'est 
indiqué dans aucun des ouvrages bibliograpMques où 
on l'a cherché, fflais grâce aux persévérantes investiga- 
tions de notre honorable collègue , M. le comte de 
Nédonchel^ l'ouvrage introuvable a été trouvé, et il me 
permet de compléter les renseignements donnés par M. 
De Beaufaict sur Boucher. 

Le curé de S^-Benolt qui s'est occupé de l'histoire de 
ses prédécesseurs et quia écrit en 1752 à M. le doyen 
de La Bassarderie y était Jean Brute , né à Paris en 1699. 
Il fut reçu docteur en Sorbonne en 1728 , et fut nommé 
curé de S*-Benoit en 1734. Son ouvrage sur les curés de 
qette paroisse fut imprimé à Paris en 1 752 chez Guillaume 
Desprez , et il a pour litre : Chronologie historique de 
MM. les curés de S^-Benott^ depuis \\i\j%isqu*en 1753^ 
avec quelques anecdotessur les principaux traits qui les 
regardent. 

L'article qui y est consacré à Jean Boucher n'est pas 
très-étendu. Le commencement seul nous révèle des cir- 
constances de sa vie que nous ne connaissions pas. On y 
voit les personnages qu'il comptait dans sa famUle, quek 
furent ses protecteurs et comment il fut entraîné dans le 
parti de la ligue. J'en ai extrait ce qui suit : 

< M. Jean Boucher, né à Paris d'une famille distinguée 
dans la robe, avoit pour parents très-proches le savant 
Budé , Christophe de Thou , les Picart , les Briconnet , 
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et une infinité d'autres magistrats d'un grand nom ; il 
avoit un oncle nommé Poisle , frère de sa mère , qui étoit 
conseiller au parlement , et qu'Henri III estimoit être un 
méchant homme. Il eut pour parrain Jean Bertrand, car- 
dinal^ archevêque de Sens et chancelier de France; son 
éducation fut confiée à Jean Prévôt, docteur de la faculté, 
qui fut ensuite curé de S^-Séverin. Boucher fit des pro- 
grés rapides dans l'étude ; il prit si fort à cœur son pro- 
pre avancement, que dans un âge où on ne tient ordi- 
nairement de rang que parmi les écoliers , il parvint à la 
q[ualitédemattre. Chargé en 1569 de faire les paranimphes 
de la licence, il les fit en présence du cardinal de 
Lorraine, et il les fit avec tant d'éloquence que ce cardinal 
dit hautement qu'il n'avoit jamais entendu personne qui 
pût lui être comparé ; ce fut cette action publique de 
Boucher qui engagea ce cardinal à le presser d'aller à 
Reims. 

u L'université de Reims fut donc le premier théâtre où 
il parut avec éclat ; il y prit le degré de docteur, il y ensei- 
gna et il y acquit la réputation d'un habile homme. Le 
cardinal Charles de Lorraine , archevêque de Reims, jeta 
les yeux sur lui pour le faire précepteur de François de 
Lorraine, fils du duc de Guise, son frère. Ce fut sans 
doute son attachement à cette maison qui lui fit prendre 
dans la suite les partis violents qu'il embrassa. Il quitta 
l'université de Reims pour suivre une route plus sérieuse 
dans celle de Paris. Dès qu'il y fut arrivé, il fit un cours 
de philosophie au collège de Bourgogne ; il fut reçu de 
la maison de Sorbonne l'année suivante ; il n'étoit encore 
que bachelier , il fut cependant choisi pour enseigner la 
théologie au collège des Grassins qui venoit d'être fondé. 
€ n entra en licence et en fîit &it prieur en l'année 
1581 . En même temps il fut nommé recteur de l'univer^ 



site, il prit le bonnet en 1582 ; il eut une chaire de pro- 
fesseur en 158B , et il devint en même temps sous-chan- 
celier de l'université. Il étoit déjà curé de S^-Beaoit eu 
1886 , et on le connoissoit alors comme le plus habile 
prédicateur de Paris ; il joignoit à un talent supérieur 
pour la chaire la réputation d'être bon poète, subtil phi- 
losophe et théologien profond. 

« De si heureux commencements annon^ient un homme 
qui devoit être la lumière et l'ornement du clergé de 
France ; mais Boucher, né d'un tempérament vif et bouil- 
lant , capable de se porter aux plus grands excès, devint 
un citoyen rebelle et dangereux, etc.. Les excès auxquels 
il se livra furent portés si loin , qu'Henri III ayant mandé 
le parlement et la faculté de théologie au Louvre , il 
apostropha Boucher , en lui disant qu'il étoit plus mau- 
vais que son oncle le conseiller de la cour, qui avoit été 
un très-méchant homme. Le Roi lui fit beaucoup d'autres 
reproches qui convenoient peu^ ce me semble , dajis la 
bouche d'un Rpi , qui ne doit parler qu'avec forée et 
autorité à des sujets dont il a lieu d'être mécontent ; h 
satyre Menippée est bien propre à nous donner une idée 
juste de cç curé ligueur. > 

D'après Jean Brute , Boucher, après avoir pris le grade 
de docteur à l'université de Reims , n'aurait pas cessé de 
passer pour simple bacheUer à la Sorbonne , où il fit sa 
licence en 1581 , et fut promu an doctorat en 158S. Selon 
Beaufaict , c'est en décembre 1580 que Boucher aurait .ob- 
tenu le bonnet de docteur en Sorbonne, et il aurait'- élé 
nommé curé de S^-Benoit immédiatement après. 

Quoique M. Waucquiei affime positivement que h 
notice de M. de Beaufaict a été envoyée à Paris par H. 
Le Vaillant de laBassarderie^ je doute qu'elle soit par- 
venue à Jean Brute avant l'impression de son ouvrage où 
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l'on ne voit pas qae les renseignements donnés par le 
cliapitre de Tournai aient été mis à profit. II a pu fort 
bien se faire que la réponse soit arrivée trop tard pour 
qu'il en fût tiré parti. 



La séance est levée. 



SÉANCE DU JEUOI il JANVIER 1855. 



M. F. Du Bus, aine, président. 
M. Fréd. Hennebert, secrétaire. 



CORRESPONDANCE. 

— MM. Ed. Lavalleye et Alph. Le Roy accusent ré- 
ception du diplôme de membre correspondant qui leur 
a été adressé. Ils se proposent , Tun et l'autre , d'envoyer 
prochainement un travail à la Société. M. Le Roy s'occu- 
pera des Tournaisiens qui ont illustré l'université de Pa- 
ris au XIIP siècle. 

Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages suivants, 
qui lui sont parvenus depuis la dernière séance. 

— De la part de Y Académie royale de Belgique : 
Son Bulletin. N» 10. —Tome XXI, in-8, p. 627 à 812. 
Pp. 658-672. — Méthode pour déterminer la latitude par les obser^ 

vations multiples d*une étoUe , faites dans le voisinage de sa plus 
grande élongaUon ; par M. Liagre (de Toarnai.) 

BULLETIN T. IV. 17. 
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— De la part de V Académie d^ archéologie de Belgique • 

Annales (de celle académie). Tome onzième. 4* Uirrai- 
son. Anvers, 1854, in-8, p. 889 à 430. 

Pp. 359-381. Aoalectes archéologiques, historiques, géographi- 
ques, etc., par M. A.-G.-B. Schayes. — P. 345 et suiv. Relation d'un 
voyage eu Belgique en 1628 , sous ce titre : Description du voyage 
que Jean Fontaine et Louys Schonbub ont faict ensemble depuis le 
œx juillet de l'an xvj'' xxix jusques au v* apvril xvj* xxxiij, — Oa y 
lit une Description de Tomay en deux pages, peu complète et surtout 
peu exacte. 

— De la pari de la direction du recueil : 

Messager des sciences historiques^ des arts et de la 
bibliographie. Année 1854. 4" livraison. Gand , 1854 , 
in-8,p. 417à528. 

— De la part de M. P. Kerstbn : 

Journal historique et littéraire. Tome XXI. Liv. 9. 
Liège, in-8, p. 417 à 468. 

— De la part de M. le bibliothécaire de Tournai : 
Catalogue des livres de la bibliothèque publique de 

Tournai, par le docteur Wilbaux. Tome premier. Fasci- 
cule 2. Tournai f imprim. de J. Caslerman et fils , p. 189 
à 328. 

— De la part de Fauteur : 

De V absence de principe dans le théâtre moderne^ au 
point de vue littéraire et moral , par François Driesen , 
candidat en philosophie et lettres, secrétaire de la Société 
scientifique et littéraire du Limbourg, membre de plu- 
sieurs sociétés savantes , etc. Liége^ 1854, in-8 de 29 pp. 

Extrait du Bulletin de la Société scientifique et littéraire du Lim- 
bourg. 

— De la part de la Société des antiquaires de la 
Morinie : 
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Bulletin historique. Troisième année. 1'* et â** livrai- 
sons. — Janvier à juin 1884. Saint-Omer^ 1854^ in-8 , 
p. 145 à 193. 

— De la part de la rédaction : 

— Revue des beaux-arts. V livraison. 1*' janvier. 
Paris, 1855, grand in-8, de 16 pp. 

H. Warlohont présente un spécimen d'acte notarié 
auquel est joint un glossaire des termes baroques ou su- 
rannés qui s'y trouvent employés en grand nombre. La 
lecture de ce travail intéressant provoque de la part de 
plusieurs membres des observations dont l'auteur se pro- 
pose de profiter , après quoi il sera imprimé dans le 
Bulletin^ 



[. le comte de Nédonchbl donne communication d'une 
lettre du roi de France Louis XII adressée au roi de Gas- 
tille ) en forme de sommation à ce dernier de comparaî- 
tre devant le parlement et injonction de cesser de soute- 
nir les prétendus droits de Pierre Kuick au siège épis- 
eopal de Tournai. L'assemblée vote l'impression de ce 
document. 

L'assemblée donne son approbation au projet qui lui 
est présenté par le secrétaire d'une lettre à adresser à 
TILp. l'évêque de Tournai| pour le prier d'accepter le titre 
de membre honoraire de la Société. 

La séance est levée. 
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SÉANCE DU JEUDI 8 FËVRIER 1854. 

M. F. Du Bfjs, ainé^ président, 
M. Fréd. Hennkbbrt , secrétaire. 



Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages qui lui 
sont parvenus depuis Li dernière séance. 

— De la part de M. FErrr-DB Rosbn , membre corres- 
pondant : 

Courte notice sur Notre-Dame de fFalcourtj par Gh. 

de Sainte-Hélène. Namur, typ. de Wesmael-Legros, 1854, 

gr. in-8 de â7 pp. 
Extrait des Annales de la Société archéologique de Ffamur. 

— De la part de M. l'abbé Jules G)rblbt, membre 
correspondant : 

De la liturgie des cloches , à propos d'une bénédiction 
des cloches à Saint-Germain d'Amiens. Amiens^ ùnpr. 
de Tvert, 1855, in-lâ de 72 pp. 

— De la part de l'auteur : 

L'église de Fauquemberg , arrondissement de Saint- 
Omer (Pas de Calais); par M. Henri de Laplane, ancien 
député. Saint-Omer^ 1854, in-8 de 15 pp. 

— De la part de ï Académie royale de Belgique : 

1» Son Bulletin. NM 1 et 12. — Tome XXI. Bruxelles, 
in-8 , p. 813 à 1092. 

2" Compte rendu des séances de la Commission royale 
d'histoire y ou recueil de ses Bulletins. Deuxiènie série. 
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Tome sixième. — II* bulletin. Bruxelles^ HayeZy 1854, 
in-8, p.269ài60. 

— De la part de Y Académie royale de médecine : 
Mémmres (de cette compagnie), â*" fascicule du tome 

III. Bruxelles, J.-B. de Mortier, 1884, in.4« de 118-287- 
84 pp. 

— De la part de la Société d'émulation pour l* étude 
de r histoire et des antiquités de la Flandre : 

Annales (de cette société). Tome IX, 2" série, n**» 8 et 
4. Bruges^ 1854 , in-8 , p. 198 à 882. 

— De la part de la Société des sciences , des arts et 
des lettres du Hainaut : 

Mémoires et publications de la société. 2* série. Tome 
1". Mons, 1854, in-8 de XXXVI-284 pp. 

— De la part de la direction du recueil : 

Revue de la numismatique belge. 2** série. — Tome IV. 
quatrième livraison. Bruxelles , impr. d'£m. Devroye, 
1854,in-8,p.877à488. 

— De la part de M. P. Kerstbn : 

Journal historique et littéraire. Tome XXI. Liv. 10. 
Liége^ in-8, p. 469 à 520. 

— De la part de la Société de t histoire de France : 
Bulletin (de la société). N» 9. Sept. oct. 1854, in-8 , 

p. 145 à 160. 

— De la part de la direction du recueil : 

Revue des beaux^arts, livraisons du 15 janvier et du 
!•' février. Paris, 1855, gr. in-8 . p. 17 à 56. 

M. Warlomont, membre titulaire, annonce qu'il s'oc- 
cupe de la rédaction d'une table alphabétique de Y Histoire 
de Tournai y par le chanoine Cousin. L'assemblée ac- 
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cueille avec plaisir cette communication , et engage M. 
Warlomout à poursuivre son œuvre. 

Un membre demande des renseignements sur ce qu^a 
produit jusqu'ici l'envoi du questionnaire aux desser- 
vants des diverses paroisses du diocèse , par l'entremise 
obligeante de Mgr. l'évêque de Tournai. 

Il démande également que des démarches soient Csdtes 
dans le but d'obtenir de l'administration de la ville la dis- 
position d'un local à affecter à la fondation du musée his- 
torique déjà proposée à plusieurs reprises. 

Ces deux objets donnent lieu à différentes observations 
qui seront reprises ultérieurement. 

La séance est levée. 
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Communication faite par M. Wablomomt, membre titu- 
laire. 

Tfous supposons qu'un fonctionaire belge, arrivant 
d'une autre province de Belgique dans celle de Hainaut 
et notamment dans l'ancien Toumaisis, à Tournai surtout 
qui fut presque toujours français, a l'occasion de constater 
l'emploi dans les actes publics d'un grand nombre de 
mots appartenant au patois^ de locutions , de tournures 
vicieuses, de constructions de phrases contraires à la 
syntaxe. L'acte simulé qui va suivre donnera une idée de 
ce désordre grammatical. Nous complétons ce document 
par un petit glossaire destiné à en faciliter l'examen et 
l'étude. Nous croyons avoir réuni à peuprès tous les ter- 
mes surannés^ altérés et souvent baroques qui se rencon- 
trent dans les contrats de vente, de mariage, dans les 
baux, les obligations, etc., etc. et qu'il serait facile et con- 
venable de remplacer par des expressions plus intelli- 
gibles à tout le monde. 

Pàrdevant etc. 

Ont comparu Albert Saligot et Marie Souris, sa 
femme , cultivateurs à Jandrin-Jandrenouille , y nés et 
domiciliés , d'une part; et Aimable Gourtecuisse , mar- 
chand, àBoucleSt-Blaise, tant pour loi que pour Sophie- 
Malice, son épouse, d'autre pari ; 

Lesquels comparants, es dits noms^ sont convenus 
d'arrêter entre eux les points et articles suivants, savoir : 

Que les premiers vendent au comparant de seconde 
part: 

V Toute une grande maison de ferme avec packhuis 
située en lieu amaisonné^ couverte en dur^ contenant 
parmi fonds et lieux bâtis^ cour, jardin et verger en la 
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commune de NoryiUe, à front de la chaussée^ entre le 
rieu du "village et un chevauchotr, appartenant aux pre- 
miers nommés et leur vendue par acte aux écritures 
du notaire stipulant -^ ensemble avec YavoicTnent de la 
ferme, mais non compris une garde-robe et un secrétaire 
adjugés aux vendeurs , sur enchères par eux Jetées^ à 
une vente publique de meubles dont le prix de leurs 
demeurées est stipulé payable par les obtenteurs, leurs 
compersanniers et leurs cautions dans le délai de six 
mois, et excepté aussi le parfait d'un bail emphytéotique 
consenti par acte du.... 

2" Leur maison domiciliaire, avec une pièce de terre 
ensemencée de blazé et de scourgeon , située à la cotUure 
du midi et acquise par les vendeurs sur pied d'un acte 
passé le etc. 

3* Une prairie sise au même lieu , entourée de haies et 
plantée de peupliers , procédant k la vendeuse de la suc- 
cession de son père , en vertu d'une donation partagère 
en date du etc. 

4"^ Un moulin à farine avec une autre prairie dans la 
même commune, appartenant aux vendeurs pour les 
avoir obtenus sur recours public y sans réajofur devant le 
notaire etc. 

5** Les quatre cinquièmes , à l' encontre de l'acquéreur, 
propriétaire de l'autre cinquième, qui lui a été cédé an- 
térieurement pour le remplir de sa part héréditaire, d'un 
champs situé etc. 

6° Enfin la nue propriété d'un jardin dont l'usufruit 
appartient au superstite des époux Nicaisse, lesquels^ par 
leur contrat de mariage , ont stipulé qu'en cas de prédé- 
eès de la mariante, le survivant aurait le viage dudit 
jardin. 

Pour par les acquéreurs avoir tout prêtement la pro- 
priété des immeubles ici vendus, mais n'entrer en jouis- 
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sance qu^à Texpiration «les baux existants et au décès de 
l'usufruitier Nicaisse, et d^ici en avofU laisser oe dernier 
et les premiers dans leurs droits d'occupation. 

La présente Tente a lieu pour le prix ^e 25,000 fr« à 
l'égard du quel il est conditionné que 10,000 francs ont 
été payés comptant; que S, 000 fr. devront être acquittés 
aux Tendeurs partout le terme de 18 mois à compter 
d'aujourd'hui; que 5,000 fr. sont constitués en une rente 
héritière et annuelle de â50 fr. et que, quant aux 5,000 
francs restants, ils contourneront au profit du sieur 
Antoine, qui en est créancier suivant acte du.... stipu* 
lant que le rapportant ne peut effectuer le rembourse- 
ment avant 5 ans, pour quoi il a dû fournir bonnes et 
récéantes cautions à discuter en cas de courteresse dans 
la Taleur de l'hypothèque. 

Il est d'ailleurs expliqué entre les parties que les im- 
meubles vendus, à Fexception des articles n°" 2 et 6, sont 
aJGTermés pour neuf années fermes et consécutives moyen* 
nant un fermage de 700 fr., outre une somme de 75 fr. 
une foisj à titre de vin de ce bail^ et sous les conditions 
qui suivent , savoir : 

Que le prix de location est payable chaque année le 
SO novembre es mains de la dame accordante^ à péril de 
tous dommages-intérêts. 

Que les preneurs doivent aussi livrer chaque année 
cent gluis de paille pour la réparation des toitures et user 
de toutes choses en bons pères de famille ; entretenir 
tous les harnats travaillants du moulin et les autres bâti- 
mens de placage ^ soulage et blanchissage; cultiver les 
terres comme il convient; relever frètes , crêtes et fossés; 
mettre ponts , planches et appuis; curer , relever et ra- 
viver les fossés jusqu'à vifs fonds et vives crêtes ; éparcer 
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les taupinières ; relever les éboulées de terre ; ensemen- 
cer les terres selon leur nature, les engraisser d'une 
pleine fumure^ et à la fin du bail, les laisser nues et entiè- 
res ^ à éteules de grains d'hiver; les conserver dans leurs 
soivres et limites ; les préserver de trous , cavins et iicau- 
Umts d'eau; entretenir toutes fosseries et hermiages 
et conserver les piedsentes ; sans pouvoir mettre mars 
sur mars^ ni les changer , les re froisser^ deroisser ni de- 
royer ; avec défense aussi de vendre les avêtures ou de 
prétendre aux graisses et fumures ; qu'ils sont respon- 
sables des arbres plantés, qu'ils ne pourront dessotêcher ; 
mais qu'ils profiteront des remontures^ allots^ épinçures^ 
élagures et hourettesA^s aulnois et autres arbres; les bail- 
leurs s'étant réservé le droit de les taire remonter et épin- 
cerj d'y couper des archèles^ en un mot d'exploiter les 
parties boisées à tire et aire comme ils l'entendront. 

11 a été déplus convenu qu'en cas de contestation entre 
les parties, les difiicultés seraient tranchées au dire 
d^ experts à dénommer de main commune. 

Dont acte, fait et passé etc., en présence des sieurs 

témoins idoines^ etc. 

Et ont les comparants, yom^emen^ le notaire et les té- 
moins , signé le présent acte etc . 



OL088AX&B. 

Accordant. — Qui accorde , donne à bail. 

Acculant (d'eau). — Gourant qui entraîne du sable oq 
de la terre des terrains voisins. 

A Ilot. — Souche d'arbre ou branche à tète, laissée le 
plus souvent dans une haie, et servant ordinairement de 
borne. 

Amaisonné (en lieu...) — En lieu bâti , habité. 



— us — 

* Archèle. — Oaier servant à faire des liens ; petite 
hart. — Il serait mieux écrit harchèle. (1) 

Aulnois pour aunaie ou auhaie. — Terrain planté 
d'aunes. 

* Avêture. — Récolte sur pied, qui est comme le 
vêtement de la terre. 

Avant (d'ici en). — D'ici là , en attendant. 

Avoiement. — Matériel, mobilier de ferme; nommé 
aussi vulgairement catée^ anciennement catal^ meubles, 
supellex, (2) 

* Blasé ^ blazé. — Espèce de froment; froment jaune 
ou blanc. 

Chevauchoir. — Chemin où passent les chevaux. 

Compersonnièr. — Associé-co-adjudicataire, co-parta- 
geant. — On trouve ce mot dans les anciennes coutumes, 
où il a à peu près la même signification. 

Contourné à.., au profit de,.. — Destiné à...., tourné 
au profit de... 

Courteresse. — Manque , insuffisance. 

Couture , coutture (de cultura). — Certaine partie du 
territoire d'une commune , ayant une dénomination par- 
ticulière. 

Demeurée. — Objet adjugé à une vente publique mobi- 
lière. 

Beroùser. — Dessoler, dessaisonner. 

* Deroyer. — Dessoler, changer l'assolement. 
Dessoucher. — Déraciner , arracher les souches. Ce 

terme d'économie rurale se trouve dans quelques dic- 
tionnaires. 



(i) Les mots marqués de l'astérisqne appartiennent an patois et figa- 
rent dans le Dtcftonnatre Bouehir-français, de M. Hécart. 

(2) Les dictionnaires donnent avoiémênt, signifiant entrée , ouver- 
ture, chemin, aditus, via. Il est vieux et inusité. 



BùmiciKairey domiciHére (maison). — Maison habitée, 
servant de domieile. 

Dur (couvert en). — Couvert en ardoises, en tuiles. 

Eboulée (une). — Terre ou sable éboulé , tombé en 
s'affaissant. 

Ecritures du notaire (acte aux). — Acte passé devant 
le notaire qui instrumente. 

Elagures. — Branches, produit de l'élagage. 

Encontre (à V) de. — En co-propriété avec... 

Eparser. — Epandre (les taupinières.) 

* Epincer , épincher, — Ebourgeonner , couper les 
menues branches. — Bescherelle donne épincer^ avec 
le même sens. 

* Epinçures , épinchures. — Branches qui tombent 
par rébourgeonnement. 

Esdits noms. — Au nom de ceux pour lesquels on agit^ 
aux noms susdits. 

* Eteules , éteubles , esteubles. — Chaume qui reste 
après le sciage des blés. — Besclierelle donne éteule. 

Fermes et consécutives (années). — Continues , sans 
interruption. 
Fosseries. — Fossés. 

* Frète. — Espace d'un fossé momentanément comblé 
pour le passage des voitures, et que l'on r'ouvre (relève) 
ensuite. 

* Front (à) de... — Faisant face à... 

Fumure. — Engrais des moutons parqués. — S'emploie 
aussi pour toute espèce d'engrais. — Bescherelle donne 
en outre à ce mot le sens de c action de fumer une 
terre. » — Ajoutons qu'on appelle arrière-fumure l'en- 
grais qui a déjà porté plusieurs fois. 

Gluis de paille. «— Gerbe , botte de paille. — Besche- 
relle écrit ^igluiy grosse paille de seigle pour couvrir les 



toits. » On dirait doue bien une gerbe de glui , mais non 
un glui de paille. 

JTidniofo (d'un moulin). — Mécanisme, objets itiou- 
vants d'un moulin. 

fférttière {renie). —. Perpétuelle , non viagère. 

Hermiage. — Gourant d'eau. 

* Hourette. — Fagot de menpes branchée. 
Ici (d') en avant, -r Voy . Avant (d'ici en). 

* Idoine , idiome (témoin). — Apte, prapre à ; idiome 
doit être une &ute de copiste. 

Jeter (des enchères) — Enchérir, hausser, mettre des 
enchères. 

Jointement — Avec , conjointement . 

Main commune (de) — De commun accord. 

Mariante. — Qui se marie, future épouse (dans un con- 
trat de mariage. 

Mars sur mars (mettre). — Répéter les semailles 
d'été. 

Nue (terre). — Dépouillée de la récolte. 

Parfait (d'un bail). — Les efibts d'un bail, pour le 
terme restant à courir. 

Parmi fonds ou parmi lieux bâtis. — Avec ou y com- 
pris. 

Partagère (donation). — Donation renferttiant par- 
tage. 

Partout le terme de... — Le terme entier de.... 

PériHk) de. — Sous peine de... 

Pied d'un acte (sur). — Aux termes, en vertu d'un 
acte. 

* Piedsente , piécente. — Sentier. — Bescfaerelle in- 
dique jcne(/-^eii^^ on pied-sente, subst. fém. 

* Placage (d'un bâtiment). — Mur en torchis, plaqué 
de mortier. 
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Prétement. — A l'instant même , immédiatement. 
Procédant {k). — Proyenant de.... 
Rapportant. — Emprunteur. -^Débiteur donnant hy- 
pothèque. 
Réajour, — Réajoumement , remise à un autre jour. 
Récéante (caution). — caution soWable. 
Recours public. — Adjudication publique. 

* Re froisser (une terre). — Changer TassoUement, for- 
cer la terre contre l'usage et à son détriment. — Besche- 
relle dit : « £sdre produire momentanément des terres 
qu'on n'a pas laissées en jachères. > 

Remonter. — Emonder, élaguer. 
Remonture. — Produit du remontage. — Elagages. 
Remplir N. (de sa part etc.) — Lui donner sa part, 
le lotir. 

* Rieu. — Ruisseau. 
Scourgeon. — Escourgeon. 

* Soivre. — Limite légèrement marquée entre des 
parcelles de terrain. 

Soulage. — Mur en pierre peu éleré relativement au sol 
et servant à soutenir la clôture en torchis d'un bâtiment 

Stipulant. — Qui instrumente. (1) 

Superstite. — Survivant 

Tire et aire. — Terme forestier. Façon d'exfdoiter , 
d'abattre les arbres . 

Vendeuse. — Venderesse. 

Viage — Usufruit. 

Vif^ vive. — Fossés curés et relevés jusqu'à vife ibnds 
et vives crêtes. (Voir l'Académie). 

Vin (d'un bail). — Par ellipse, pour pot de vin. 



(1) Location vicieuse. Le notaire ne stipule pas; i! rédige, il écrit 
les stipulations. 
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SÉANCE DU JEUDI i*' MARS 1855. 

M. F. Du Bus, atné, président. 
M. Fréd, Hemnebbrt, secrétaire. 



GOREBSPONDAUCB. 

M. le président donne communication des lettres siii- 
irantes qui lui ont été adressées : 

Messieurs , 

u J'ai bien reçu la lettre que vous m'avez fait l'honneur 
de m'adresser en date du 9 courant. 

> Les travaux auxquels votre Société se livre avec zèle 
et succès méritent toutes mes sympathies et mes encou- 
ragements. C'est vous dire, messieurs, que j'accepte vo- 
lontiers la proposition que vous me faites de m'inscrire 
au nombre de vos membres honoraires. 

M Je saisis avec empressement cette occasion pour vous 
prier d'agréer l'assurance de ma considération très-dis- 
tinguée. 

6. év. de Tournay. 

Touruai , le 16 février 1855. 

Messieurs , 

)» J'ai reçu la lettre que vous m'avez fait l'honneur de 
m'écrire sous la date du 9 de ce mois. 

n J'accepte avec reconnaissance le titre de membre 
honoraire que vous voulez bien m'offrir. Mon concours 
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ne vous sera guère utile , messieurs , mais je suis heureux 
de saisir cette occasion pour vous prouver tout Fintérét 
que je porte à une institution qui a un but si élevé et 
qui a déjà rendu de si grands services à la cité. 

» Recevez, messieurs , la nouvelle assurance de toutes 
mes sympathies et l'expression de mes sentiments dis- 
tingués. 

DB Rassb. 

Tournai , le 16 février 1855. 

Messieurs , 

» Le surcroit de besogne que les opérations de la levée 
de la milice m'occasionnent en ce moment , m'a mis dans 
l'impossibilité de répondre plus tôt à la lettre que vous 
m'avez fait l'honneur de m'écrire. 

» Je le fieds aujourd'hui^ messieurs, en vous assurant 
que je suis très-flatté de la demande que vous avex bien 
voulu m'adresser , et en vous priant de m'inscrire au 
nombre des membres honoraires de la Société historique 
et littéraire de Tournai. 

> Recevez , messieurs , l'expression de mes sentiments 

bien distingués. 

Fr. Sacqubled. 

Tournai , le 16 février 1655. 

Ces trois lettres sont renvoyées au comité permanent 
afin qu'il ait à proposer comme membres honoraires 
Mgr l'évêque , M. le bourgmestre et M. le commissaire 
de l'arrondissement. 

Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages qui lui 
sont parvenus depuis la dernière séance , et dont Toici 
la liste : 
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— De la part de Y Académie royale de Belgique : 
Bulletin (de cette compagnie) n*" 1. — Tome XXII. 

Bruxelles^ Eatfez, 1855 , in-8 de 134 pp. 

— De la part de V Académie royale de médecine : 
Bulletin (de cette Académie). Année 1854-18S5. Tome 

XIY. — N*»- 1 à k. Bruxelles, De Mortier, 185S , 282 pp. 

— De la part de la Société des antiquaires de la Pi- 
cardie : 

Bulletin (de cette Société). Année 1854. — N°* 8 et 4. 
Amiens^ 1854, in-8 p. 241 à 296. 

— De la part de la Société de Vhistoire de France : 
Bulletin (de cette Société). (N° 11) — décembre 1854. 

(Paris) in-8 p. 177 à 192. 

— De la part de la Société libre des beaux-arts : 
Revue des beaux-arts. IV° livraison. — 15 février. 

Paris, 1855, grand in-8, p. 57 à 76. 

M. Warlomont communique une notable partie de fa 
table alphabétique dont il s'occupe pour THistoire de 
Tournay dn chanoine Cousin. L'honorable membre 
espère en être bientôt au point de déposer son manuscrit 
complet. 

M. le vicaire général Voisin donne lecture d'une note 
sur le d*" compte des frais supportés par le clergé des 
Pays-Bas pour la tenue du Concile de Trente , période 
de 1562-1568. — Cette note sera imprimée. 



Le document qui suit , communiqué par M. Fréd. 
Hennebert^ est extrait des archives de la ville : 
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Testament de Jehan de le Capielle. 

El nom dou père et dou fil et dou saint esprit. Saeent 
tout que jou , Jehans* de le Gapielle, en me plaine vie, de 
boin sens et entendement, pour chou que Dius ait pité et 
mierchi del ame de my, des âmes de men père, me mère 
et de tous mes amis et bienfiadteurs, yoel et ordonne, pov 
ce que par deffaute de lumière ay yeu pluiseurs. person- 
nes noyer en le rivière d'Escaud, que il ait en lare des caof- 
fours (1), au lés deviers saint Brisse, une ymage de Noatre 
Dame, et par devant ycelle ymage que il y ait une lampe 
ardant a tousjours, de Feure de complie jusques au jour, 
et pour ledite ymage bien et souffissamment retenir faire 
répandre toute ou empartie lecbiboUe, aussi le lampe et 
loille (2) que on y ardera (8) Jou y ay donné et werpit à tou»- 
jours en le main dou meeur(4) des eskievins de SaintBrisse, 
toutes les rentes et cens que chi après s'en sniwent. C'est 
assavoir : \% s. tournois de rente par an et le cens quejoa 
ay sur le maison Colart Grassin, séant en le grant rue Saint 
Brisse, dencosté le four des povres. Se ne doit lidis hir^ 
tages d'autre rente devant cesti queiij capons et xviij looi- 
siens. Item iiij s. tournois de rente par an et le cens aoor 
une maison séant en le ruyelle Saint Jehan^ tenant al hire- 
tage Jehan Dabeham. Se ne doit lidis hiretages cens ne 
rente devant cesti. Item x s. tournois et le cens sonr ]ir^ 
tage qui fu Jak de Wanes, séant en glatigni, an petit poeh. 



(t) Are de$ eauffours, arche des chaufours, d*oU ;ie pool ▼oisia i 
pris le nom de pont à l'arche, 

(2) OiUe, haile. 

{5j Ardera , brûlera. 

(4) Meeur, maïeur. 
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»e ne doit lidis hîvetages d'autre rente devant cesii que 
V s. tournois* Item sour les ij maisons Jehan Rainewart, 
eans en le rue Rogaut, xiij s. tournoif et le cens. Se ne 
Loiireat d'autre rente devant cesti que ij d. tournois. 
tem sour le maison qui fu Tridaine, tenant a le maison 
iessusdite xiij s. tournois. Se ne doit que ij d. de rente 
levant eesti. Item sour le maison et hiretage Jehan Belin, 
leant en le rue Waignepain qui sont tout dun membre 
les siij maisons devant dittes^des vieses rentes qui ne 
cnonte que j d. a le pièce, vj s. tournois. Item sour le mai- 
son qui fu Jehan Blayer, tenans as autres maisons dessus 
dites, vi s. tournois. Se ne doit paravant que j d. Item sour 
le maison Golart Deletour, vj s. tournois, tenant as maisons 
deirant dites et ne doit par devant que j d. de rente. Item 
sour une maison qui fu Watier Ddesielles en la rue Wai. 
giiep{dn,qui est li daraine dou renk, viij s. tournois. Se ne 
doit par devant que j d. Item xx s. tournois de rente par 
an et le cens sour le maison qui fu Alard de le Motte, 
séant en le rihaigne, tenant al hiretage Jaquemart dou 
Tielt et al hiretage Lote Dierquisies. Se ne doit lidis hire- 
tages d'autre rente devant cesti que xiij s. et vj d., mais 
elle est rabous d'une maison en le grant rue Saint Brisse 
qui jadis fii Jehan Hanocque. Item sour le maison Jaque- 
mart Havet, séant en le rue Waignepain , tenant al hire- 
tage Jehan Bdin , ij s. tournois. Se ne doit par devant 
que j d. Item sour le maison Jaquemart Naset, en glatigni, 
tenant al hiretage Sandre le Bougre et les murs de le ville, 
X s. tournoisetlecens.Senedoitpardevantquexxs. tour- 
nois. Item X s. tournois et une maille de cens sour une 
masure devant Saint Brisse, tenant al hiretage del abbaye 
dou Sauchoit, qui fu Jak de Ghierve, et sour une masure 
qui fu Qimence de Braibant, tenant al hiretage Jehan 
Fastret, en le rue de corde, a lun lés et al autre. Se ne 
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doivent les ij maisons autre rente qae cesti. — Item Toel 
et ordonne que chius ou celle qui alumeraladitte ymage 
ait se mansion (1 ) en le tour de lare jusques en le moyenne 
del Eseaud et jusques au trau. Item voel et ordonne que 
se liditte revenue et aussi se ce que on reprendra ens 
oudit arc monte plus oultre deseure que li ordenance del 
ymage dessus devisée ne coustera , que li sourplus de ce 
soit mis et convertis tant en retenir leditte tour et lare 
conmie en alumer laditte ymage toutes les nuis et jours 
de noslre Dame et de le nuit et dou jour Saint Jehan 
Baptiste, de lumière decyre bien et souflSlssaument selonc 
ce que lidis remanans se pora eslendre. Et pour le devise 
et ordenance dessus ditte bien et souffissaument estre 
faitte, jou y ordonne et eslis le maieur des eskevins de 
Saint Brisse , qui sera tousjours pour le temps par teUe 
manière et condition que Wille qui demeure avee my 
en ara le querque (2) de lalumer et de recevoir les rentes 
dessus dittes, et de faire tout ce qu'il y appartenra selonc 
lordenance dessus ditte tout le cours de se vie , et ou cas 
que elle yroit de vie a trespas devant Jaqueme Pietart^ je 
voel et ordonne que lidis Jaquemes , se il lui plaist , en 
ait le quierque toute se vie. Et se lidis Jaquemes Pietars 
ne le voloit emprendre , sy voel jou et ordonne qne li 
maires desdis eskievins y mace autre personne teQe 
comme il lui plaira. Et se chius ou celle qui ad ce seroit 
commis et ordenés en estoit en deffaute, sy vel jou et or- 
donne que lidit eskievin y puissent j autre mettre en son 
liu pour lordenance dessus ditte mieuli tenir et a emplir 
et par le conseil dou vinage. Item voel jou et ordonne 



(1) Mansion , demeure . 

(2) Querque , charge. 
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que se lois ou drois ne pooit souffrir que liditte ymage 
fuist oudit liu et par ce le convenist ester et mettre au 
nient ou par aucune autre mesadventure , que toute le 
reyenue cpie jou y ay a celi cause donnée et laissié soit et 
reviengne en le main des eskieyins de Saint Brisse, pour 
estre rendue par hauce de paumées, et y oel que li denier 
soient mis en le main de mes plus prochains proismes en 
faisant bonne caution. Et tantost après ce que on fera 
ouvrer au cloquier ou al église Saint Jehan ^ je voel que li 
denier soient mis et converti oudit ouvrage pour pryer 
pour lame de my et de tous mes amis. Sy retieng plain 
pooir en my de leditte ymage alumer et défaire ent a me 
pure volonté dacroistre, ameurir ou rappeller tant et si 
longuement comme jou auray le vie el corps , et après le 
jour de men trespas, se je ne lavoie rappelle^ voel jou 
que li ordenance dessus ditte soit tenue ferme et estaule a 
tousjours en le fourme et manière que je lay devisé et 
ordené par dessus. Et pour chou que ce soit ferme cose 
et estaule, sy en est chius escrips fais par le volonté de my 
Jehan de le Gappelle dessus nommé^ et a me requeste mis 
et délivré en le main et en le warde des eskievins de Saint 
Brisse dont li nom sont tel : Fastres de Tielt , Jehans li 
Pos, Gilles Barbie, Grars de Hurtebise , Jaquemes Bûche, 
Jaquemes Wisses et Jaquemes Gardevacque. Ge fu bit 
lan de grâce mil ccc Ixvj , le xxij* de juing. 
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SÉANCE ORDINAIRE DU JEUDI 5 MAI ISSfô. 



M. F. Du Bus, atné^ président. 
M. Fréd. Bxhhebeksj secrétaire , 



Lecture est donnée du procès-verbal de la séance de 
mars (1). — La rédaction en est adoptée. 



CORRESPONDANCB. 

— M. Du PoNTHOis, membre titulaire, regrette de ne 
pouvoir assister à la séance. 

— M. Tailliàr , membre correspondant , annonce au 
secrétaire qu'il a préparé pour la Société un travail des* 
tiné à ses mémoires. Ce travail est relatif aux institutions 
communales de Tournai, c L'histoire de la commune de 
Tournai, dit Thonorable membre, est sans contredit des 
plus curieuses. Je n'ai pas ,eu la prétention de la traiter 
en entier , mais seulement d'en faire ressortir les piiaci-* 
paux traits. Les recherches opiniâtres et minutieuses aux- 
quelles je me suis livré n'ont permis de mettre en relief 
quelques aperçus jusqu'ici restés dans l'ombre. Pour 
éclaircir quelque points douteux et me faire une juste 
idée de l'enceinte primitive de Tournai et de ses agran- 
dissements successifs, la vue des }ieux peut m'être utile. 
Mon intention est donc de profiter des vacances de 



(1) 11 n'y a point eu de séance en ayril. 
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Pâques pour me rendre à Tournai la semaine pro- 
chaine. A 

A la lettre de H. TaiUiar est joint le plan de son tra- 
iraily .avec les sommaires de la première période ; le secré- 
taire en donne lecture. 

L'assemblée , vivement intéressée par cet aperçu, dé- 
cide qu'il sera écrit à M. Tailliar pour le remercier de 
ses dispositions, et l'engager à envoyer son manuscrit en 
eommimication à la Société. 

— H. Alb» WiLBERT, président de la Société d'ému- 
lation de Cambrai et membre correspondant, exprime 
le désir d'apprendre quels sont ceux des volumes des pu- 
blications de la Société de Cambrai que la Société de 
Tournai a reçus jusqu'à ce jour , afin d'envoyer à cette 
dernière ce qui peut lui manquer. M. Wilbert se propose 
d'y joindre celles de ses propres publications qu'il n'au- 
raient pas encore transmises à la Société. 

— H. KsEYTN DB V0LKAER8BBKB , membre correspon- 
da|it, envoie copie de lettres inédites de Charles le 
Téméraire et d'Isabelle de Bourbon , qu'il accompagne 
d'une courte notice, autorisant la compagnie à lui ren- 
voyer son manuscrit^ s'il ne lui paratt pas mériter l'im- 
pression dans les BuOetins. 

Lecture ayant été faite de ces documents, l'assemblée 
éprouve le regret de n'y trouver aucune particularité 
qui soit de nature à faire accueillir la proposition de 
l'honorable correspondant. Le secrétaire est chargé de 
l'en informer, en exprimant au nom delà Société le 
désir de rencontrer une autre occasion de prouver à 
l'honorable H. Kervyn ses dispositions sympathiques à 
son égard. 

— M. Victor Dbrodb écrit que la Société dtmker- 
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quoùe ^àoni il estle président, accepte a^ec empressement 
l'échange de ses publications contre celles delà Société de 
Tournai. Il annonce Tenvoi d'un paquet contenant les 
Mémoires publiés jusqu'ici, en réclamant la réciprocité. 

Le secrétaire dépose sur le bureau les livres qui lui sont 
parvenus depuis la séance de mars : 

— De la part de M. Fréd. Hbnnebbrt, membre titu- 
laire : 

Annuaire de l'enseignement moyen^ pour 9n)CGCX\^. 
Septième année. Bruxelles, Hayez, in-18 de 188 pp. 

— De la part de M. R. Ghalon , membre correspon- 
dant : 

Y Un gros de Thibaut de Bar y évêque de liége, 
frappé à Thuin; par R. Ghalon. Bruxelles, Em. Devroye, 
1855,in-8de7pp. 

Ext. de la Revue de numismatique belge , t. V , 3** série. 

2** Anne-Charlotte de Lorraine , abbesse de Sainte- 
Waudru , à Mons , par le même. Mons , Masquillier et 
Lamir, 1833^ in-8 de 29 pp. avec S planches. 

Extrait des Mémoires et piiblieations de la Société des sciences, 
des arts et des lettres du Hainaut. 

— De la part de M. Gh. GocHETEui , membre corres- 
pondant : 

De la monnaie de Tournai de 1498 à 1378 , à propos 
d'une couronne d'or de Gharles-Quint ; par Ch. Goche- 
teux. Bruxelles , Devroye , 18S5 , in-8 de 80 pp. avec une 
planche. 

Extrait de la Revue de la numismatiqiie belge , t. V , 2* série. 

— De la part de M. A. Lacroix, membre correspon- 
dant : 

Relation de ce qui s* est passé à Mons^ lors de la récep- 
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Hàn de Français dé Sécus^ premier de t Université de 
Louvain en 1778, et souveuirs sur la famille et la yie poli- 
tique de ce personnage ; par A. Lacroix et F. Hachez. 

Sfans , 1855 , in-8 de 24 pp. 

Extrait da tome II , 2* série , des Mémoires et publications de la 
Société des sciences, des arts et des lettres du Hainaat. 

— De la part de M. l'abbé Yan de Puttb , membre cor- 
respondant : 

Notice sur la commune de Lampemesse. Bruges^ Van 
de Casteele-Werbrouckj 1858, in-8 de 64 pp. 

— De la part de M. Le Glàt^ membre correspondant : 
Mémoire sur les archives du chapitre des chanoinesses 

de Bourbourgy par M. Le Glay. Dunkerque , 1855, in-8 
de 16 pages. 

— De la part de Y Académie royale de Belgique : 

P Bulletin (de cette compagnie), n° â, tome XXII. 
Bruxelles^ Hayez^ 1855, p. 155 à 203. 

2** Bibliographie académique^ ou liste des ouvrages 
publiés par les membres, correspondants et associés rési- 
dants. 1854. Bruxelles^ Hayez^ in-18 de XXIII-254 pp. 
Cet ouvrage est le résultat de la décision prise par rAcadémie dans 
la séance générale des trois classes qui eut lieu le 6 mai 1852, savoir, 
qu'il serait fait , sous forme d'annexé à son Annwsire^ une publication 
renfermant la liste des ouvrages élaborés par tous ses membres , ainsi 
que quelques indications biographiques. — On y trouve les noms tour- 
nalsiens de MM. Haghe, Liagre, B,-C, Dumortier , Du Bus de 
€risignies, GaUait et B. Renard. 

— De la part de Y Académie royale de médecine : 

1» Bulletin (de cette académie). Tome XIV. N» 5. Brt^ 
X elles y De Mortier^ 1855 , in-8 , p. 2B8 à âl2. 

S* Mémoires des concours et des savants étrangers. 
Tome deuxième. Bruxelles, id. , 1852 , in-4*' de 541-112- 
128-48-01 pp. 

BULLETIN T. IV, 20. 
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i" Mémoires dB§ cenoom's .«# éfs saumi9 éêrangi 
(PFeini»> faacieiile du tome lU). Braxelles , îd. , 11^5 , 
ili-4''de 113 pp. 

— Qe la part de la Société royale des beaux-arts et de 
littérature de Gand : 

Annales (de la Société), 1888-1854. 8» et 4« livraisons. 
Gand^ De Busscher frères^ 1885 , in-S , p. 261 à S69. 

— De la part de Y Académie d'archéologie de Belgi- 

que : 

-/<««afe5(derAcadémie). Tome douzième. 1" livraison. 

Anvers^ 1885, in-8 de 96 pp. 

— Delapart der/fw^«VM* archéologique liégeois .• 
Bulletin (de cet institut). T. H. — 2* livraison. Liège, 

Garmanne, 1855, in-8 , p. 18â à 285. 

— De la part de la Société archéologique de JVamur : 
V Annales (de la Société). Tome troisième. — 4* livrai- 
son. Namur,Wesmael, 1854, gr. in-8, p. 861 à ë24. 

2"* Rapport sur la situation de la Société en 1884. 
in.8%p.65à71. 

— De la part de la Société numismatique : 

Revue de la numismatique belge. 2" série. Tcmie Y. 
Première livraison. Bruxelles, 1855, in-8 de pp. avec 
4 pi. 

Pp. 01-86. — De la monnaie de Tournai de 1498 à 1578, à propos 
d'une couronne d'or de Charles-Quint, par M. Gocheteux. 

P. 122.— «M. Henri Casteinunyde Tournai, nous a fait parvenir le 
dessin d'un petit denier de sa collection , qu'il suppose appartenir à 
un évè()ue de Tournai. L'état de conservation des légendes de cette 
pièce ne permet pas d'avoir sur son attribution une opinion bien ar- 
rêtée. Nous avons cru cependant devoir la faire graver» dans l'espoir 
que , peut-être , elle servira à faire lire un autre exemplaire auquel 
manqueraient les lettres qu'on aperçoit sur celui-ci. o R. Ch. 

Ibid. — Les jetons frappés à Tournai ou pour Tournai sont géné- 
ralement plus rares que ceux des autres provinces , et surtout moins 
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u NoflV do&Mos ttn jeton que cette ville fit graver poap célébrer 

la^ missaMe de l'infiuK don. PhlÀ^pe Frosper , fils de PfalUppe W et 

aoa héiitlsr présomptifs Cette pièce fait partie de la ricbe eollectiea 

de jfBtOBS^histonqpies deM. derGoster, qui kr croit tout à fait' inédite. 

• R« Gfl* 

— De lapaFt de là direction : 

Messager des^ sciences hûtariques, dès arts et de la 
bibttogr aphte de Belgique. Année 1855. — V^ livraison. 
Gandj in-8 de 108 pp. 

Pp. 5-32» Léproseries- de Tournay et du Tourniaiisis , par F^F.<-J. 
Lecoavet. 

Pp. 104r5. fi BuUMins des iociété^ savantes etlUtéraire» de BBtgi-' 
gve. — Tel est le Utre d'une nouvelle revue mensuelle qui paraît k 

Tournai sous la direction de M. Fréd. Hennebert , et dans laquelle 

on se propose de résumer les travaux des sociétés savantes et litté- 
raires du pays,.a6n de leur donner la publicité qu'ils méritent. Gè 
buUetiii est divisé en quatre sections (suivent les détails). Le Bulletin 
des sociétés savantes et littéraires de Belgique est appelé à rendre de 
nombreux, services, à ceux qui suivent avec intérêt le mouvement litté-^ 
raire et scientifique qui tend de plus en plus à se développer chez 
nous, et, quoique dans ces derniers temps on ait trop souvent abusé 
dit mot.,. BOUS croyons que cette publication est destinée à combler 
une lacune signalée depuis longtemps par beaucoup de bons esprits.» 

P. C. V. D» M. 

— De la part de M. P. Kbesten : 

Jourtud historique et littéraire. Tome XXI ^ liv. 11 et 
12. Tome XXII , liv. 1. I^e in-8, p. 521 à 624 et 52 pp. 

P. 569. — Mgr Parisis, évéque d*Ârras, vient, dans un supplément 
au rituel , d'engager chaque curé à recueillir tous les événements et 
tons lesfaits de leur localité dont il est bon de conserver lamémoire', 
et à les consigner dans le registre de la paroisse. Cet usage qui était 
suivi dans les temps anciens, est très-utile, et il devrait être établi 
partout. Il existait durant les siècles derniers, dans toutes les parois- 
ses du diocèse de Cambrai , et les recherches historiques y ont beau- 
coup gagné. 

— De la part de b direction : 

Revue catholique. Année 1«55* 2« , S* et 4*^ livraisons. 
Louvain, grand in-8, p. 65 à 256. 
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« 

P. t9l. — Courte notice nécrologiqae concernant M* Ronlex , 
(Jean-FraDçois) cnré-doyen de Saint-Brice , décédé le 27 janvier 1855. 
«M. Roulez a fourni une longue et l)elle carrière. Dès I*abord il s'était 
consacré à renseignement, et pendant plusieurs années, il fat pro- 
fesseur de poésie 2i l'athénée (collège) de cette ville.... Devenu veof et 
séparé toul-à-coup d'une épouse à laquelle il était vivement attaché, 
M. Roulez demanda à la religion les consolations dont il avait besoin, 
et bientôt il abandonna la carrière ob d'éclatants succès loi étaient 
réservés, et aspira à consacrer le reste de ses jours à la nouvelle 
cause qu'il avait embrassée. Peu de temps après, il fut ordonné prêtre 
et nommé vicaire à la paroisse de Saint-Brice: après deux ans de vica- 
riat , il quitta cette paroisse oii il devait venir terminer sa longne car- 
rière. Il fut pendant seize ans curé de Gosselies, et vers 1838 il fat ap- 
pelé à remplir le décanat de Saint-Brice. Depuis il fut promu au titre 
de chanoine honoraire de la cathédrale. 

P. 191. — M. Brabant Nicolas-Joseph, ancien et dernier religieux 
delà célèbre abbaye de Sainl-Amand (Tournaisis) et ancien directeur 
du pensionnat dit des frères à barbettes ^ à Tournai, est décédé k b 
maison des anciens prêtres, k l'âge de 93 ans, le 17 février 1855. 

— De la part de la Société des antiquaires de la Mori- 
nie : 

Bulletin historique. Troisième année. 3' livraison. 
Juillet, août et septembre 1854. Saint-Omer, 1855 , in-8, 
p. 195 à 234. 

— De la part de la Société de l'histoire de France : 
Bulletin (n° 1) janvier 1855 et (n« 2) février 1855. 

(Paris) , Gh. Lahure, in-B, 32 pp. 

— De la part de la direction : 

Revue des beaux-arts. V* livraison. — l^' mars. VI* 
livr. — 15 mars. VU' Uvr. Jl*' avril. VH!' livr. 15 avril. 
IX livr. V mai. Paris, 1855 , grand in-8 p. 77 à 176. 

— De la part de la Société des sciences, des arts et 
des lettres du Hainaut : 

Mémoires et publications. IP série. Tome deuxième. 
Mons. 1856, in-8 de 328 pages. 
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Le comité permanent, par l'organe du secrétaire^ pro- 
pose d'inscrire en tête de la liste des membres honoraires 
institués par l'art. lY des statuts : 
1** Mgr Làbis , évêque de Tournai, 
2** M. Alph. de Rosse , bourgmestre de la ville , 
S"* M. Fr. SacqueleUj commissaire d'arrondissement. 
Cette proposition est adoptée par acclamation. 

M. Wablohont, membre titulaire, dépose sur le bureau 
le manuscrit de la table alphabétique qu'il s'est chargé de 
rédiger pour l'histoire de Toumay par Ciousin. 

M. le président engage plusieurs membres à se con- 
certer pour l'examen de ce travail, et à produire à la 
séance prochaine, autant que faire se pourra, les observa- 
tions qu'ils auraient à soumettre à l'auteur. 



Lettre de Louis XII au roi de Castille, au sujet des 
prétentions de ce dernier à la collation de l'évêché de 
Tournai ; communiquée par H. le comte G. de Nédon- 
chel, membre titulaire. 

Parmi plusieurs documents anciens en ma possession, 
se trouve une pièce qui n'a pas été imprimée jusqu'à pré- 
sent, du moinsàma connaissance, malgré l'intérêt qu'offre 
son contenu ; elle a trait à un différent survenu entre les 
souverains de France et de Castille au commencement du 
KVI* siècle , différent qui eût pu amener une rupture. 
Cette pièce qui vous paraîtra probablement assez intéres- 
sante, est un ajournement ou sommation faite à Philippe 
le-beau, père de l'empereur Charles-Quint, par Louis XII 



de eompairallre devant k Govn du parleoiait de FfasLCe, 
a^ec injoncii(»t de cesser de soatemrlesc prétendus droits 
de Frère Pierre Kuick (1) aa si^e épiseopal de Tounsô. 

Voici la teneur de ce document : 

c LoTs^paik grâce de IMeu, Ray de France; à notre 
» très^her et très amé frère et cousin le Roy de CastiHe, 
» archeduc Dautrielie et conte de Flandres. Salât et en- 
» tière délection. Noz chers et bien amez les doyen, 

> chanoines et chappitre de l'église de Toumay nous ont 
9 Êdt remonstrer qne^ combien que puis naguères l'eves- 
» ché de Toumay soit vacant par le trespas de feu notre 
» cousin , Frère Loys Pot , dernier possesseur , Parquoy 

> lamministration d'iceluy appartient ausdits exposans 

> ledit siège épiseopal ainsi vaccant. Toutesvoyes après la 
» vaccacion d'iceluy en contempt et a l'occasion de ce 
» que lesdits de chappitre exposant^ usant de leur droit, 
» auroient déclaré ledit siège épiseopal vaccant par ledit 

> trespas de notre dit feu frère Loys Pot^ ung nommé frère 
» Pierre Kicque et aucuns vos officiers ont soubi couleur de 
» vos lettres où autrement et au pourchaz dudit frère Pierre 
» Kicque prétendant droit et titre audit evesché, prohibé 
» et deffendu contraire et desrogant aux saints décrets, 



[îi Piecre Kuick „ oit Quieqiie selon eonsla, né à fiaad^ en USSU, 
était abbé de St-Amand en ISOO. A cette époqoe il se présenta avic 
des. lettres d'investiture pour prendre possession du siège de Toumù 
et ftit sacré à Bruges ; mais il dut se retirer à Gand. C'est là qu'il 
teptisa Tempereur Cbarles-Quînt. Il n'exerça jamais ses droits d'érè- 
qne dans t& diocèse de Tournai , proprement éât; il les rê»lia pour 
rester abbé de St-Amand ;, mais mal va des religieux, il se relira à 
l'abbaye d'Hannon, près de Valenciennes, oliil mourut en iSSO€l, des 
suites des mauvais traitements qu'il avait éprouvés de deux de ses 
religieux de St-Amand , qui furent poursuivis et condamnéis pour ce 
faîl. 
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9 privilèges royauK et ^pramatique lanetion, doqud il au- 
» roit japieca esté déboutté par arrestde notre court de 
9 parlement, prins et saisy non seulement les droitz dudit 
» evescfaé mais aussi les droitz, terres , prouffitz et emo- 
» lumens appartenans ausdits de chappitre exposans, 
» tant en général que particulier, lesquels ils tiennent 
» par force et violence en commettant , par ce, grands 
» abbuz, entreprinses, rebellions et desobéissance au pré- 

> jndice de noz droitz de souveraineté, auctorité ^ prehe- 
» minances et libertez de TEglise Gallicane et au grand 
» interest desditz de chappitre exposans. Dont et d'au- 

> très torts et griefs fais par lesdits Kicque et officiers au 
» pourchatz d'iceluy Kicque ou autrement, iceux expo- 
» sans se sont portez pour appellans a nous et a notre 
» dicte court de parlement comme de nulz et fauctives 
» sont, ou estoient comme défaulx, mauvais, iniques, tor- 
» cionnieurs et déraisonnables. Nous vous adjournons 
» an X^ jour de juing prochain venant , en notre court 
» dePaiîement, jour extraordinaire des parties auquel 
» jour ayez ou envoyez comparoir vos ditz officiers et les- 
» quels y voulons être ajournez pour soustenir et defien- 
1* dre les saisines, tors et griefs dessusdits, iceux veoir cor- 

> riger, reparer et amender si meslier est , et estre le 
» doivent, sinon procéder et aller avant en oultre, ainsi 
» qu'il appartiendra par raison, et cependant naptemp- 
» tez ou innovez, ne faites ou souffrez attenter ou innover 
» par lesdits officiers et ausquelz nous le deffendons sur 
» grands peines à nous à appliquer mais tout ce qui fait, 
1 attempté ou innové aurait esté ou serait au contraire , 
» faictes le révoquer^ reparer et remectre au néant et pre- 
» mier estât etc. Car tel est notre plaisir. Donné à Bloys 
» le premier jour de may, lan de grâce mil cinq cens et 
» cinq , et de notre r^ne le huictieme. 



— 464 — 

Par le Roy à la relation du conseil, 

Lb Moyicb. 

LOYS 

(Avec le grand scel et contre scel 

pendant à une queue de parchemin). 

L'historien Foutrain ne fait nulle mention des difficul- 
tés survenues à cette époque entre les souverains au sujet 
du droit de nomination directe à Tévêché de Tournai. 
Cousin, qui parle de la double promotion de Pierre Kuick 
par Philippe, roi de Gaslille, et de celle de Louis Pot^ par 
le Roi de France, ne mentionne pas la déclaration préci- 
tée. Cet historien, qui aurait dû, ce semble^ trouver toutes 
naturelles les difficultés qui survinrent par le non-con- 
sentement du souverain^ formalité dont la nécessité avait 
été sanctionnée par les conciles et de laquelle les rois de 
France se sont toujours montrés si jaloux, seml)le au con- 
traire s'étonner de ces prétentions^ et il affirme que Louis 
Pot ne doit pas être mis au rang des évêques , c n'ayant 
» oncque été pourveu canoniquement. » Le nécrologe 
des évêques de la cathédrale de Tournai ne le nomme pas 
non plus, faisant seulement mention de Muissart, mort en 
1484; d'AntoniottusPalaviccin^ en 1490; Kuick, enlS06 
et Du Hautbois , en 1515. Cette opinion est contestée par 
S^'' Marthe , dans la Gallia chnsûïana, t. Ill^ p. âS7, qui 
dit positivement que Louis Pot doit compter parmi les 
évêques de Tournai : « a canonicts admùstês inter epù- 
t copos tornacenses numerari débet, » 

Sans vouloir entrer dans le débat soulevé par ces dou- 
bles nominations et sur lesquelles chaque partie croyait 
avoir des droits réels , j'ai seulement cherché à me rendre 
compte des causes de cette longue et grave contestation. 

Philippe 1*' roi de Castille, archiduc d'Autriche et comte 
de Flandres, était maître du pays de Waes, au diocèse de 
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Xo.urn^i ; ii ce titre il se crut autorisé à ^. soutenir ^l^ évè- 
que désigné par le S^nt-Siége. H serait trop long d'é^u- 
Tnérer les motifs de ce choix ; d'ailleurs l'histoire épi^iH)- 
pale du diocèse à cette époque est fort compliquée, .4U>umie 
le fait remarquer le judicieux et savant auteur des Recher- 
ches sur la cathédrale de Tournât ^ M, Le Maistre d'iois- 
taing. Nous avons Tespoir qu'une plume plus exercée qua 
la nôtre, niettant à profit les documents nouveaux, nous 
fera mieux connaître ce que je ne puis qu'indiquer ici 
trèSTSommairement. (1) Je me bornerai donc à quelques 
lignes sur l'origine des difficultés qui surgirent pendant 
l'espace d'environ un quart de siècle dans les nomina- 
tions au siège épiscopal de Tournai. 

Le cardinal Eerry de Clugny, évéque de Tournai, étant 
mort à Rome en 1488, Jean de Muissart (2) natif de Seclin 
près de Lille , qui l'avait accompagné dans la ville éter- 
nelle et qui était alors référendaire à la cour de Sixte lY , 
maître de sa maison et fort avant dans ses bonnes grâces, 
fut appelé presqu'aussitôt à occuper le siège du cardinal 
défunt, niais le roi de France fit déférer cette nomination 
à la cour de son parlement. Pierre de Sacierges, consul- 
teur rojal, s'éleva contre cette promotion faite sans L'as- 
sentiment du Roy Charles VIII, et celui-ci, comme siue- 
rain de Tournai, désigna de son. côté Louis Pot et écrivit 
à l'archevêque de Reims pour qu'il eût. à lui donner 
l'iB^y^tilure. (8) 



(i) Je dois à robligeance de M. le vicaire générai Voisin la commu- 
nication de certains détails qni m'ont permis de rendre oette petite 
notice mpins incomplète. 

(2) Nommé k tort « Monissart » par quelques auteurs. 

(3) Dans l'ouvrage intitulé : Summœ de EeeUsia a ^h. copdinfiU 
de Titrrieremaia continuata (article Lud, Fût), on voit que le roi de 
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Innocent YIII, successeur de Sixte IV sur le iront 
pontifical, poursuivant le fait de son prédécesseur, nom- 
ma le cardinal Antoniottus Palavicini pour remplacer à 
Tournai , l'évêque Jean de Muissart , décédé à Rome la 
même année que Sixte (1484), sans avoir jamais résidé 
dans son diocèse. Ce nouvel évêque, déjà cardinal de 
Saint-Praxède et comblé d'autres dignités, ayant plus à 
cœur de rester à Rome que de remplir ses fonctions d'é- 
vêque de Tournai , résilia ce siège en faveur de Pierre 
Kuick, religieux bénédictin, abbé de Saint-Âmand. 
Louis XII qui avait succédé à Charles VIII sur le trône de 
France, ne voulut pas accepter cette nomination , mais il 
approuva le choix du chapitre qui avait élu pour son évé- 
que Charles du Hautbois , conseiller, maître des requêtes, 
en soumettant toutefois celte élection à la sanction royale. 
Le roi de France mécontent de l'acceptation de frère Kuick, 
lui retira l'abbaye de Saint-Amand que ce dernier ou plu- 
tôt ses fauteurs, sous les ordres de Pierre de Bellefourière 
et de Jean de Lisle, firent prendre et pillèrent. Le bailli 
de Tournai , messire Jean de Failly , menacé par le roi 
de perdre sa place, s'il ne recouvrait sur le champ cette 
célèbre abbaye, leva la milice de la ville, qui sous les 
ordres de Nicolas de Saint-Génois, alla l'assiéger et ne 
tarda pas à s'en emparer. 

C'est au milieu de ces démêlés que fut lancée la som- 
mation dont le texte vient d'être rapporté. Elle avait été 
précédée d'une première lettre à l'archiduc d'Autriche 



France prisait fort cet évêgne, à qui Pierre de Roax dédia son remar- 
quable ouvrage : De GaUorum in re militari peritia, Ârn. Rostias, 
religieux carme, a aussi célébré ses louanges dans une longue épltre* 
Quoiqu'évéque de Tournai , il était encore abbé de Marmoostier et 
évéque de Lectoure, où il mourut en 1497. 
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duc de Bourgogne, dans laquelle le roi se plaignait des 
menées du prince à Tournai pour soutenir Pierre Kuick ; 
mais sans s'inquiéter des réclamations du monarque, l'ar- 
chiduc envoya dans cette ville le prêtre Hugues, chargé 
d'insinuer au chapitre la collation de Pierre, et mettre 
ainsi ce dernier en possession de l'évêché. Cet envoyé fut 
emprisonné et on lui fit promettre de ne plus se mêler 
de cette affaire , ce qui fâcha le cardinal Àntoniottus au 
point qu'il excommunia le chapitre. 

Louis Pot, d'après le conseil du roi de France^ part 
pour Rome, mais ne peut s'entendre avec le cardinal qui 
demandait une grosse somme d'argent outre une rente de 
140 ducats sur l'évêché de Tournai. 

Le pape sachant que Louis Pot avait quitté Rome fort 
mécontent, voulut le calmer en lui conférant l'abbaye de 
Marmoustiers^ et lui proposa l'évêché de Lectoure sans^ 
préjudice des droits qu'il prétendait avoir sur tévêché 
de Tournai. Louis Pot accepta et fut sacré par Louis dm 
Beaumont^ évêque de Paris, dont il reçut ses pouvoirs. 

Le roi de France, entretemps, voyant le peu. d'effet de 
ses précédentes lettres , adressa au Roi de Castillè un«^ 
première sommation dans laquelle il le qualifie de u très 
chter et très amé cousin etper de France » ; eKe est datée 
de Paris le 18' jour d'avril 1505, non revêtue du grand 
sceau mais seulement de l'écu royal. L^ajoumement était 
pour le 28** de mai et portait injonction de compa- 
roir devant la haute cour du Parlement. La non compa- 
rution du roi de Gastille motiva la seconde sommation 
dont on connaît la teneur. Elle est revêtue du grand 
sceau et accompagnée elle-même des lettres de Louis XII 
aux baillis de Tournay et Tournesis , Mortagne , S^- 
Amand , etc. , et rappelle la première sommation. Dans 
cette pièee il menace de sévir contre tous ceux qui dan& 
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Tournai ou ailleurs iront à rencontre de sa volonté. On 
trouve encore une lettre inédite du même roi Louis XII 
du 2â juin 1805 qui proteste contre la saisie du teniporel 
de l'église de Tournai ; il en résulta même une sexklenee 
de confiscation de toute la Flandre. 

Le pape Pie III se trouvait de son côté dans uu asse^ 
grand embarras au sujet de Tévèché de Tournai. II crai- 
gnait également lé ressentiment du roi de France et 
celui du père de Charles-Quint , lorsque Louis Pot vint 
à mourir à Lectoure le 6 mars 1505 , ee qui permit au 
souverain pontife de s'entremettre pour rétablir la paix 
entre les deux souverains. L'accord eut lieu à la condi- 
tion que Pierre Ruick, moyennant une pension et sa 
réinstallation comme abbé de S*-Amand, céderait ses pré- 
tentions sur Tévêché de Tournai à Charles du Hautbois. 
L'acte en fut fait et passé à Gand le 6 décembre 1505. 

Ce petit schisme dans le diocèse de Tournai avait duré 
depuis la nomination de Jean de Muissart, non ratifiée 
par le roi de France en 1483 , jusqu'à l'an 1505, période 
de vingt-deux ans pendant laquelle le diocèse eut beau- 
coup à souffrir. 
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SÉANCE DU JEUDI 14 JUIN ttôS. 

M. levieaire général Voisin occupe le fiftuteuil. 
M. Fréd, Hsnnibbbt , seeréiaire* 



CORRESPONDANCE. 



— M. Albert de Bure, président de la Société (fému'-» 
lation , sciences , arts et belles-lettres du département 
de f Allier^ à Moulins, exprime, au nom de ses collègues, 
le désir de recevoir les publications de la Société, en 
échange de celles de sa compagnie , desquelles il an- 
nonce l'envoi prochain. 

— M. Namur, membre correspondant^ fait hommage à 
la Société d'un exemplaire d'une dissertation qu'il a sou- 
mise à la faculté de philosophie de l'université deBonn^ 
qui lui a accordé le titre de docteur , avec dispense de 
présentation personnelle {promotio in absentia). 

— M. Tailliar , membre correspondant , écrit sous la 
date du 18 mai, que, d'après le désir qui lui en est expri- 
mé au nom de la Société, il va immédiatement faire trans- 
crire les recherches et documents qu'il a préparés. Dans 
un mois environ , il pourra les envoyer. 

— M. le secrétaire général du ministère de l'intérieur 
réclame un exemplaire du tome l*"^ des Bulletins qui 
manque à la collection du dépôt des archives générales. 
H. le secrétaire général présume qu'une erreur aura été 
commise lors de l'envoi des publications de la Société. 

B^rLurriN t. nr. 22. 
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M. le trésorier fait remarquer qu'ayant touché le prix 
de ces volumes , il est à même d'affirmer qu'ils ont été ex- 
pédiés. 

— M. H. Lepàgb , président de la Société (ï archéo- 
logie lorraine^ à Nancy , offre les publications de sa com- 
pagnie en échange de celles de la Société de Tournai. 

— M. de GocssBMAKBR, président du Comité flamand de 
France, à Dunkerque, annonce qu'il tient à la disposition 
de la Société les publications du Comité qu'il préside, en 
échange de celles de la compagnie de Tournai. 

— La Société des antiquaires de la Picardie fait 
savoir qu'elle a fixé au dimanche 8 juillet sa séance géné- 
rale annuelle. 

— M. le Gouverneur de la province, en réponse à la 
réclamation qui lui a été adressée , mande que l'insuffi- 
sance des fonds a mis la députation permanente dans l'im- 
possibilité de continuer le subside dont la Société de 
Tournai a joui jusqu'en 1853 inclusivement; l'allocalion 
spéciale, qui d'abord était de 700 fr., ayant été réduite à 
500 fr. pour 1854. 

Le secrétaire est chargé de présenter à la séance pro- 
chaine un projet de réclamation à adresser au Conseil 
provincial, dont la session est sur le point de s'ouvrir. 

Le secrétaire annonce que, par arrêtés royaux du 9 mai, 
deux membres correspondants de la Société ont été 
houorés d'une distinction pour services rendus aux scien- 
ces historiques et aux lettres : M. le chanoine de Ram 
a été promu au grade d'officier de l'Ordre de Léopoid, et 
M. le baron de Saint-Génois a été créé chevalier du même 
Ordre. 
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Le secrétaire dépose les ouvrages suivants qui lui sont 
parvenus depuis la dernière séance : 

— De la part de M. A. Namub, membre correspondant : 
De lacrymatartis sive de lagenuUs lacrymarum pro^ 

jnnquarum colligendis apud Romanos aptatù. — Disser- 
tatio historico-archœologica cpiam ad summos in philoso- 
phia honores in academia regia Fridericia Guilelmia 
Kiienana rite impetrandos scripsit et ornatissimi philo- 
sophiae ordinis examini submisit, die XYII aprilis 
HDGGGLY , Antonius Namur, luciliburgensis, etc. Lucù- 
liburgi, typis V. jBwc* , MDCCCLV , in-8 de 19 pp. 

— De la part de U. I.-L.-A. Dimerick, membre corres- 
pondant. 

1* Inventaire analytique et chronologique des chartes 
et documents appartenant aux archives de la ville 
cfTpres. Tome deuxième. Bruges^ Vande Casteele-Wer- 
brouck , 1854 , in-8 de Slâ pages. 

â* Correspondance des magistrats d^Tpres députés à 
Gand et à Bruges pendant les troubles de Flandre sous 
Maximilien etc. Deuxième partie. Bruges, 1886 , in-8 p. 
111 à 222 — XXIII à L. 

8"* Analectes historiques concernant la ville de Dun- 
kerque. Dunkerque^ in-8 de 15 pp. 

Extrait des Mémoires de la Société dunkerquoite. 

— De la part de M. Fabbé Jules Gobblbt , membre 
correspondant : 

Des progrès de V archéologie religieuse en France et à 
l'étranger depuis 1848. Discours de réception prononcé 
à la séance du 16 janvier 1855 de la Société des anti- 
quaires de Picardie. Amiens , 1855 , in-8 de 28 pp. 

Pp. 20-21. — « Un mouvement analogue à celui qui s'est produit 
en France depuis 1848, s'est manifesté en Angleterre , en Allemagne 
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ec en^ Belgique. Daitô celte demîèjre contrée , 4oiit les destinées litté- 
raires sont si étroitement liées a celles de la France > des sociétés a^ 
chéologiques ont été fondées k Anvers , à Liège , à Tournai, etc.; il 
n'est pas une ville importante qui n'ait produit quelque œuvre remar- 
quable d'histoire et d'arcliéologie (1). C'est peut-être le seul paysoii 
l'archéologie ait trouvé uue place dans la législation. La loi comminnle 
(art. xi), a décidé que les séances du conseil devaient élre obligatoires 
« lorsque les délibérations ont pour objet la démolition des édiQces 
publics ou des monuments anciens. » Cette sage prescription conser- 
vera l'existence à bien des monuments, dans un pays oii la classe po- 
pulaire elle*méme leur porte un vif intérêt. 

a La ville de Bruges n'a point , comme à Paris , des cours de lan- 
gues chinoise et tartare-mantchoue , qui ne sont suivis par persoDae: 
mais son conseil d'Académie y a institué un cours public d'archéologie 
chrétienne , ce qui. n'existe dans aucune des Académies universitaires 
de France. D'une autre part , monseigneur Malou a ouvert, à Bruges, 
un musée ecclésiastique, non-seulement pour recueillir les anliqaiiés 
liturgiques, mais afin d'offrir au clergé une collection moderne de 
modèles irréprochables, concernant l'ornementation des églises, lia 
pensé que c'était le meilleur moyen de proscrire les ornements de 
mauvais goût qui déparent si souvent la maison du Seigneur. C'est 
encore dans ce but qu'il a été créé un concours annuel , oh sont con- 
voqués tous les artistes , pour produire un objet d'art liturgique, dans 
les conditions qui sont déterminés d'avance par uu programme. » 

— Be la part de Y Académie royale de Belgique : 
!• Son Bulletin. N°' â et 4. — Tome XXII, m-8, 
p. 205 à 856. 

Pp. 338. M. Goelmaekers fils, de Tournai, fait parvenir, pour être 
soumis au jugement de l'Académie, le manuscrit d'un drame intitolé' 
Le presbytère de Cortenherg et les trois colporteurs 6ra5anponi. Plu- 
sieurs membres font observer que l'Académie ne peut faire de rapports 
que sur des ouvrages destinés à ses publications et en harmonie avec 



(I) Voyez les Ira^anx de MM. DeUaux , Domortier , Fétu, Gnoàgtg^ 
Fféd. Hennebert , Lemaittre d'Aostalag, Moke , L. Panlet , Polaio , Rei0èDb«|« 
R. Chaloo, Schaeplient, Scbayea, Voisin, Van Haaaelt , etc. 
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ses traYaux habituels; le drame sera, par conséquent , renvoyé à son 
auteur. 

2^ Compte rendu des séances de la Commission royale 
d'histoire. Deuxième série. Tome septième. 1" bulletin. 
Bruxelles , in-8 , de 220 pp. 

S** Retraite et mort de Charles-Quint au monastère 
de Tuste. Lettres inédites publiées d'après les originaux 
conservés dans les archives royales de Simancas, par 
M. Gachard. Intbgdcction. Bruxelles, 1854^ in-8 de 
â88 pp. 

— De la part de Y Académie royale de médecine : 
Bulletin. Tome XIV. n«« 6 et 7. Bruxelles, De Mortier, 

1855,in-8,p.81dà426. 

— De la part de la Société scientifique et littéraire 
du Limbourg : 

Bulletin, Tome II. IP fascicule. Tongres, 1854-1855, 
in-8, p. U5à251. 

— De la part des directeurs : 

1^ Journal historique et littéraire. Tome XXII. liv. 2. 
Liège, 1855, in-8^ p. 58 à 104. 

2"* Revue catholique, n*" 5^ mai 1855. gr. in-8, 
p. 257 à 820. 

— De la part de la Société de l'histoire de France : 
Bulletin, (u?* 3, 4 , 5|, 6) mars, avril, mai, juin 1855. 

Paris, in-8, p. 83 à 120. 

— De la part de M. de Gàumont, membre corres- 
pondant : 

Bulletin monumental. 20^ vol. n"" 8. Gaen , 1855 , in-8, 
p. 598 à 686. 

— De la part de la Société des antiquaires de Pi^ 
car die : 

Bulletin. Année 1855. n"* 1. Amiens, 1855, in-8, 
p. 297-886. 
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— De la part de M. Fittàud , directeur : 

Revue agricole , industrielle et littéraire. Sixième an- 
née. N** 10. Ayril 1855. Valenciennes ^ 1855, in-8, p. 
275 à 8ââ. 

— De la part de la direction : 

Revue des beaux^arts, X"* livraison. 15 mai. Paris , 
gr. in-8 p. 177-200. 

— De la part de Fauteur, HL.Alb. d'OrREPPE dbBouyettb : 
P Eclosion. Essai de tablettes liégeoises. 15'' livrai- 
son. Mars 1855. Liège , in-12 de 60 pp. 

2*" Epanouissement. Essai etc. 16*". liv. avril 1855. 
Ibid. 75 pp. 



M. le vicaire général Voisin donne lecture d'une lettre 
écrite parM. deChoiseuI^évêque de Tournai, àLouis XIY, 
en date du 14 mai 1676 et de la réponse du monarque 
datée du camp de Hurtebise (ferme de la commune de 
Trie-S.-Léger , à une petite lieue de Valenciennes) , le 
17 du même mois. L'honorable membre donne quelques 
détaik sur l'objet de cette courte mais curieuse corres- 
pondance. 



Note sur le Z^ compte des frais supportés par le clergé 
des provinces des Pays-Bas pour la tenue du Concile 
de Trente. — Période de 1562 à 1563, communiquée par 
M. le vicaire général Voisin. 

On trouve peu de choses à glaner quand on passe sur 
le champ d'un bon moissonneur. C'est ce qui m'arrive 
en revoyant les documents que j'ai pu retrouver concer- 
nant le Concile de Trente. Presque tous ont été ou ana- 
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lysés ou publiés par Mgr De Ram dans sa savante disser- 
tation sur la part que le clergé belge a prise aux travaux 
de cette assemblée. Il n'en est qu'un seul dont personne 
n'a parlé , que je sache , et que je viens vous présenter 
aujourd'hui : c'est le compte des recettes et des dépenses 
faites pour subvenir aux frais et à l'entretien des six per- 
sonnages qui ont représenté la Belgique aux dernières 
assemblées de ce concile. 

Deux raisons m'ont déterminé à vous communiquer ce 
document : la première, c'est que le compte précédent , 
(mai 1551 , avril 1552) rendu par l'abbé du Parc près de 
Louvain, a été publié par M. Kersten dans le â'^ volume de 
sou c Journal historique et littéraire » et reproduit par Mgr 
De Ram. Ma seconde raison est que le compte retrouvé 
dans nos archives a été formulé par Jérôme Yan Winghe , 
le fondateur de notre bibliothèque , n'agissant toutefois 
en cette circonstance que comme adjoint de Philippe de 
Hosden , abbé de S^*' Gertrude à Louvain, nommé par la 
duchesse de Parme collecteur général des deniers que 
devait payer le clergé belge pour les frais du concile de 
Trente. 

Je n'ai aucunement à vous entretenir de la tenue de ce 
concile : Mgr De Ram a épuisé cette matière. Cependant, 
pour l'intelligence du compte rendu par l'abbé de S*** 
(jertrude , je rappellerai ici que les dernières sessions du 
concile de Trente ont été tenues de janvier 1562 à dé- 
cembre 15ôâ, triste et bien malheureuse époque pour 
notre pays. C'était peu de voir partout le peuple divisé 
et occupé de disputes religieuses , le pouvoir souverain 
impuissant pour maintenir l'ordre public , et l'anarchie 
faire tous les jours des progrès : les catholiques avaient 
encore à déplorer la division qui menaçait d'éclater 
parmi lés sommités théologiques de l'université de Lou- 
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Taio. Michel Baios et Jean de Hessels professaient deê 
opinions réprouvées par les autres docteurs , et les con- 
troverses auxquelles elles donnaient lieu pouvaient à 
chaque instant prendre un caractère très-sérieux et fort 
alarmant pour la religion. C'est dans ces circonstances 
que Tarchiduchesse Marguerite dut désigner les membres 
du clergé qu'elle avait ordre d'envoyer à Trente. Cette 
princesse, que sa modération et sa sagesse rendirent si 
chère aux Belges , après avoir longtemps délibéré sor le 
choix qu'elle avait à faire, confia cette importante mission 
aux évèques de Namur , d'Ârras et d'Ypres et aux doc- 
teurs Jansenius, Baius et Hessels.En choisissant ces deux 
derniers personnages, Marguerite- suivit les conseils du 
nonce Jean-François Gommendonyévèque de Zante^ et do 
cardinal de Granvelle , qui crurent moins dangereux de 
faire prendre part à ces docteurs aux travaux du concile 
que de les laisser à Louvain. 

Les êvèques Havet , Richardot et Rythovins , avec les 
trois docteurs de Louvain , n'arrivèrent à Trente que le 
SI juin 156S, alors que six sessions avaient été tenues 
depuis la réouverture du concile. Ils ne purent assister 
qu'aux trois dernières, qui eurent lieu le 15 juillet, le II 
novembre et les S et 4 de décembre 1568. 

Cependant la gouvernante s'était aussi occupée dei 
moyens de couvrir le^ frais que devait occasionner le dé- 
part des députés qui allèrent au concile représenter la 
Belgique. Le 29 mars 1563, elle adressa une lettre à l'abbé 
deSainle-Gertrudepour le charger de la recette générale 
des deniers que devaient payer à cette fin les prélats, 
chapitres , prévôtés et autres collèges non mendiants , et 
elle l'autorisa à s'adjoindre un aide. 

Le 1*' mai suivant, elle annonce au même abbé qn'elle 
a accordé aux députés trois mois d'avance de leur traite- 
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ment et un h^ pour les apprêts de leur yoyage. Ces avan- 
ces sont calculées à raison de 12 florins par jour pour les 
évêqueS; et de 5 florins pour les théologiens ; ce qui fait 
une somme de 6,1^0 fl. donl Jean Vlennict, commis à I)| 
factorie du roi à Anvers, fera l'avance. 

Le ^juin 1568, Marguerite envoie à Philippe de Hos- 
den la répartition des sommes que devra payer chaque 
province, par mois, pendant tout le temps que lés dépu* 
tés demeureront au concile. 

Les Flandres flamingante et gallicane sont taxées en- 
semble à 600 fl. 

le Hainaut est taxé à 860 fl. 

TArtois, à 400 livres. 

le X'Uxembourg, à 100 livres. 

les provinces d'Utrecht et d'Overyssel, à ISO livres. 

et celle de Groeninghe, à. ; . . . 600 livres. 

La copie de la lettre dont je donne ici l'analyse est 
incomplète. On voit par le compte que la Hollande et U 
Z^lande ont été taxées ensemble à . . . 100 livres. 

que Namur a payé • . 100 livres. 

et que la Frise avait le privilège de ne rien payer pour 
les dépenses de cette espèce. 

Par une quatrième lettre, adressée le 10 août 1563 par 
la gouvernante à Philippe de Hosden , elle lui ordonne 
de payer encore aux six députés trois mois de leur traite- 
ment. Elle le presse de faire la recette des taxes imposées 
aux clergé des provinces. 

£n attendant, Tabbaye de Saint-Bernard fera un prêt 
de 8,000 livres de 40 gros chacune, et celle de Tongerloo 
en prêtera aussi 4,000. 

k septembre \^^%, Ordre de payer aux députés trois 
autres mois de leur traitement. L'archiduchesse écrivit, le 

BVLLETIK T. IV. 33. 
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4 mars 1564, une dernière lettre à Fabbé de Sainte-Ger- 
trade. Les é^êques et les docteurs sont revenus du con- 
cile. Elle prend en considération la grande despence^ 
patne et traval qtiils ont supporté audit votage^ et leur 
accorde onze mois de leur traitement. Il suffira néan- 
moins, pour couvrir tous lesfrais, que les provinces paient 
leur taxe respective pour sept mois. 

Ces six lettres sont copiées sur les premières pages du 
compte dé Tabbé de Sainte-Gerlrude. 

Avant de donner des extraits de ce compte , il est 
un document que je dois présenter en entier : c'est la 
commission délivrée à Jérôme de Winghe par l'abbé 
Philippe de Hosden pour se Tadjoindre dans l'exercice 
de la charge de collecteur général. Voici la teneur de 
cette petite charte : 

A tous ceulx qui castes oostres lettres verront et ouront, Philippe de 
Hosden, par la grâce Dieu, abbé du monastère de Sainte-Gerlruydt à 
Louvain, salut, sçavoir faisons que nous, comme commissaire de par 
notre Sire le Roy, espécialement député avecq puissance et aoctho- 
rite de pour meillieur direction de ceste nostre charge povoir prendre 
quelque adjoinct qui nous peult assister pour recepvoir tous el quel- 
conques les deniers quels les prelaets, cbiippilres, prevosts et aaltres 
collegies par deçà non mendians collecteront pour les employer aux 
frais et despens des evesques d'Arras, d'Ypre et de Namnr, aussy trois 
docteurs en théologie de l'université de Louvaio de la Royal majesté à 
la conservation de la Religion, pour se trouver au concile de Treote 
ordonnes qu'ils se feront par lesdits députés durant le temps qu'ils 
vaqueront audit Concile de Trente , voulons aussi user de Tauctorité 
nous par ledit Royal Majesté ottroyés , avons prins et prenons en ces- 
tes nostre affaires pour nostre adjoinct nostre féal meestre Jérôme de 
Winghe, demorant à Louvain, hiy donnant plain auctorité et poissance 
de par nous recepvoir desdits prélats, cbappitre , prevosts et aultres 
collèges par deçà non mendians tous les deniers susdits, et donner 
quitancede son recept, saulff tousiours que ledit meestre Jérôme serat 
tenu de faire de son recept à nostre requesle bon et léal compte et 
reliqua; en lesmoings de cestes avons ces présens nostre lettre fait de 
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nostre notaire signer et seiler de nestre scel à causes , le troisiesme 
jour du mois de may l'an mil cincq cents soixante-trois. 
(Signé) Joh. Duy... ens» notair dudit seigneur prélat. 

La pièce est scellée sur une bande de parchemin, 
recouverte de papier, placé sur cire rouge. 
Le compte porte en tête : 

Ck>nipte que Damp Philippe de Hosden, abbé du monastère de Sainte- 
Gertrude en la ville de Louvain, rend à cause de sa recepte générale de 
tous les deniers accordés par les prélats, chapitres et ceux du clergié 
et estât ecclésiastique des pays de par deçà, pour l'entreteuemeut 
d'aucuns evesques et théologiens et aultres personaiges docts et de 
bonne vie qui, ou nom et de la part desdits pays, ont comparu et assisté 
au Concile général dernièrement indict et assemblé en la cité de 
Trente sur la réduction et l'union de l'Eglise et pour extirper les 
erreurs et hérésies pullulées en la chrétienneté et laquelle recepte 
générale ledict abbé de Sainte-Gerlrude a esté commis par acte signé 
de la duchesse de Parme, de Playsance, régente et gouvernante, en 
date du XXVIIl* jour de mars XV* Ixii avant Pasques, dont la teneur est 
transcripte de mot à aultre aux feulles précédentes avecque aultres 
charges et ordonnances par son Altesse faicies, et ce fait ce présent 
compte en livres de quarante gros monnaie de Flandre la livre. 

Le chapitre des recettes est unique. 

La recette chaque province y forme un article. Les 
collecteurs particuliers qui font les versements de fonds 
sont : 

Christiaen Willemans et, après son décès, Jérôme Van 
Winghe pour le Brabant; 

L'abbé Hunster de N. D. à Luxembourg, pour la pro- 
vince de ce nom; 

Adrien Nicolaï, chevalier et chancelier de Gueldres , 
pour la Gueldres; 

Le prieur de Waerssehot et George Ymelot, chanoine 
et écolatre de Lille, pour la Flandre française ; 

Robert Gaulier, chanoine d'Arras, pour l'Artois ; 

Julien Goddin , pour le Hainaut ; Rumolt Rynart , 
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doyen de Soubourcfa, et Guillaume Mois^ pour la Hollande 

et la Zélande ; 

Le doyen de Saint- Aubin, pour la province de Namur ; 

Hypolites, chevalier et président du conseil d'Ulrecht, 
et Arnoult Dors, chanoine deDeventer, pour les provin- 
ces d'Dlrecht et d'Overyssel; 

Et Foyete Frilsnia, pour la province de Groeninghe. 

La somme totale des recettes est de 17,750 livres. 

Le chapitre des dépenses est divisé en trois parties. La 
première comprend les paiements faits aux trois évêques 
et aux trois docteurs. Les prélats reçoivent chacun 8,960 
livres, elles théologiens en reçoivent chacun 1,6^0. 

La deuxième partie du chapitre des dépenses porte en 
tête ces mots : 

« Aultres despeus en vacations^ messagiers, charriages 
e^laïuUres parties extraordinaires. »» 

Les sept premiers articles ont pour objet le paiement 
des messagers et des frais du transport des fonds. 

Aux quatre suivants^ on porte en dépense des sommes 
comprises dans les recettes et qui n'ont pas été reçues. 

Les autres articles, ainsi que la troisième partie du cha- 
pitre des dépenses , nous font plus particulièrement con- 
naître les services rendus par Jérôme Van Winghei 
l'abbé de Sainte-Gertrude. 

Quatre grandes pages suffisent à peine pour donner le 
détail de tous les voyages qu'il a dû faire, de leur objet et 
des frais qu'ils ont occasionnés. 

Vient ensuite une demande de 94 1. pour Al journées 
de vacations, formulées en termes du métier. Voici com- 
ment il s'exprime : 

LediL Jérôme Vao Wingbe remonstre que, pour le faict, addresseel 
sollicitations des payemens aoxdits députés du Concilie général, il a 
vacqué, de sceu et ordonnance dudll prélat de S**-Getruyde : premier, 
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pour avoir receu aalcuiis deniers montant >j m. je. xxl. du sieur Jehan 
de yiennict, commis h la Calorie de SaMajesté^ et pour de rechief avoir 
receu auUres deniers montant la somme de vij m liv. lesquelles les 
proviseurs de $ainl-Bernart et Tongerloe avaient à la requestede son 
Alleze accordé de presler, pour audit Jehan Vlennict restituer lesdits 
vj m. cxx liv. et pour soubvent fois avoir vacqnésà Anvers, Bruxelles, 
àMonten Haynault, comme cy devant l'article précédent est spéciûés, 
reviennent lesdites journées à la quantité de xl vij jours entiers, et 
pour ce que ledit Van Winghe a moyen de cbter vivre qu'il faict par- 
tout a exposé et déboursé grande somme des deniers, tant en despens 
de bouche de luy et son serviteur, que aultres pour lesquelles il ne 
compte riens, quoy considéré et afiSn que ledit Van Winghe soit rem- 
boursé de ce qu'il a despendu es susdits volages, il supplie que puist 
estre dressé ad {'advenant de deux livres par chacun jour pour ce icy 
pour les xlvij jours audit prix, iiijxx x iiij 1. 

Enfin, il termine son compte en récapitulant toutes les 
sommes qui lui sont passées par les mains, et il demande 
qu'il soit accordé un pour cent sur le tout. C'est presque 
l'histoire de toute sa gestion. 

AULTRÏ DESPENS. 

Remonsïre ledit Jérôme Van Winghe comment révérend père en 
Dieu l'abbé de Sainle-Gelruyde estant commis h la recepte générale 
de tous les deniers accordés par les prélats, chapitres et ceulx du 
clergié et estais ecclésiastiques du pays de par deçà pour l'entretenez 
ment d'aulcuns personnages aiant cpmparu et assisté au Concilie 
général tenu en la cité de Trente, ayt suivant l'acte sur ce a ledit abbé 
despeschée signé de la ducesse régente etc., en datte xx etiij* de mars 
Ixii cy devant transcripte, de povoir pour ledit abbé prendre quelque 
adjoinct quil luy puisse assister. Le mesme abbé a choisy et prins à 
son assistence ledit Van Winghe, lequel ou nom dudit abbé de Sainte- 
Getruyde a cueili, receu et fait venir tous les deniers montants à la 
sommede trente milviiij clxx livres, y comprinses les vjm je xx livres 
du sieur Jehan Vlennict et vij m livres prestées des prieurs de Saint- 
Bernart et Tongcrloe du reçu baille ses lettres de recepte aux recep- 
vears particuliers de chacune province, et iceulx deniers distribués 
auxdils députés dudit Concilie, selon les ordonnances que son alteze 
luy avoit baillé et au surplus faict tout ce que a esté requis et néces- 
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saire pour le bien et avanchemeot de la susdite entremise, et ait res- 
titué audit sieur Jehan VIennict lesdits vi m j c xx liv. et aux priears 
de St Bernart et de Tongerloe vij m livres des deniers procédaos des 
dits accords. Quoy faisant iceliy remonstrant a prins grant soiog, paioe 
et travail affin que le tout fust en temps et de bonne heure receu et 
recouvert de tout plus que l'envoy desdits dépotés ne fust reculés oj 
post posé, et pour ce que ledit remonstrant a accepté la susdite charge 
à tel traictement et sallaire que par cy après luy seroit tauxé et ordooné, 
et veu que la dite cherge est achevée et accomply comme appert par 
ce présent compte, supplie ledit Van Winghe que, en rémunération 
et recompense des sollicitudes, paines et labeurs par lui prlnses en 
sa dite recepte et recouvrement desdits deniers montaus ensambie 
comme dessus à la somme de trente mil viii c Ixx livres an pris susdit 
aussy à dresser les acquits servant sur ce présent compte, que le boo 
plaisir de son Alteze soit tauxé et ordonné audit Van Winghe quelqw 
bonne somme des deniers telle que sera trouvé savoir iij*' viij I. 

La copie du compte n'est pas signée , mais elle est trè^ 
fidèle. Je Tai trouvée dans une farde où sont réunies tou- 
tes les pièces à Tappui [originales) qui ont dû être prodin- 
tes lorsque le compte a été présenté aux auditeurs. 

On y voit les comptes particuliers des receveurs des 
différentes provinces, et les quittances délivrées parles 
évêques et par les théologiens belges qui ont assisté aui 
dernières sessions du concile de Trente. Ces autographes 
ne sont pas les pièces les moins curieuses de la farde. 
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Une lettre de Louis xiv à Vévêque de Tournay. 

Il existe à la cathédrale une farde portant pour inscrip- 
tion le mot Représailles j et contenant des pièces datées 
depuis le 14 janvier 1668 jusqu'au 26 juin 1684. Toutes 
concernent les confiscations que les rois de France et 
d'Espagne ont faites des biens situés dans l'étendue du 
territoire qui leur était respectivement soumis, et qui ap- 
partenaient à des corporations ou à des particuliers de- 
meurant en pays ennemi. Ces mesures spoliatrices firent 
tout particulièrement souffrir les établissements religieux. 
C'est dans cette farde que se trouve une lettre adres- 
sée par l'évêque Gilbert de Ghoiseul au Roi de France en 
son camp d'Hurtebise^ avec la réponse cavalière que ce 
prince fit au prélat, pièces dont j'ai eu l'honneur d'entre- 
tenir la Société. 

Avant de donner le texte de ces deux lettres, je présen- 
terai, pour eu mieux faire comprendre l'objet, une courte 
analyse des documents qui se rattachent à cette guerre de 
finances. 

1 Jk janvier 1 668 . Proclamation du marquis de Gastel Ro- 
drigo contre la France, qui, le 28 octobre 1667, a fait pu- 
blier par toutes les villes qu'elle a usurpées en Flandre et 
aiUeurs, la confiscation des biens appartenant aux sujets 
du Roi d'Espagne, sous prétexte d'une prétendue déclara- 
tion de guerre que S. M. Catholique n'a point faite. Par 
représailles, on confisqua certaines catégories de biens 
appartenant à des sujets français. 

4 décembre 167S. Un état des pertes qu'essuya le cha- 
pitre, parsuile de la confiscation de ses biens, est présenté 
par le chanoine Ragot à messire Michel Lepellelier, con- 
seiller du Roi au parlement de Paris. Cet état qui cons- 
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tate une perlp annuelle de 97,lîl2 livres 14 sols 7 deniers 
est approuvé à Lille^ le 7 du même mois par Lepelletier. 

14 mai 1676. Par suite de la prise de Condé et de 
Bouchain par les Français, le chapitre de Tournay perd la 
jouissance des biens dont les chaQoines de Condé et les 
religieux de Fabbaye d'Hasnon rentrent en Jouissance. 

L'évêque Gilbert de Cboiseul s'adresse au Koi et lui 
demande une compensation. 

Il du même mots. Réponse curieuse du Roi, qui pro- 
met de prendre cette demande en considération. 

9 décembre 1676. Exécution de la promesse faite le 17 
mai précédent. Le Roi accorde au chapitre la jouissance 
des biens confisqués dans la châtellenie de Bouchain et 
d'Ath, produisant un revenu de 10,500 fl. 

2 novembre 1677. Ordonnance du Roi. Le chapitre 
de Tournay obtient des biens dans les châlellenies de 
Furnes et de Bergues, donnant 870 livres de revenu. 

^janvier 1678. Lettre originale de Louis XIV. La con- 
quête de Condé, de Bouchain, de Valenciennes, de Cam- 
bray et de Saint-Ghislain a privé le chapitre de Tournay 
d'une bonne partie de ses ressources. On lui rend en 
place des biens situés dans TÂrtois et dans la châtellenie 
d'Audenaerde. 

10 mai 1684. Main levée des biens confisqués accordée 
par le Roi d'Espagne, à condition que pareille mesure 
sera prise par le Roi de France. 

là mai 1684. Cette mesure est prise par le Roi de 
France. 

2Î6 juin 1684. Lettre du même prince, confirmant 
celle du 13 mai. — La main levée doit sortir ses effets à 
dater du 10 mai, si les lettres données ce même jour par 
le Roi d'Espagne ont été immédiatement exécutées. 

Ainsi, pendant plus de seize ans, des particuliers, des 
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personnes inofiensWes se sont vues privées de leur patri- 
moine à eause de la rivalité de leurs souverains. Soit dit 
sans vouloir amoindrir la gloire du grand rôV, la civili- 
sation a marché depuis son époque , malgré les catastro- 
phes qui en ont arrêté et qui en arrêtent encore trop sou- 
vent les progrès. L'opinion publique de l'Europe jugerait 
maintenant avec sévérité des rois qui , dans leurs que- 
relles , feraient pâtir leurs sujets, en se créant des res- 
sources au moyen d'odieuses confiscations. 

On n'a, jusqu'ici, publié qu'une seule lettre de Louis 
Xiy datée du camp d'Hurtebise : elle est du 19 mai 1676. 
Les trois lettres qui la suivent dans l'ouvrage que j'ai 
consulté, sont datées du campdeQuiévrain, du 13, du 27 
et de S8 juin 1676. 

Hurtebise est une ferme située sur le territoire de la 
commune de Trie-Saint-Léger^ à une petite lieue deValen- 
ciennes. 

Lettre de Gilbert de Choiseul, ëvêque de Tournai^ 
à Louis Xiy , au camp d'Hurtebise. 

Sire, 

J'ose au milieu des victoires de V. M. avoir recours à sa piété et 
solliciter sa magnificence en faveur de l'Eglise. Il avoit plû, Sire , à 
Y. M. d'accorder des représailles à Noslre chapitre qui reparoieot une 
partie des ezcessifues pertes qu'il fait par la confiscation que les Espa- 
gnols ont faite de ses biens, et par cette grâce de V. M. on a supporté 
insqaes à maintenant les charges de nostre Eglise. Mais l'effet de vos 
libéralitez, Sire , cesse par la prise de Gondé et^fi Bouchain, comme 
V. M. le verra par le placet que les députés de nostre Eglise auront 
rhonneurde présenter à V. M, S'il s'agissait de mon interest particulier, 
Sire , ie croirois faire une espèce d'infidélité à vostre gloire d'impor* 
tuner V. M. par des demandes , en un temps oti il me semble qu'on 
ne doit approcher d'Elle que pour donner des louanges k tant de 
grandes et éclatantes actions qui consacrent vostre nom et vostre 
règne à l'immorulité. Mais c'est l'interest de l'Eglise, Sire, dont ie 

BULLETIN T. IV. 2-4. 
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parle il V. M., et en lay demandant qu'il luy plaise de remplacer à U 
Bostre ce dont Elle se trouve privée , le iny demande une chose qvi 
regarde purem^^nt la gloire de Dieu , puisque c'est pour ttonrrir les 
ministres de ses autels qui se trouveroient autrement sans sabsis- 
tance. La piété , Sire , que V. M. témoigne au milieu de tant de pro&- 
peritez et les actions de grâces qu'Elle m'ordonne de rendre et de 
faire rendre à Dieu, à qui Elle rapporte tout l'honneur de ses armes , 
me font croire que je ne m'éloigneray en rien des sentiments 
de V. M. quand ie la suppliray d'avoir soin de l'Epouse de Jésus- 
Christ. Vostre Majesté voudra assurément que ses triomphes soatien- 
nent nostre Eglise et que le Te Deum que nous allons chanter soit 
suivj du soulagement qu'Elle attend. Ses députez s'en vont dans cette 
confiance et ils sont persuadés qu'ils n'auront qu'à représenter ses be- 
soins à V. M. pour obtenir ce qu'ils luy demandent. Je ioins à cet 
effet mes très-humbles prières aux leurs, et supplie en mesme temps 
y. M. de me faire la grâce de croire que personne du monde n'est 
avec une plus profonde soumission que moy, 

Sire 
De vostre majesté 
Le très-humble , très-obéissant et très- 

fidelle serviteur et sujet. 
GiLBBRT DB GHOTt^EUL, euosque de Toumay. 
A Tournay» le i4 mayi676. 



Réponse du Roi, 

Mons. l'euesque de Tournay , j'ai receu vostre lettre et veo le Piaeel 
des députez de vostre Eglise. Vous pouvez croire que mon desseia 
n'est pas de la ruiner par mes conquestes. Je scay trop bien d'sè 
elles viennent. 

J'examineray plu?t loisir les moyens de satisfaire ! ses besoins et I 
mes devoirs. Cependant ie vous demande la continuation des prières 
qu'on y fait à vostre exemple et par vos ordres , afin qu'il plaise I 
Dieu de bénir mes bonnes intentions. Je le prie moy-^mesme de voos 
avoir, mons. l'evesqùe de Toumay, en sa sainte garde. 

Au camp de Hurtebise près Valenciennes, le 17 de may 1676* 

Louis. 

A M. l'evesqùe de Toumay, conseiller en mes Conseils. 
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SÉANCE DU JEUDI 5 JUILLET 1855. 



M. F. Du Bus, aiué, préHdeni. 
M. Fréd. Hbnnisbbet , secrétaire. 



Lecture est donnée du procès-verbal de la dernière 
séance. La rédaction en est adoptée. 



CORKBSPONDANGB. 

— M. Serrure , membre correspondant , offre un 
exemplaire de la traduction latine d'un des poèmes de 
Van Maerlant. C'est un extrait de son Vaderlandsck 
Muséum, c J'ai publié ce poème latin , dit M. Serrure , 
d'après un manuscrit de la bibliothèque de Mons , qtii 
pendant plusieurs siècles a fait partie de celle de la cathé- 
drale de Tournai. > 

— M. le gouverneur de la province adresse à la Société 
la lettre suivante , en réponse à celle qui lui a été écrite 
il y a quelque temps : 

Mons, 80 juin 1856. 
Messieurs, 
Je dois vous prier avant tout d'excuser le long retard 
que j'ai mis à répondre à la lettre par laquelle vous 
m'avez fait l'honneur de m'offrir le titre de membre 
honoraire de votre Société. J'ai été , croyex-le, très-flatté 
de cette distinction , et mon adhésion a été acquise à 



— 188 — 

votre œuvre avant même que j'eusse achevé la lecture de 
votre lettre. Hais je voulais en vous répondant, pouvoir 
vous dire que j'avais lu quelques-unes de vos publications; 
je voulais en me déclarant des vôtres y vous assurer que 
je connaissais votre organisation, vos statuts, votre but, 
vos premiers travaux , et que dès lors l'acceptation de 
votre offre était de ma part une adhésion raisonnée et 
non une simple formule de politesse répondant à un acte 
de courtoisie. Mes fonctions administratives me laissent 
malheureusement peu de temps disponible, et ce n'est 
que tout récemment que j'ai pu achever la lecture que 
j'avais entreprise. 

Voilà, messieurs, la cause de mon retard. Je viens donc 
vous dire aujourd'hui que je me trouve très-honoré de 
votre proposition , et que j'accepte de grand cœor le 
titre que vous voulez bien m'offrir. 

Agréez, je vous prie, messieurs, les assurances de ma 
haute considération. 

Ls. Trote. 

— M. Alvin , membre Mulâtre , offre sa démission , 
ses occupations ne lui permettant pas d'assister assidû- 
ment aux séances de la Société. 9 Je regrette, dit-il , de 
n'avoir pu prendre une part plus active , plus utile sur- 
tout à ses travaux , et je la supplie de croire que je ne me 
retire qu'en faisant des vœux pour sa prospérité. > 



Le secrétaire donne lecture d'un projet de lettre au 
Conseil provincial. L'assemblée l'approuve et charge le 
secrétaire de l'expédier sans relard. Ce projet est ainsi 
conçu : 
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A. Messieurs le Président et les membres du conseil 

provincial du Hainaut, 

Messieurs , 

Depuis bientôt neuf ans qu'a été fondée à Tournai la 
Société historique et littéraire , elle a attaché son 
nom à diverses publications qui ne seront pas sans 
utilité pour l'histoire de nos origines locales, si curieuses 
et si imparfaitement connues encore. Trois volumes de 
Bulletins , un quatrième en cours de publication, quatre 
volumes de Mémoires témoignent de la vitalité de l'insti- 
tution que nous avons fondée. 

L'œuvre entreprise a recueilli d'honorables encoura- 
gements; le gouvernement nous a accordé à diverses 
reprises des subventions qui nous ont permis de conti- 
nuer nos travaux. Yous-m.êmes, messieurs, vous avez 
bien voulu, pendant plusieurs années , nous donner des 
marques de vos sympathies en nous allouant une somme 
de deux cents francs, et cette addition à nos ressources 
ordinaires nous était précieuse. 

Nous ignorons pourquoi cette faveur ne nous a pas été 
continuée, et nous en éprouvons un regret d'autant plus 
vif que nous avons à livrer à l'impression des ouvrages 
d'un mérite réel, entre lesquels nous pouvons citer des 
Recherches et documents pour l'histoire des institu- 
lions communales de Tournai^ de^\1 à 1500 , par un de 
nos membres correspondants^ M. le conseiller Tailliar, 
de Douai , honorablement connu par d'autres publica- 
tions du même genre. 

Permettez-nous, messieurs , de vous demander le réta- 
blissement au budget provincial de l'allocation dont la 
Société de Tournai vous avait d'abord paru digne et 
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qu'elle n'a pas cessé de pnériter. Votre bienveillance cons- 
tante pour la Société des sciences, des arts et des lettres 
du Hainaut ne nous permet pas de douter de vos dispo- 
sitions à encourager le développement des éludes histo- 
riques dans notre province, et c'est avec confiance que 
nous venons revendiquer la modeste part que nous avons 
déjà eue dans vos libéralités. 

Nous croyons ne rien demander que de juste, et vous 
ne refusez la justice à personne. 

Agréez, etc. 

Le secrétaire dépose les ouvrages qui lui sont parvenus 
depuis la séance de juin. 

— De la part de M. Polain , membre correspondani: 
1** Ftta reverendtssimt ac perillustrissimi domini 

Notgeri^ episcopi quondam leodiensis, viri pientissimi, 
ex catalogo et annalibus leodiensibus desumpta. (Liège) 
in-B** de U pp. 

Extrait du Bulletin de Vlmiitut archéologique liégeois, 

a** Athènes aux XV% XVP et XVII* siècles, par le 
comte de Laborde. (Paris, Renouard, 1854, 2 vol. in-8). 
(Liège), in-8** de 10 pp. 

€k)mpte rendu, extrait du Journal de Liège. 

i° Revue historique de droit français et étranger > 
(Paris, A. Durand, iu-8°) (Liège) in-8 de 6 pp. 

Compte rendu, extrait du Journal de Liège. 

4* Lettres sur les anglais qui ont écrit en français, 

par Sylvain Van de Weyer [Londres^ 1856, petit in-8) 

(Liège) in-8 de 7 pp. 
Ck)mpte rendu , extrait du Journal de Liège. 

— De la part de V Académie royale de Belgique : 
Son Bulletin^ n'» 5. — Tome XXII. Bruxelles, Hayet, 

in-8, p. â57 à 470. 
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Pp. 304-97. -^ Parmi plusieurs lettres adressées par différents 
personnages à Béatrice de Courtrai et que communique H. Kervyn 
de Lettenhove, il s'en trouve une « qui, dit H. Kervyn, doit quelque 
importance au nom de Jean de Vassoigne, qui devint évéque de Tour- 
nai et chancelier de France. Il y remercie Béatrice en termes fort 
humbles d'avoir reçu i son service un de ses neveux , et la prie de le 
traiter « en petit garçon. » Ce neveu de Jean de Vassoigne parvint aux 
aux honneurs de la mitre dans la riche abbaye de Saint- Amand.... 
Jean de Vassoigne passait pour un des hommes les plus habiles de son 
temps; et si jamais les badtes fonctions qu'il occupa semblent un 
titre aux honneurs d'une biographie exacte et complète , la lettre que 
nous publions sera peut-être un document unique pour l'histoire de 
la période la plus obscure de sa vie. » — Voici cette lettre : 

A irèS'haute, très-nohle et très-puissante dame, sa très-chiere dame, 
ma dame Béatris, comtesse de Flandres et dame de Courtrait Jehans 
de Vausonnes, canoinnes de Lauon, ses clers, service aparliet à tout 
son plaisir, 

Trës-chière dume, saciés k'il m'esteut (1) aler en nostre (2) païs 
sans délai pour très grans besoingnes ke l'archeveskes de Rains a 
a faire et l'éveske de Lauoh ausi,liquel m'ont remandé en granthaste, 
pour laquel cose je vous proi ke vous me tengniés pour excusé et 
vostre. 

Saciés ke se je cuidoie ke vous eussiés très grant haste de parler a 
moi , je eusse tout laissiet pour aler a vous, et s'il vous est besoin O'i 
vous aies volenté ke je voise vers vous, faites le moi asavoir en mon 
paîs dedens les octaves de le Saint Rémi : je laisserai toutes coses 
pour venir à vous. 

Très chlere dame, la pais ke vous avés faite au conte de Flandres (3) 
vous est onnorable, ce m'est avis , tant pour l'onneur de che ke si 



(1) K'il m*esteut, que ie dois, dit M. Kervyn. — Ne serait-ce pas 
plutôt « qu'il m'échet? » 

(2) Ce devait être « vostre. » 

(3) Ceci se rapporte à la convention du 13 septembre 1283 , qui 
avait réglé toutes les questions relatives au douaire de Béatrice. 
(Archives de Lille). 
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grans homes (1) Ta faite , tant pour che ke j'ai entenda d'aucune gent 
ke vous porrés avoir deus mile livrées de rente a vostre vie de cbe ke 
vous en avés, tant pour le péril ki estolt en plait (2) et la griété de 
vos cors et les coustances ki grans estoieut , pour quoi je vous lo ke 
vous tenés vostre cuer en boinnes pais. 

Moult vous mercbi de mon neveu ke vous avés retenu ou serviche 
Henri (3) et ou vostre, et moult vous pri kil soit tenus si bas ou servi- 
che et si obéissans com li plus petis garçons ki i soit. 

Chière dame, vous remanderés et commanderés cou k'il vous plaira, 
car je le ferai moult volentiers, et, pour Dieu, chière dame» tenés me 
pour excusé a ore endroit ke je ne vois a vous. (4) 

Diux soit garde de vous en cors et ame. 

Données à Arras, le venrendi après le Saint Haihu. (5) 

— De la part de Y Académie (ï archéologie de Belgique: 
Ses Annales. Tome douzième. — 2® livraison. Anvers, 

1855, iu-8, p. 97 à 180. 

— De la part de la Société scientifique et littéraire du 
Limbourg : 

Son Bulletin. Tome II — II'' fascicule^ Tongres, in-8 , 
p. 145 à 251. 

— De la part de la Société numismatique : 

Revue de la numismatique belge. 2" série. Tome V. 
Deuiième livraison. Bruxelles^ in-8, p. 145 à 820. 

Pp. 222-49. Du marquis de Surville et des monnaies obsidionales 
frappées à Tournai en 1709 , par M. Cocbeteux. 

Ce travail a été communiqué à la Société historique et littéraire de 
Tournai, qui l'a inséré dans s&% Mémoire», tome IV , pp. 131-153. 



(1) Charles d'Anjou, roi de Sicile , arbitre choisi par Gui de Dam- 
pierre et par Béatrice de Courtrai. 

(2) En plait , dans le procès. 

(3) Je crois que Jean de Vassoigne désigne ici un neveu de Béatrice, 
Henri, depuis comte de Lodi. Il était fort jeune à cette époque. 

(4) Keje ne vois , que je n'aille. 

(5) (24 septembre 1283). Archives de Rupelmonde, n« 321. 
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— De la part de M. P. Kersten : 

Journal historique et littéraire. Tome XXII. liv. 8. 
Liège, in-8, p. 105 à 156. 

— De la part de la direction : 

Revue catholique. 6® livraison. Louvain, in-8 , p. 321 

— De la part de la Société des antiquaires de la 
BTorinie : 

Bulletin historique, â" année. 4" livraison. Saint- 
Orner, 1855, in-85 p. 2S5 à 266. 
Pp. 260-66. Complainte de Thérouene. 



Le secrétaire donne lecture d'une partie du travail 
envoyé par M. Tailliar, membre correspondant. 

Cette lecture donne lieu à différentes observations de 
la part de plusieurs membres. 

M. le vicaire-général Voisin veut bien promettre de se 
livrer à un examen attentif du mémoire et de tenir note 
des remarques qu'il aura faites. 

M. Warlomont présente un parchemin qu'il croit inté- 
ressant. Ce sont des lettres patentes en date du 30 juillet 
1627, par lesquelles Philippe IV confirme les privilèges 
donnés par les archiducs Albert et Isabelle aux Monts- 
de-piété des Pays-Bas et à leurs officiers. 

Un membre fait observer que ce document est proba- 
blement imprimé, ce dont le secrétaire est chargé de 
s'assurer. 

La séance est levée. 

BULLETIN T. IV. 25. 
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SÉANCE DU JEUDI 6 SEPTEMBRE 18S3. 

M. F. Du Bus, aiué, président. 
M. Fréd. YLsssjxbxsxî^ secrétaire. 



Lecture est donnée du procès-verbal de la séance de 
juillet (1). La rédaction en est adoptée. 



corbbspondânge. 



— M. Alph. Le Roy, membre correspondant , écrit 
de Liège , sous la date du 27 juin : « En attendant que 
mes nombreuses occupations me permettent d'achever 
un travail destiné à justifier, autant que j'en suis capable, 
le titre que vous avez bien voulu me décerner , je viens 
offrir à votre bibliothèque un modeste tribut. J'ai pensé 
que les Antiquités architecturales de la Normandie ne 
sauraient être indifférentes aux savants d'une ville qui 
possède dans son sein un des monuments les plus magni- 
fiques et les plus vénérables du style roman. Les nonu 
de MM. Pugin et Britton me garantissent d'ailleurs un 
accueil bienveillant de la part d'une société d'archéo- 
logues. — Puissiez-vous seulement trouver que je n'ai 
pas été trop inférieur à ma tâche. L'approbation des 



(i) Il n'y a pas eu de séance pendant le mois d'août. 
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hommes éclairés est la plus douce récompense que j'am- 
bitionne. — Agréez, etc. » 
Remerciements. 

— M. le Gouverneur de la province adresse à M. le 
président la lettre suivante (17 juillet) : 

Monsieur , 

« J'ai la satisfaction de vous annoncer que , dans sa 
séance du 18 juillet courant, le Conseil provincial , sta- 
tuant sur la demande que vous lui avez adressée, à alloué, 
au budjet de l'eiercice prochain , la somme nécessaire 
pour mettre la députation permanente à même de liqui- 
der , au profit de votre Société^ le subside de 200 fr, qui 
lui était attribué il y a quelques années. — Je vous prie 
donc d'avoir soin de réclamer, en temps opportun, la 
délivrance de ce subside. » 

Remerciements. 

— M. Tailliâii, membre correspondant^ réclame les 
Mémoires de la Société , la lecture de ces documents de- 
vant lui être très-utile. II sollicite une décision sur l'im- 
pression des chartes communales de Tournai et sur la 
notice qui doit les précéder. 

A cette occasion, le secrétaire appelle l'attention de la 
Société sur la question de savoir s'il ne conviendrait pas 
d'imprimer à la suite des chartes, la liste des magistrats 
de la ville., depuis ISIS jusqu'à 170S. Il s'agirait , pour 
obtenir ce document tout rédigé , d'en solliciter la com- 
munication de la Commission royale d'histoire , qui le 
possède dans ses cartons. 



Le secrétaire annonce qu'un membre correspondant 
de la Société a été récemment l'objet d'une flatteuse dis- 
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tinction. Par arrêté royal du 26 juillet, H. Grandgagnage, 
chevalier de FOrdre de Léopold , a été promu au grade 
d'officier, nouveau témoignage de la bienveillance royale 
destiné à reconnaître les services rendus au pays par l'ho- 
norable président de la cour d'appel de Liège, ancien 
conseiller à la même cour , ancien substitut du procureur 
du roi à Namur , membre de l'Académie royale de Belgi- 
que , du conseil de perfeetionnement de l'enseignement 
moyen, etc. 

Le secrétaire donne lecture du passage suivant du dis- 
cours prononcé par M. le gouverneur du Hainaut à l'ou- 
verture de la session du conseil provincial , le 3 juillet 
dernier : 

:» ... Vous me permettrez, messieurs, puisque je m'oc- 
» cupe du développement intellectuel de la province, de 
1 rendre ici hommage au zèle , aux intelligents efforts , 
9 aux travaux tout à fait dignes d'attention de deux so- 
it ciétés qui se sont fondées depuis plusieurs années déjà 
» dans le Hainaut , et qui ont su acquérir l'une et l'autre^ 
» dans ces derniers temps , une importance de plus en 
> plus grande. Je veux parler , vous l'avez compris déjà, 
» de la Société des sciences , des arts et des lettres du 
» Hainaut , établie à Mons , et de la Société historique et 
» littéraire de Tournai. 

9 Les membres de ces sociétés ont compris que, pour 
9 atteindre le but vraiment utile qu'ils se proposent , ils 
n ne devaient pas donner à leurs études un trop grand 
» développement , vouloir trop embrasser dans leurs re- 
» cherches , ni paraître établir une lutte avec ces grands 
)» corps savants qui universalisent en quelque sorte leurs 
» travaux. Ils se sont imposé une tâche plus modeste , 
» mais déjà suffisamment large , celle de mettre eu lu- 
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» mière tout ce qui , hommes et choses, touche aux scien- 

» ces, aux arts et aux lettres dans notre province de 

» Hainaut. Sous ce triple rapport, nous sommes assez. 

» riches en souvenirs historiques pour fournir ample ma- 

» tière aux travaux de ces deux sociétés. L'archéologie , 

» les sciences , la musique , la poésie leur offrent des 

9 ressources presque inépuisables , sans sortir des limi- 

» tes qu'elles sont se tracées et en rappelant à la provin- 

9 ce ses titres de gloire scientifiques et artistiques , elles 

)> encouragent la génération présente à se livrer à ces 

> travaux intellectuels qni exercent une influence 

» si salutaire sur les mœurs d'une nation. » 



Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages sui- 
vants : 

— De la part de M. Alph. Lb Roy, membre corres- 
pondant : 

Antiquités architecturales de la Normandie , conte- 
nant les monuments les plus remarquables de cette con- 
trée (architecture romane et ogivale) présentés en plans , 
élévations, coupes, détails, vues et perspectives inté- 
rieures et extérieures, par Aug. Pugin, architecte archéo- 
logue. Le texte historique et descriptif par John Britton. 
Trad. de l'anglais, avec autorisation, par Alph. Le Roy , 
professeur d'archéologie, etc à l'université de Liège. 
Paris et Liège (1855), in-4° de IV-100-4 pp. et 7â pi. 

— Delà part de M. Serrure, membre correspondant : 
Jacobs van Maerlanfs drie boeken van den Wapene 

Martijn, in het latijn vertaeld door jan Bukelare, voor 
de eerste mael , naer het eenig bekende handschrift, in 
het licht gegeven door C. P. Serrure. — Gent y C 
Annoot^Braeckman^ 1855 ,in-8", 86 pp. 
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— De la part de M. l'abbé Bultbiu , membre corres- 
pondant : 

Manuel du pèlerin à Notre-Dame de Chartres, Toux- 
nai, Malo et Levasseur^ 1855^in-18 de 222 pp. 

— De la part de M. Lb Glat, membre correspondant : 
l** Notice sur les mémoriaux de f abbaye de Sainte 

Aubert. Cambrai, 1855, in-8® de 24 pp. 

2° Mémoire sur la tenue des registres de Vétat-^nviL 
Lille, 1854, in-8de20pp. 

8"* Mémoires sur les archives de V abbaye de Ctmng. 
lille, 1854, in-8de57pp. 

— De la part de Y Académie royale de Belgique : 

V Son Bulletin, n» 6. — Tome XXII. Bruxelles^ 
Bayez, in-S, p. 471-622. 

2'' Son Bulletin, n" 7. — Tome XXII (2« partie). 
Bruxelles^ Hayez^ in-8^, 8B pp. 

— De la part de Y Académie royale de médecine : 
Son 5tt/fe/m. Tome XIV. — N'» 8. Bruxelles, 1855, 

in-8, p. 427 à 458. 

— De la part de la Société d'émulation de Bruges : 
Ses Annales, tome X, 2*" série , n""* 1 et 2. Bruges, 

1855, in-8 de 2^8 pp. 

— De la part de la Société royale dès beaux-arts et 
de littérature de Gand : 

Ses Annales. 1855. 2*' livraison. Grand, in-8, pages 
121 à 208. 

— De la part des directeurs : 

1*" Journal historique et littéraire. Tome XXII. Lit. 
4. Liège, in-S. 

2*' Revue catholique, l*" et 8« livraisons. Juillet et 
août, in-8'*. 

8*" Tables générales du Messager des sciences histori- 
ques de Belgique, pour les volumes parus de 1823-1850 
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et de 188S-185^, ensemble 27 volumes. Gand ^ 1854, 
in-8 de 189 pp. 

Â"* Messager des sciences historiques^ des arts et de la 
bibliographie de Belgique, Année 1855^ — â*" livraison. 
Gand^ in-8, p. 109 à ^U. 

Pp. 141. — Dans un article de M. Pinchart, intitulé Archives des 
arts, des sciences et des lettres, on lit, sous la rubrique sculpteurs et 
sculptures : 

» Caclier (Jean-Baptiste), — sculpteur en bois , à Tournai, tra- 
» vailla en 1750 et 1751, pour François-Ernest, comte de Salm^ évê- 
» que de cette ville, et sculpta dans ses appartements des panneaux 
» de portes, des encadrements, des lambris, des consoles , des fau- 
» teuils, etc. Il épousa Catherine Lestocade, et mourut en 1751. » 

Pp. 171-179. — 1. Vàbhaye de Saint-Pierre à Gand et l'univer- 
sité de Paris, par F.*F.-J. Lecouvet. — L'auteur cite différentes par- 
ticularités intéressant l'histoire des hommes et des choses de Tour- 
nai et du Tournaisis. 

Pp. 218-223. ~ Rectification. A propos des témoins d'une charte 
de 1153. — VeriJurati A Tournai. Lettre aux directeurs du « Mes- 
sager des sciences historiques, » signée F.-F.-J. Lecouvet. 

— De la part de la Société impériale d'agriculture, 
sciences et arts, séant à Douai : 

Ses Mémoires, tome II, 1852-185^. Douai, 1854, grand 
in-8*» de S47 pp. 

— De la part de la Société de l'histoire de France : 
Son Bulletin (n** 7) juillet 1855. —Paris, in-8% pages 

121-36. 

— De la part de la Société libre des beaux-arts : 
Revue des beatéx-arts. — 4 livraisons. Pam^ gr. 8°. 

— De la part de la Société des antiquaires de 
Picardie : 

Son Bulletin. Année 1855, n""* 1 et 2. Amiens, in-d*" 
p. lââ-68. 

— De la part de la Société d'agriculture, etc. de 
Valendennes : 
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Revue agricole eic, — N**« 11 et 12. — Valenciennes.^ 
in-8, pp. S28 à 882. 

Sur la proposition du comité permanent , la Société 
prononce l'admission au nombre des membres hono- 
raires des personnes dont les noms suivent : 

M. le baron De Hults, ancien bourgmestre de Tournai. 

W. le baron G. de Jotgnt, propriétaire. 

M. le lieutenant-général E. De Lànnoy , aide de camp 
de S. M. , à Bruxelles. 

M. le lieutenant-général comte GoBLErd'ÀLviBLLA, aide 
de camp de S. M. , à Bruxelles. 

M. le comte Ferdinand Yisart, membre de la chambre 
des représentants, àBuri. 

M. Wàrlomont, membre titulaire^ communique la 
copie qu'il a faite, d'après l'original en la possession de 
M. le doyen de Leuze, de la relation d'un incendie qui 
eut lieu en cette ville, le 2 juillet 1741. Bien que la date 
de cet événement ne soit pas reculée , l'honorable mem- 
bre a cru ne pas devoir laisser ignorer à la Société l'exis- 
tence d'un document qui constate la destruction presque 
totale d'une ville voisine qui n'est pas sans importance. 

Il résulte en substance de cet écrit assez informe, signé 
J.-B. Thiéfry , que le 2 juillet 1 741 , vers 4 heures el demie 
après midi, un enfant de 13 ans mit le feu à la maison 
de ses parents , en faisant éclater un manche de couteau 
qu'il avait rempli de poudre : cette maison était couverte 
en chaume comme la plupart des autres maisons de la 
ville -, faute de secours efficaces , l'incendie se propagea 
donc rapidement, et bientôt la ville ne fut plus qu'une 
vaste fournaise. La partie supérieure du clocher de la 
collégiale fut brûlée ; t les sept cloches tombèrent cassées 
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m OU fondues , dit le narrateur ; tout ce qui se trouvait 

m dans l'église fut la proie des flammes , à Texeeption ee- 

M pendant du Saint-Sacrement, du ciboire, de St-Badilon, 

• notre patron , des calices , des chapes et chasubles ; 

w quant aux autres effets, c'est-à-dire les livres des chants, 

» tant graduels, antiphonies (sic), processionnels, tous les 

» linges, les trés^riches antissantes (?), le très-beau taber- 

9 nacle , sept autels avec leurs ornements et les super- 

» bes orgues furent détruits en cendre ; en un mot le feu 

» n'épargna pas lui-même la magnifique image de la 

» bienheureuse vierge Uarie que nous honorons sous le 

m nom de Seicré rosaire^ ainsi que son voile garni d'or 

9 et d'argent. — c La grandeur de ces pertes est effacée 

9 par d'autres bien majeures qui ne pourront jamais être 

9 récupérées (sic). Le feu détruisit la place du chapitre 

9 avec les anciens volumes qui y étaient déposés, excepté 

9 quelques-uns de peu de valeur ; les plus précieux fu- 

9 rent brûlés, du nombre desquels se trouve le livre de 

9 justice appelé vulgairement le livre noir , renfermant 

• la juridiction, les autorités et les autres droits du cha- 

9 pitres ; de plus le livre rouge^ comprenant les ancien- 

9 nés fondations de l'église collégiale , des chapelains 

9 forains \ mais la plus grande perte que l'on ne pourra 

9 pas effacer, c'est que le chapitre est perdu à jamais. » 

— A quoi J.-B. Thiefry ajoute : « Ces détails suffisent 

» à la postérité » 



BULLSTIN T. IV. 26. 
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SÉANCE DU JEUDI 5 OCTOBRE I8S5. 

M. le vicaire général Voisin occupe le fauteuil. 
M. le comte G. de Nedonchbl remplace le secrétaire 
absent. 



Lecture est donnée du procès-verval de la dernière 
séance. La rédaction en est apjprouvée. 



Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages sui- 
vants : 

— De la part de M. le vicaire général Voisin, membre 
titulaire : 

Notice sur le chanoine Jean Boucher. Tournai, imp, 
de Malo et Levasseur, 1854, in-8 de 2S pp., avec portr. 
Extrait des Mémoires de la Société hist. et litt. de ToarDai. 

— De la part de M. Ghalon, membre correspondant : 
P Jeanne de Wesemaele et Jeanne de Merwerde. 

Bruxelles, 1855, in-8 de 7 pp. 

2° Un jeton tournaisien. Bruxelles, 1855, in-8 de 7 pp. 

Ces deux opuscules de M. Chalon sont extraits de la Rwue delanu- 
mismatique belge, 

— De la part de M. J. Diegerigk , membre corres- 
pondant : 

Neuve-Eglise. — Notes sur sa draperie et ses cham- 
bres de rhétorique. Bruges, 1855, in-8 de 20 pp. 

Extrait des Annales de la Société d*émulation. 
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— De la part de M. Al. Hermand, membre corres- 
pondant: 

Notice sur quelques méreaux de P église màtropolp- 

laine de Sens. Sens (1864), in-8 de. 11 pp. avec une pi. 
Extrait du Bulletin de la Société archéologique de Sens. 

— De la part de V Académie royale de Belgique: 
Son Bulletin. N*» 8. — Tome XXII. IP partie. Bru- 

xelles, Hayez^ 1855, in-8, p. 85-272. 

— De la part de la. Société numismatique : 

Revue de la numismatique belge. 2'' série. — Tome Y. 

Trosième livraison. Bruxelles, 1855, in-8, p. 821 à 400. 

Pp. 563-67. Un jeton toumaUisn, -^ Cet article de M. R. Cbalon 
est reproduit ci-après. 

Pp. 384-387. Lettre adressée aux directeurs de la Hernie» par M. le 
baron Gbaudruc de Grazannes. — Cette lettre est également repro- 
duite ci-après. 

— De la part des directeurs des recueils périodiques 
ci-après mentionnés : 

l"*. Journal historique et littéraire. Tome XXII. liv. 5 
et 6. Septembre et octobre 1855. Liége^ in-8, p. 209à dl2. 
2"*. Bévue catholique, d^ livraison. Septembre, in-8. 

— De la part de la Société d'agriculture etc. de Fo- 
lenciennes : 

Sa Bévue agricole etc. N"" 1, juillet 1855. Yalencieu- 
nes, in-8, SO pp. 

— De la part de la Société des Antiquaires de la 
Morinie : 

Bulletin historique. Quatrième année. 2« vol. P" livr. 
janvier, février et mars 1855. St-Omer^ 1855, in-8. 

Pp. 11-18. La eomiplainte dupoure pays d'ArthoU. — Cette pièce 
en 25 couplets de huit vers est extraite du manuscrit 52 , reposant à 
la bibliothèque de Lille et venant de l'abbaye de Cysoing ; elle a rap- 
port aux malheurs de l'Artois lors des guerres de 1336-1537, entre 
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Cl)artea-Q*>'i>t M François t*'. -* Quelqoet-oBS des opnplets ftmt men- 
tion de Tournai ; les voici : 

Or Toiei measienrt de Lille et de Douaj « 

TornMeiw et toos toi appendans, 

Me veet vont point TArthoif en grand eamaj 

Ayet pitié dé oea poatraa ftijana, 

Car paradia de ce joor en ayant 

Voa eat ouvert de ce ne vooa doobtez. 

Tel Tooa Ta bay laoamonne demandant 

Qoi poil nagaerre eatoit riche i plentez. 

(if.) 

Ce Roy franchoia a eotrepriof de faict 
Aina son voyage parfaict ny accomidi 
De conqnester la ville de Toornay ; 
SMl plaiat- à Dieo il en aora menty , 
Car jay vealt comtea , docqt et marqab 
Dedana Donay prendre eonclaaiony 
De aaiembler maint aaaldoyer bardia 
Pour eea Francboia mectre i deatroction. 

— De la part de la Société libre des beauaxurtt : 
Revue des beauayarts, XIX* IWraison. -^ 1*'. oôiobre. 
Paris^ 1855, grand in-8. 

M. le comte de Nedonehel donne lecture d*une notice 
sur les signes de la monnaie de Tournai . Cette notiee 
sera insérée dans le Bulletin. 



M. le vicaire général Voisin fait une communication 
au sujet de la chapelle de Saint-Eloi qui vient d'être 
vendue au propriétaire d'un hôtel contigû, dans lequel 
elle sera prochainement incorporée. 

c Vous savez , dit l'honoraUe membre, que la cha- 
pelle de St-£loi, située rue St-Martin, a été vendue et que 
déjà, elle a cessé d'exbter comme édifice consacré au 
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culte. M. dç Rasse, bourgmestre de cette TÎlle, que des 
circonstances particulières ont obligé d'en devenir l'ac- 
quéreur, a bien voulu me permettre de visiter les travaux 
qu'il y fait exécuter , et m'a ainsi procuré l'occasion de 
remarquer plusieurs choses asseï curieuses^ dont je vais 
vous faire part. 

« Un mot d'abord touchant l'origine , la dotation et 
la destination de ce petit oratoire qui^ après les églises 
de Notre-Dame , de Sainl-Pierre, de Saint-Quentin et de 
Saint-Piat , était peut-être le plus ancien sanctuaire 
de Tournai. Il est nommé immédiatement après ces égU* 
ses dans la bulle de Paschal II, confirmative des biens du 
chapitre, datée de 1108 , et avant les chapelles de Saint- 
Pierre, de l'hôpital et de Saint-Médard. U n'y avait pas à 
cette époque en cette ville d'autres églises desservies par 
des prêtres séculiers, sur la rive gauche de l'Escaut. 

c On ignore quand cette chapelle fut fondée ; on dait 
seulement qu'en 1236, elle était réputée fort ancienne. 
On voit dans une charte (1) donnée cette année, au mois 
de juin, par le chapitre, que deux vieux oratoires dédiés 
l'un à saint Pierre et l'autre à saint Eloi , étaient à cette 
époque abandonnés , et que l'archidiacre de Tournai y 
fonda deux chapellenies qu'il dota généreusement^ De^ 



(1) De capellis in vice s^ Martini. 

Decanus et capitnlam Gum in plateft s*' Martini in Tornaco cons- 

trttcta fuissent ex antiguo duo oratoria alterum videllcet in honorem 
beati Pétri, alterum in venerationem s^* Eligii et propter defectum ca- 
pellanorum et reddituttoi divini celebratione officii longo tempore ca» 
raissentyinsptrattts abeoa quo omne datum optimum i carus noster 
archidiaoonus Tornacenois et considerans quod loca ipsa essentidonea 
saHi ad euUum Dei , in eis capellanos instituit» etc. » etc. 

Actum aano MGCXXXVI , mense junio. 



puis lors, jusqu'à la fin du siècle dernier, on ne cessa 
d'y célébreit 1& messe pour la commodité des habitants de 
la rue Saint-Martin. 

« La chapelle de Saint-Eloi fut réparée aux frais de la 
fabrique de la cathédrale en 1598, en 1599 et en 169â, 
et elle fut reconstruite en 1725 aux frais du chapelain 
N. Dupriez. 

«< Cette reconstruction n'a cependant pas été complète; 
car l'existence de deux piscines distinctes , au côté droit 
de l'autel , prouve que le mur dans lequel elles ont été 
pratiquées remonte au moins au commencement du 
XIII'' siècle. 

« C'est à cette épotiue en effet qu'on a supprimé la se- 
conde piscine, qui servait uniquement à recevoir la 
seconde ablution du prêtre ; on en trouve une preuve 
sans réplique dans les ouvrages du cardinal Lothaire , 
qui devint pape sous le nom d'Innocent III. Dans son 
Traité des saints mystères , qu'il écrivit vers 1196, il dit 
que cette seconde ablution doit être jetée dans un lieu 
propre nommé piscine ou lavoir; mais écrivant en 1213 
à l'évêque de Magelone (évêché dont le siège fut transféré 
à Montpellier en 15S6), il parle de la seconde ablution 
comme devant être prise par le prêtre , à moins qu'il 
n'ait une deuxième messe à célébrer le même jour. 

c Les deux piscines de la chapelle de Saint-Eloi étaient 
faites exactement comme celles qu'on vient de retrouver 
à Saint-Denis près de Paris et que l'on rétablit en ce mo- 
ment. Celle qui était destinée à recevoir l'ablution du 
calice se perdait dans l'épaisseur de la muraille^ et l'autre, 
où se jetait l'eau qui avait servi à laver les mains du prê- 
tre, avait son écoulement hors de l'édifice. 

« Je dois cependant vous signaler cette particularité que 
les deux seuls autels près desquels nous avons trouvé des 



piscines dans la partie ogivale de la calhédrale^ font sup- 
poser que la suppression de la seconde piscine n'a pas eu 
lieu partout à la même époque. Car à la chapelle de 
Notre-Dame flamande , il n'y a qu'une seule piscine, tan- 
dis qu'il y «n a deux à la grande chapelle latérale où se 
lisent les intéressantes légendes du triomphe de la vie 
snr la mort (1) , chapelle dont la construction est évidem- 
ment postérieure à celle de la première. 

c L'autel de la chapelle de Saint-rEloi avait été consa- 
cré. Il consistait en un massif de maçonnerie dans lequel 
on n'avait ménagé qu'un petit creux qui le traversait dans 
sa longueur. Le tout était recouvert par une lame de 
pierre bleue au-dessous de laquelle on a retrouvé , creusé 
dans une grosse pierre de grès, le petit sépulcre qui con- 
tenait des reliques renfermées dans une plaque de plomb 
pliée en quatre. 

u La petite charte que l'évêque consécrateur y avait 
jointe, était entièrement consumée. 

« La démolition de cet autel mit à découvert un pave- 
ment composé de petits carreaux de terre, vernissés et de 
différentes couleurs, dont l'usage parait avoir été général 
dans nos contrées au xin° siècle. Ces carreaux seront 
conservés et ils pourraient , avec ceux du même genre 
que nous avons retrouvés en deux endroits à la cathé- 
drale , figurer dans notre futur musée archéologique. 
J'aurais désiré faire relever le dessin du carrelage de la 
chapelle de Saint-Eloi, mais il avait été totalement défait 
lors de ma visite. 



(1) Ces légendes sont inscrites en caractères du XUI*' siècle sur six 
banderoles tenues par des anges. Les voici : Traditur immérité | 
vineitur vietima vitœ, | Sic moritur vita \ sic mors superatur à vite. 
I Morte triumphatà \ tit oaro glorifieata. 
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<i Pour vous donner un spédmen de l'art toumaisien 
en ee genre, j'aurai Fhonneur de mettre proehainement 
sous vos yeux un dessin colorié d'une partie de Faneien 
pavement de l'une* des chapelles du bas-côté droit do 
chœur de la cathédrale. 

c Tous ces détails n'ont peut-être rien de bien im- 
portant ^1 eux*mèmes, et si j'ai cru pouvoir vous les don- 
ner , c'est que je sais l'intérêt que vous portez à tons les 
monuments de la cité. Lors qu'un édifice va cesser de 
nous rappeler par son aspect les souvenirs qid se ratta- 
chent à sa longue existence , le moinf que nous puissions 
faire, c'est d'exprimer nos regrets et de recueiHîr dans 
ses ruines les derniers enseignements qu'il peut nous 
fournir, t 



La séance est levée. 
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UN JETON TOURNÀISIEN. 



La fiimille Desplanques-Béthime, originaire de FArtois, 
et dont des membres sont actuellement établis en Belgique , 
se rattache à la branche ducale des Béthune-SuUy (1). U 
existe sur cette famille un outrage d'une rareté extrême, 
dont l'impression, commencée en 1785, n'a été terminée 
qu'en 1819. C'est un volume in-folio intitulé : Histoire 
généalogique dee branchée de la maison de Béthune » 
existantes en Flandre et en Artois, et connues pendant 
plusieurs siècles sous le nom de Desplangues ^ justifiée 
par des preuves mises en ordre par M. l'abb* Douât. 
Pour servir de supplément à la généalogie de la maison 
de Béthune^ dressée par Aimat du Ghbsnb , en 1689 , et 
imprimée en un seul vol. in-folio avec gravures. A Paris j 
M. DGCLXxxni (S). L'abbé Douay entre dans de longs dé- 
tails sur la tie du prince, en l'honneur de qui fut frappé 
le jeton qui fait le sujet de cette notice. Nous nous con* 
tenterons d'en donner un réslimé très-succinct. 

£ugène-Fran(ois-Léon, prince de Béthune et du Saint- 
Empire, des anciens comtes souverains d'Artois, marquis 
d'Hesdigneul , comte de Noyelles-sous-Lens , vicomte de 
Nielles, châtelain de Sissonne, seigneur d'Espréaux, Les- 
pieZ| le Befvre^ l'Epesse, Tencques, Bailleuval,etc.,etc., 
lieutcnantr«général des armées du roi de France, cham- 



(1) Les Béthune de Cioartrai » récemment anoblis par le roi des 
Belges et décorés da titre de baron , sont étrangers I la famille prin- 
cière de ce nom. 

(3) TU et 164 pages. — Preuves » 9C0 pages» avec tableaux séparés, 
sans pagination. 

BUixRni T. nr. S7 
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bellan de l'empereur d'Autriche, chevalier des ordres de 
l'Aigle blanc et de Saint-Stanislas de Pologne , du Lion 
blanc palatin et de Saint-Louis, grand-croix et inspecteur 

général de l'ordre chapitrai de Limbourg dans la Langue 
d'Austrasie, et du Lion de Holstein-Limbourg , membre 
des Etats nobles de Flandre et d'Artois , des Académies 
des Sciences , Arts et Belles-Lettres d'Arras en Artois et 
de Valence en Dauphiné, fils unique, du premier ma- 
riage^ du marquis de Béthune et de Jeanne-Louise de 
Guernonval-Esquelbecq , naquit à Saint-Omer , le SO 
juillet 1746. Français d'origine, il commença sa carrière 
militaire dans la compagnie des mousquetaires gris. En 
1771 , il obtint la charge de guidon des gendarmes de la 
garde du Roi et le grade de colonel de cavalerie. Il avait 
été élu membre de l'Académie des Belles-Lettres d'Arras, 
en 1765, chancelier de ladite Académie, en 1770, et 
directeur, en 1771. 

Le 30 mai 1772, il épousa à Tournai, Albertine-Josèphe- 
Eulalie Le Vaillant , baronne de Bousbecque , et -vint se 
fixer dans cette ville. En 1774, il céda à son frère, le baron 
de Béthune , la charge de guidon des gendarmes , ne se 
réservant que le titre honoraire de colonel. Le 18 décem- 
bre 1776, l'impératrice Marie-Thérèse le nomma cham- 
bellan, et l'année suivante, elle lui concéda le droit de 
décorer ses armoiries du manteau ducal et de la couronne 
fermée. 

A partir de celte époque, il est assez difficile de dire si 
le futur prince de Béthune se considérait comme Belge 
ou comme Français. Il parait occuper une position am- 
phibie qu'il conservera jusqu'à sa rentré de l'émigration. 
On le voit, en 1778, admis dans l'Etat noble de la Flandre 
française, à lille. En 1780, pour accepter Tordre du Lion 
blanc que lui conférait l'électeur palatin , il demandait 
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l'agrément du roi de France et la permission de TEm- 
pereur. 

Un diplôme de Joseph II, du 6 septembre 1781 , lui 
ayant conféré le titre de prince de Béthune-Hesdigneol , 
K avec pouvoir d'appliquer ce titre sur des terres acqui- 
«( ses ou à acquérir aux Pays-Bas , ii il prêta serment en 
cette nouyelle qualité le 8 novembre 1781 , entre les 
mains de LL. AA. RR. les gouverneurs généraux des 
provinces belgiques ; mais il ne le fit, voulant conserver 
sa nationalité douteuse, qu'avec l'agrément du roi Louis 
XYI. Les croix et les dignités continuèrent à pleuvoir 
sur lui toujours avec le double consentement du gouver- 
nement belge et du gouvernement français. 

Le prince franco-belge avait choisi Tournai pour rési- 
dence, et ce choix convenait parfaitement à sa position 
indécise. On sait que la ville de Tournai, première capi- 
tale des roitelets ou chefs mérovingiens^ a été longtemps 
une enclave française , au milieu des provinces belgiques 
auxquelles elle fut réunie par la conquête , en 1521 , et 
cédée définitivement, en 1529, par le traité de Cambrai. 
Sous Louis Xiy, elle fit encore, pendant quarante ans , 
partie de la France. « On verra , dit son dernier histo- 
rien , A.-6. (ihotin (1) , ces vives sympathies pour la 
c France se réveiller dans le cœur des Tournaisiens à 
c chaque commotion politique qui viendra ébranler 
u leurs antiques remparts (2). > Et encore aujourd'hui, 
il semble que cette ville n'ait pas tout à fait perdu le sou- 
venir de ses anciens maîtres, car c'est bien la ville la plus 



(i) Hùtoire de Tournai. 2 vol. in-8% 1840, t. Il, p. 112. 
(2) Tournai est la seule conquête que nous ayons faite sur la France, 
qui en a tant fait sur nous. 
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française de notre pays , par lea mcpurs y le langage e i 
les idées. 

La princesse de Béthune étant morte, le 21 mars 1789, 
le prince épousa , en secondes noces, à Paris , le 32 jan-* 
\ier 1791, Gbarlotte-Louise-Élisabelh Bidal d'Asfeld, dont 
il n'eut point d'enfants. Il revint alors à Tournai, lien de 
sa résidence ordinaire. A cette épocpie, rémigration orga- 
nisait, sous la protection de l'Empereur, des armements 
contre la France. On offrit au prince de Béthune, c quoi' 
que naturalbé Belge depuis dix-neuf ans , » dit l'abbé 
Douay, le commandement d'une compagnie , qu'il ac- 
cepta. L'invasion de la Belgique, en 1793, le força de se 
réfugier en Hollande. A son retour , il trouva aon hôtel 
pillé et ses biens vendus comme biens d'émigré français. 
En 1794, il dut de nouveau quitter le pays. Successive- 
ment inscrit sur la liste des émigrés françab et sur ceDe 
des émigrés belges, il ne rentra définitivement en France 
qu'en 1803. 

En 18U , le prince de Béthune devint tout à £aut fran- 
çais, n fut nommé lieutenant général par Louis XVill, 
en 1816, et créé duc et pair par ordonnance royale da 
35 août 1817. 

Il décéda, le 17 août 1838. 

Nous ignorons à quel usage était destiné le jeton octo- 
gone portant ses armes et ses litres^ dont notre honora- 
ble ami M. de Jonghe possède un exemplaire de cuivre 
dans son riche médaillier , et que nous avons fait graver. 
Cette pièce parait être très-rare : elle avait droit de figu- 
rer dans la Revue de la numismatique belge, puisqu'en 
1785^ le prince de Béthune habitait Tournai et y était 
naturalisé. R. Ghaijoh. 



LvmB de M. le baron Ghâudbuc me CiAZÂimBs 
à MM. les directeurs de la Revue de la numismati- 
que belge. 

Messieurs , 

Je dois remercier votre honorable collaborateur M. le 
capitaine Gocheteux de s'être montré assez, bienveillant h 
mon égard, et d'avoir eu une assez bonne opinion de ma 
notice sur la monnaie obsidionale , en argent , de Tour- 
nai , frappée par les ordres de M. le marquis de Surville, 
dont elle porte le nom, durant le siège de 1709 (1), pour 
m'avoir mis à même de rectifier ce travail et de le com- 
pléter, au moyen des nombreux et précieux documenta 
relatifs à toutes les circonstances de ce siège mémorable 
et des dispositions prises par l'officier général français 
qui le dirigeait , renseignements extraits des archives de 
cette ville , et qu'un homme , qui s'était longtemps livré 
sur les lieux mêmes à des recherches et à des études spé- 
ciales sur ce sujet , pouvait seul avoir à sa disposition , 
ainsi que l'atteste la publication de M. Gocheteux, insérée 
dans la 2* livraison de l'année courante de votre Revue 
(2* série, tome V). 

Cependant , Messieurs , je me serais borné à exprimer 
à votre savant coopérateur , dans une lettre particulière , 
et non destinée à la publicité, ma gratitude à ce sujet, si 
ce n'était ici un devoir pour moi de rectifier, dans l'esprit 
des lecteurs de votre recueil périodique , le sens et la va- 
leur de quelques expressions de ma dissertation, touchant 
H. de Surville, relevées par M. Gocheteux qui ne s'est 
pas assez rendu compte que , dans l'hypothèse où je rai- 
sonnais, et dont le résultat était la dénégation du fait at- 



(1) llatma ds la numismatique belg$, t. IV, 3* série, p. S(9. 



— a»4 — 

tribué dans la circonstance dont nous venons de parler , 
ces expressions n'atteignaient point le gouverneur de 
Tournai, obligé d'ordonner, dans une circonstance diffi- 
cile et toute exceptionnelle, à Texemple de ses confrères, 
l'émission de la monnate de nécessité^ bien loin, que 
j'étais, en écrivant les lignes dont il s'agit , de mécoiinai- 
tre et de contester ses sentiments d'honneur, sa bravoure, 
sa belle conduite , sa générosité , etc. , durant le siège en 
question. 

M. Gocheteux et vos lecteurs , Messieurs , ne doivent 
pas, en effet, perdre de vue que l'objet essentiel, princi- 
pal, je dirai même l'unique , de mon article de votre 
Revue qui a appelé l'attention de votre collaborateur, se 
bornait , en réalité, à la position et à' la solution de la 
question suivante, que je formulerai ainsi : Le buste re- 
présenté en empereur romain et couronné de lauriers 
sur la monnaie obsidionale (de forme carrée) , en argent, 
dite de M. de Survtlle (n° 1 de mon mémoire, et 1, 2, 3 
et 4 des observations de M. Gocheteux) , est-il celui de ce 
général^ ou d'un autre personnage historique d'un rang 
plus élevé? Or, Messieurs, comme dans mon opinion 
ainsi que dans celle de mon vénérable et docte maitre et 
ami M. Et. Cartier, qui encore a saisi l'occasion de l'ex- 
primer tout récemment (1), de l'honorable M. Chalon, 
dans sa correspondance avec moi, et d'autres savants 
iiumismatistes français et étrangers , sans parler ici de 
celle de feu M. de Yanderbourg, de l'Académie des ius- 
criptious et belles-lettres, pourtant si concluante et d'une 
si grande autorité par les motifs que j'ai déjà fait connai- 



(1) Rs\me de la numismalique française, livraisons de février et 
mai, coDtenant le compte rendu des tomes III et IV, 2* série, de la 
Revue de la numismatique belge. 
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tre, le buste dont nous parlons ne pouvant être celui du 
brave défenseur de Tournai , en 1709 , les termes dont je 
me suis servi pour caraclériser , de la part d'un sujet et 
d'un simple officier français, une telle entreprise, à cette 
époque et sous le monarque le plus jaloux de sa préroga- 
tive, comme le meilleur juge des convenances, ne pou- 
vaient, dans ma conviction , atteindre M. de Surville... 
Et puis , Messieurs , si , en définitive , on peut opposer^ 
dans l'espèce, V autorité de la chose jugée ^ et la pres- 
cription à l'opinion que je viens d'émettre, peut-être un 
peu tardivement y je dirai , comme madame Dacier, c ma 
remarque subsiste » et je terminerai par l'application de 
ce vers célèbre, qui trouvera ici sa place : 

« Le vrai peat, quelquefois, n'être pas vraisemblable. » 

Je passe volontiers condamnation , dans ma notice , 
sur l'omission de l'une des monnaies obsîdionales de 
Tournai , sous et par le commandement du lieutenant 
général de Surville , ayant eu à m'occuper particulière- 
ment de celle à son effigie prétendue. Du reste , Mes- 
sieurs, la Société historique de Tournai n'a pas jugé mon 
travail tout à fait dépourvu d'intérêt , puisqu'il m'a valu , 
ne fût-ce qu'à titre d'encouragement , l'honneur de figu- 
rer sur la liste de ses correspondants , distinction qui , 
dans le même temps , m'a été également accordée par 
d'autres sociétés savantes du royaume de Belgique , aux- 
quelles je saisis avec empressement cette occasion de re- 
nouveler les expressions de ma vive reconnaissance. 

Veuille?, agréer , Messieurs et très-bonorés confrères , 
la nouvelle assurance de ma haute et affectueuse estime 
et de mon confraternel dévouement. 

Le B""" Ghaudruc de Crazanne. 

Castel-Sarrasin , 2 aoftt i855. 
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SÉAlNGE du jeudi 8 NOVEMDRB 181KU 

H. F. Do But, alué, président. 
Secrétaire (en l'iJlfenee do litalaire), M» le Tieaire 
général Youni. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et ap- 
prouvé. 

— La Société pour la recherche et la conservation des 
monuments historiques du grand duché de Luxembourg 
adresse le 6° et le lO*" volumes de ses Publications jCia 
offrant ses remerciements pour les ouvrages qui loi ont 
été adressés. 

-— H. Eug. Bochart envoie de Bruxelles le 1*' faseicuk 
des « TaUettes belges » , et demande en échange lea pu- 
blications de la Société. 

n n'est pas pris de décision sur cette prû|MMBtioi&. 



Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages soivants, 
qui lui sont parvenus depuis la dernière séance : 

— De la part de V Académie royale de Belgique : 
Son Bulletin. -. N» 9. — Tome XXII. Bruxelles, 
in-8, 1855, p. 278 à 499. 
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— De la part de V Académie royale de médecine : 
Spn Bulletin. Tome XIV . — N» 9. Bruxelles , in-8 , 

1855,459 p. 

— De la part du directeur : 

Messager des sciences historiques etc. Année 1855. — 
S"" livraison. Gand, in-8, pp. 245 à 388. 

Pp. 274-303. — lostruciion publique au moyen âge. II. Odon d'Or- 
léans et l'abbaye de Saint-Mariio à Tournai , par F.-F.-J. Lecouvet. 

Pp. 361-70. — Liste chronologique des primut de la célèbre uni- 
versité de IiOu?ain» depuis i426» année de son érection, jusqu'à. 
Tannée 1796. 

L'ayant dernier nom de celte longue liste , est Petrui Jotephtu 
Trbntbsaux , van Sinte Leodogarde , hy Doornyk { 1795 , 18 
Augustus. ) 

— De la part de M. P. Kersten : 

Journal historique et littéraire. Tome XXII. Liv. 7. 
Liége^ in-8, p. 818-864. 

— De la part de M. Etig. Bochart : 

De Verbroedering tydschrift van vaderlandsche let- 
terkunde. — Tablettes des littérateurs belges. Publication 
nationale, sous la direction deEug. Bochart. Bruxelles j 
Dehou (1855) , in-lâ de 107 pp. 

— De la part de la Société pour la recherche et la con- 
servation des monuments historiques dans le grand 
duché de Luxembourg : 

1» Ses Publications y année 1858. IX. Luxembourg ^ 
1854, in-4'* de 158 pp. avec 9 planches. 

2*> Publications^ Kanéel^^k. IL. Luxembourg^ 1855, 
in-4<* de S50 pp. avec 6 planches. 

— De la part de la Société d* agriculture y sciences et 
arts de F arrondissement de Valenciennes : 

Revue agricole, industrielle et littéraire. Septième 
année, n"* S. Août 1855. Valenciennes, in-8, p. 88 à 56. 

BULLXTIN T. IV. 28 
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— De la part de la Société eh thistoire de France : 
Son ^«Ife^ft (n» 8), août-septembre 18SIS.Par«5, in-S, 

p. 187àl5S. 

— De la part de la direeticm : 

Revue de9beauaû-art$, 15 octobre, 1** noY. Paris , gr. 
in-8, p. 889 à 428. 

M. le vicaire général Vohin fait passer sous les ieux de 
ses collègues le dessin d'un ancien pavement de la cathé- 
drale , qu'il propose de faire lithographier afin de le join- 
dre à la notice sur la chapelle de Saint-Eloi. 

H. le comte de Nedonchbl propose de faire lithogra- 
phier également le dessin de quelques pièces de monnaie 
fabriquées à Tournai , pour être joint à sa dissertation 
sur les signes monétaires. 

L'assemblée décide qu'il sera fait du tout une seule 
planche , ce qui ne nécessitera qu'un seul tirage. 

Un membre fait connaître la cause qui a , jusqu'ici , 
empêché la présentation du rapport sur le compte déposé 
par M. le trésorier ; il la fait espérer pour la séance pro- 
chaine. 

A cette occasion , il est question d'un inventaire qui 
pourrait être dressé de l'avoir de la Société, à l'instar de 
ce qui se pratique pour plusieurs associations savantes, 
entre lesquelles on peut citer la Société des bibliophiles 
de Mons. Cette mesure parait indispensable aux mem- 
bres présents. 

La séance est levée. 
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SÉANCE DU JEUDI 6 DÉCEMBRE 18S5. 

M. le vicaire général Voisin occupe le fauteuil 
M. Fréd. T^ss^xeskat^ secrétaire. 



Le procès-verbal de la dernière séance est iu et 
adopté. 



CORBBSPONOANCB. 

— Une lettre adressée de Bruxelles au secrétaire, 
donne des renseignements au sujet du subside que la So- 
ciété se flatte d'obtenir du gouvernement, — Il a fallu 
pourvoir cette année-ci à des dépenses extraordinaires ; 
de là la nécessité de suspendre ou d'ajourner d'autres 
dépenses éventuelles ou facultatives. Plusieurs sociétés 
ont vu ainsi leurs espérances déçues momentanément ; 
mais après le vote du budget de 1856 , les titres de ces 
sociétés seront examinés de nouveau et avec plus de bien- 
veillance ; la société de Tournai ne sera point perdue de 
vue dans cet examen. Il faut donc patienter encore un 
peu. Il est à remarquer toutefois qu'il ne faudrait pas consi- 
dérer comme annuel le subside, accordé précédemment. 
Aucune association scientifique ou littéraire, à l'exception 
des Académies f ne jouit d'une dotation fixe et permanente. 
Mais dans la dispensation de ses faveurs , le gouverne- 
ment accorde naturellement la priorité aux associations 
qui se distinguent par leurs publications ou par les au- 
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ires services qu'elles rendent aux localités où elles ont 
leur siège. 

— M. DiBGERiCK, membre correspondant, adresse, 
pour être publiés soit dans les Bulletins, soit dans les 
Mémoires, de» Documents historiques concernant le siège 
de Tournai par le prince de Parme, en 1581. 

Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages et opus- 
cules ci-après : 

— De la part de M. le vicaire général Yoism, membre 
titulaire : 

Notice sur le chanoine Jean Boucher, communiquée 
à la Société historique et littéraire de Tournai par M. le 
vicaire général Voisin. — Tournai, Malo et Levasseur, 
1854, in-8° de 2-4 pp. avec portrait. 

— De la part de M. Fréd. Hennebert, membre titulaire : 
Cours élémentaire de prononciation, de lecture à 

haute voix et die récitation, d'après l'Académie et les 
grammairiens les plus estimés, suivi d'un choix de mor- 
ceaux en prose et en vers propres à servir d'exercices et 
d'un petit dictionnaire de prononciation; par Fréd. 
Hennebert , professeur de rhétorique française à l'athé- 
née royal de Tournai, etc.* Sixième édition, revue et nota- 
blement améliorée. Tournai, J, Castor mon et fils, 1856, 
in-12deviij-â51 pp. 

— De la part de M. Ulysse Capitaine, membre corres- 
pondant : 

Correspondance de Bernard de Montfaucon, béné- 
dictin, avec le baron G. de Crassier, archéologue lié- 
geois , publiée par Ulysse Capitaine. liége , J.-G. Car- 
manne, 1855, in-8 de 82 pages avec une planche. 

Extrait du BtiUefîn de Vlmtitut archéologique liégeois. 
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— Delà part de M. Petit dsRosen, membre corres- 
pondant : 

A propos de ^exposition universelle des beaux-arts 
MDCCCLV , par M. Jules Pety. Liège, 1855, in-8 de 
67 pages. 

Extrait du BuUetin de la Société scientifique et littéraire du Lim- 
bourg. 

— De la part de M. Polain , membre correspon- 
dant : 

P Vita reverendissimi ac perillustrissùni domini 
Notgeriy etc. (Liège, 1855) in-8 de 14 pp. 
Extrait du Bulletin de V Institut archéologique liégeois. 

3** Différents comptes rendus tirés à part du Journal 
de Liége^ et dont voici les titres : Le cabinet historique, 
Revue sous la direction de M. Louis Paris; — Lettres sur 
les Anglais qui ont écrit en français, par Sylvain Van 
de Weyer ; — Revue historique du droit français et 
étranger ; -^ Athènes aux xv", xvi* et xriV siècles, par le 
comte de Laborde. 

— De la part de M. A.-G.-B. Schates , membre corres- 
pondant : 

1"* Observations nouvelles sur les Cimmériens et les 
CimbreSj par H. Schayes. Bruxelles, in-8'' de 20 pp. 

â"* Recherches sur la population de la Sicile ancienne, 
par le même. Bruxelles, in-d** de 82 pp. 

Extraits des Bulletins de l'Académie royale de Belgique. 

— De la part de M. P.-C. Yandebmeersgh , membre 
correspondant : 

V De la reliure des livres. Gand , in-8'' de 12 pp., 
avec 2 pi. 

2'» Wulfaert Vilainsteen à Gand. In-8'' de 12 pp. 
avec 2 pi. 



2« Monographie des fonts baptismaux de Zedelghem, 
par H. le chanoine Andries. In-8° de 9 pp.^ avec t pi. 

Ces trois opuscules sont extraits du Messager des $eienee$ hùto- 
riques. 

— Dé la part de V Académie royale de Belgique : 

Son Bulletin. N*> 10. — Tome XXII. Bruxelles, 1855, 
in- 8% p. 501 à 6-^8. 

— De la part de \ Institut archéologique liégeois : 
Son Bulletin. Tome 2. — S"* livraison. Liège , 1855 , 

in-S", p. 287 à 428. 

— De la pari de la Société scientifique et littéraire 
du Limbourg : 

Son Bulletin. Tome 2. — S"* fascicule. Tongresj 1854- 
1855,in-8'»,p. 253àS54. 

— De la part de la Société archéologique de Namur : 
Ses Annales. Tome quatrième. — 1^'* livraison. JYamur, 

1855, grand in-d"" de 84 pp. 

— De la part de M. E. NfevE, de Louvain : 

De l'éducation des sourds-muets. Mémoire couronné 
de M. Tabbé Carton. 1855. (Louvain, 1855) , in-8» de 9 p. 
Extrait de la Revue catholique. 

— De la part de M. P. Kersten : 

Journal historique et littéraire. Tome XXII. Liv. 8. 
Liège, 1855, in-8^ p. 865 à 416. 

— De la part de la direction : 

Revfie catholique. Recueil religieux etc. Il*" livraison. 
Novembre 1855, Louvain, grand in-8", p. 641 à 704. 

— De la pari de la Société de l'histoire de France : 
Son Bulletin. (N*^ 9.) — octobre 1855. Paris , in-8% 

p. 152 à 168. 



— De la part de la Société (t agriculture eic. de Ta- 
lenciennes : 

Revue agricole, industrielle et littéraire. Octobre 
1855. ValencienneSy in-8'', p. 97 à 140. 

— De la pari de la Société des antiquaires de Pi- 
cardie : 

Son Bulletin. Année 18KS. — W* S. Amiens , iri-8", 
p. 869 à 416. 



M. le président appelle l'attention de rassemblée sur 
la situation financière de la Société. 

Il lui paratt urgent que Ton s'occupe de dresser un 
budget pour l'exercice 1858 , conformément à l'article 87 
du règlement ; il propose en même temps de décider, dès 
à présent, que de toutes les sommes à provenir tant du 
gouYemement et de la province que de la ville, la moitié 
soit appliquée à l'amortissement progressif du passif de 
la Société. 

Ces deui propositions sont adoptées. 

L'assemblée décide en outre qu'à chaque séance , le 
secrétaire fera connaître l'état des impressions en cours 
d'exécution. 



M. le vicaire général Voisin entrelient l'assemblée de 
la châsse de Saint-Ghislain, de l'égUse de Lobbes et de 
celle de Soignics , se réservant de déposer quelques notes 
à ce sujet. 

L'honorable membre communique une notice dont 
l'assemblée vote l'impression au bulletin de la séance. 
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Rétablissement de la jurisdiction du grand Conseil de 
Matines (1) sur le Toumaisis. (1716.) — Goût des 
Tournaisiens pour la peinture. 1694. — Communica- 
tion de M. le vicaire général Voisin. 

La ville de Tournay éprouva bien des vissicitudes sous 
le rapport des tribunaux souverains qui jugeaient en 
appel les procès de ses habitants. D'ancienne date, elle 
ressortissait au bailliage de Saint-Quentin. En 1S83, le 
bailli de Yermandois, Tristan Dubos, vint le premier sié- 
ger à la cour de Maire comme bailli de Tournay , de 
Saint-Amand et de Hortagne ; tout cela sans préjudice 
des privilèges des Consistoires des prévols et jurés, et des 
majeurs et échevins de Tournay , non plus que des ap- 
pels au parlement de Paris. 

En 1329 , Tournay passe sous la jurisdiction du grand 
Conseil de Malines, mais pour retourner, en 1668 , sous 
celle du parlement de Paris, lorsqu'après la conquête de 
Louis XIV , ce prince érigea le Conseil souverain de 
Tournay, lequel fut, dix-huit ans après , transformé en 
parlement. 

En 1709, les Etats-généraux de Hollande créent une 
cour souveraine qu'on appela ambulante, parce qu'elle 
siégeait à Tournay ou à Lille , selon qu'elle avait à s'occu- 
per des appels des tribunaux de l'une ou de l'autre de 
ces deux villes. Toutes ces particularités sont bien con- 
nues , mais ce qui l'est moins, c'est la décision impériale 
par laquelle Tournai fut replacé sous la jurisdiction du 
du Conseil souverain de Flandre. 



(i) Il n'y avait dans les Pays-Bas que deux cours souveraines : l'une» 
pour la Flandre et le Brabant, siégeait à Malines; l'autre éuit à Hons. 
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Yoiei quelle en fut l'occasion. 

Le chapitre de Tournay avait toujours joui de la faculté 
de permettre des ventes de tableaux et d'autres objets sur 
le territoire de sa jurisdiction. Le magistrat lui ayant 
contesté ce droit, il s'en suivit deux procès qui furent 
jugés en appel par la cour ambulante , qu'on appelait 
Russichambre des appellations^ le 18 et le 17 juin 1716. 
Néanmoins le magistrat, au mépris de ces arrêts, n'en 
persista pas moins à faire défense aux bourgeois, sous de 
grosses amendes, d'acheter les tableaux qu'on exposait en 
vente et il fit même emprisonner l'un des peintres mar- 
chands d'Anvers. C'est pendant que ce peintre était en 
prison , que le chapitre adressa une requête à l'empereur 
d'Autriche pour demander de faire ressortir Tournay au 
Ck)nseil de Flandre, comme avant 1667. — Cette requête 
est datée du 21 juin 1716. Voici l'apostille dont elle fut 
revêtue le â7 octobre suivant : 

Apostu^le. 

(( Ayant eu rapport du contenu en cette remonstrance 
» et de la rescription y servie par ceux du Magistrat de 
M la ville de Tournay, S. E. at déclaré et déclare que les 
n remontrants ont et auront leurs causes contre ledit 
» magistrat et tous autres , commises et resortissantes au 
> Conseil en Flandres comme avant l'an 1667. » 
« Fait à Bruxelles, le â7 octobre 1716. » 

(Signé) de Knûgsegh, et plus bas le Roy, et à côté était 
le scel de Sa Uajesté Impériale et catholique sur nieuUe 
rouge. 

On s'étonnera peut-être de ce qu'un conflit occasionné 
par des ventes de tableaux ait pu prendre de telles pro- 
portions ; mais outre que les corporations ont toujours 
attaché la plus grande importance à la conservation de 

MÉM. T. IV. 29. 
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leurs privilèges , il est à remarquer que les ventes dont 
it s'agissait étaient fréquentes et qu'on y eiposail tin assez 
grand nombre de tableaux. Ces ventes avaient lieu sous 
le péristyle de la •cathédrale. J'ai compulsé un registre où 
sont inscrites les ventes faites de 1648 à 11367, et j'^y ai tu 
qu'en une année on vendait parfois plus de 600 tableaui. 
n eu fut vendu 620 marchés pendant l'année 1662 , et 
quelques-uns de ces marchés comprenaient plusieurs ta- 
bleaux. Si nous pouvions y ajouter ceux qui se vendaient 
avec l'autorisation du magistrat en d'autres lieux de h 
ville, nous arriverions à un chiffre encore bien plus 
élevé. Sans doute il est probable que les œuvres de maîtres 
ne se vendaient pas à l'encan, et que le plus grand nom- 
bre des tableaux qu'on vendait de cette mamère valaient 
peu de chose ; mais ces ventes si souvent répétées n'en 
prouvent pas moins que le goût de la peinture était an- 
ciennement partagé par un très-grand nombre de per- 
sonnes en cette ville. Ce goût s'est maintenu dans le 
chapitre jusqu'à sa suppression, et on peut même dire 
qu'il lui a survécu^ car nous avons connu beaucoup 
d'anciens chanoines dont les demeures étaient littérale- 
ment tapbséesde tableaux. 

Quoique le chapitre , dans sa requête h l'empereur en 
1716, ait désigné les marchands de tableaux sous le nom 
de peintres, je ne doute eependant pas qu'ils ne fussent 
que des brocanteurs. Les noms que j'ai trouvés indiqués 
dans le registre aux ventes ne me paraissent appartenir 
à aucun peintre connu. En voici quelques-uns : 

Jacques Yerdussen, Gervais Yan Bées , fean Gheere- 
groot, Paul Flocquet (1), ft.obert Yanderganwen, Biridcx, 



(i) Sous le numéro 22 de Tinventaire une descente de ^rsii esti- 
mée à 60 florins est attribnée ^ M. Floeqtêette, le père. 
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Jean Elriek , Gharle» Vaaderlinden , Jeanne Van Rane- 
veh , la d""* Catherine »Ykens , Pierre Van Booslraj , 
Slasaart ou Taasart , tous d'Anvers ; Olivier Denuâsiére , 
de Ulle, eio. 

La qualification de demoisdUe donnée à Galherine 
Ykens peut faire croire qu'elle était d'une condition 
plus rdevée que les autres marchanda. N'aurait-elle 
pas été la scaur des deux frères Eykena, Jean et François, 
qui peignaient à cette époque des fleurs et dea fruits à 
Anvers? 

Quoi qu'il en soit du mérite dea peintures que ces pré- 
tendus artistes venaient offrir aux Tournaisiens, il est cer- 
tain que notre ville possédait à cette époque un grand 
nombre de tableaux précieux et qu'on savait estimer à 
leur juste valeur. J*appuie cette assertion en produisant 
un inventaire achevé en 1694, après le décès du grand 
vicaire Jacques Florent. On est étonné de voir qu'un 
bénéficier, qui n'était pas chanoine , ait possédé plus de 
cent vingt tad)leaux parmi lesquels se trouvaient beaucoup 
d'œuvres originales de grands maîtres. Ce document m'a 
paru propre à donner une idée des collections tournai- 
siennes au xvn* siècle, et vous jugerex sans doute conve- 
nable de le publier. Q est divisé en quatre parties. Les 
trois premières ont été écrites par Jacques Florent lui- 
même, seize mois environ avant sa mort. Elles compren- 
nent cent tableaux , sous quatrevingt-six numéros , qui 
furent estimés à trois mille cinq cent septante-quatre flo- 
rins par les deux maîtres peintres, Jean Rinzée et J.-F.-G» 
Vandevelde, qu'il avait appelés à cet effet. 

On voit dans les capitulaires qu'au premier juillet 1694, 
il aurait dû siéger au synode le premier en rang du côté 
du doyen , après les chanoines ; mais il en fut exempté 
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pour eause de maladie. Il mourut peu de jours après, et 
ton corps fut inhumé le 6 juillet. 

La quatrième partie de l'inventaire fut ajoutée par 
ordre de ses exécuteurs testamentaires, le 10 du même 
mois, et le sieur Rosé, maître peintre de Toumay, fut 
chargé de faire l'estimation des tableaux. 

Une indication curieuse nous y est donnée au n** M. 
Elle nous apprend que le bon abbé Florent était non- 
seulement amateur de tableaux , mais de plus peintre 
paysagiste. Toutefois la valeur qu'on attache à son œuvre 
est de nature à donner une idée asseï peu avantageuse 
de son talent. On n'estime qu'à A livres le paysage qui 
figure dans la galerie du défunt. 

Liste de peintures. 

1 Saint Jérôme, tableau original. . 50 florins. 

2 La Suzanne du Poussin. . . 100 » 
8 Hercule avec le lion, original, de Ver y 

ou de Franc-Flore. . . ^ 25 écus. 

4 La Vierge , peinture ancienne. . 10 » 

5 La Charité ropaaine. . . . 5 • 

6 La Vierge de Jordaens. . .100 florins. 

7 Saint Jérôme. .... 5 écus. 

8 Deux tableaux de Grasbecq , orig. . 10 * 

9 Un Salvator, orig â louis d'or. 

10 Deux grands paysages. . . . 4 i 

1 1 Portrait d'une dame ayant une bague 

au doigt, peinture ancienne. . 6 écus. 

12 La nativité de notre Seigneur, par 

Albert Durer, orig. ... 6 louis d'or. 
18 La Présentation au temple, du même. 6 > 
U Un fruit de Vanes 20 écus. 
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15 Deux bouquets de fleurs d'Italie, de 

Marie de Fier. .... 10 louis d'or. 

16 Un paysage dessiné à la plume, par 

Martin Devos. .... 5 écus. 

17 Saint Marguerite, d'après Garache. 60 florins. 

18 Une Marine de yrom,orig. . 30 écus. 

19 Un portrait dont on dispute le nom 

(sic). 25 louisd'or. 

20 Une miniature des quatre saisons, par 

M. Garé, gentilhomme anglais. 20 écus. 

21 I)ne musicienne, de Jean de Ma ubeuge. 25 louisd'or. 

22 Une descente de croix, de M. Floc- 

quette, le père 60 florins. 

2â Saint Jérôme en cardinal. 8 écus. 

24 Adam et É\e , copie de Raphaël 

Urbain 60 florins. 

25 Le portrait du roi Louis XIII. 5 écus. 

26 Marine de Jean Piètre ou de Bona- 

venture 2 pistoles. 

27 Un port de mer de Bas. ... 3 » 

28 Un fruit de Benedeki . .12 » 

29 UneMadelainedeyanderlinden,orig. 50 florins. 
SO Une tête, tableau orig. d'un maître 

de Bruxelles 1 pistole. 

3 1 Un pot de fleurs de Urtter , hollandais, 

tableau orig 15 écus. 

S2 Un Christ de Dujoncois, orig. . . 3 pistoles. 
S8 Un paysage, orig 5 écus. 

84 Un incendie S pistoles. 

ZAbis La tête de saint Jean, cadre rond. 8 » 

85 Un poisson d'Andriansen. . 6 écus. 

86 Un bouquet de fleurs, copie. . 2 pistoles. 
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17 Une Hadelaine , tableau relonehé par 

le Titien 

S8 Un bouquet de Kerkove , orig. 

39 Portrait de Vaudermert, d'un certain 

Yandicq (sie) 

40 Deux tableaux de Meircq, gentil- 

homme de Gand, gibier et poisson. 

41 Saint Pierre, grand tableau orig. de 

Yignon, peintre de Louis XIII. 

42 La sainte Vierge , le petit Jésus, saint 

Joseph et saint Jean, tableau orig. 

43 Tableau représentant un moellon de 

cabéliau et une carpe. 

44 Une tête d'enfant de Garache. 

45 La petite sainte famille (sic). . 

46 Un paysage avec le Samaritain. 

47 Six têtes, de Pierre Breughe. orig. . 

48 Grande marine, de HoUe. 

49 Une grappe de raisins. 

non reperttur, 

2574 POUa LA CBAMBIIB. 

Ltste de ma chambre. 

1 50 Sainte Agnès. 

2 51 La Vierge, d'Albert Durer, orig. 

3 52 Une Marine de Vandevelde avec 

la figure d'Iachine (sic) orig. 
non reperitur. 

4 53 La tête de mort de Fonteni, orig. 

5 54 Une cuisine de Recart, orig. 

non repertlur. 

6 55 Lot avec ses deux filles, orig. 

7 66 Andromède, orig. 



6 pàstoles. 
30 écus. 

2 pistales. 
100 floriiis. 

4 pistoles. 

100 fiorins. 

2 pistoles. 

5 

2 » 

40 florins. 
6 pistoles. 
2 » 

4 » 



6 écus. 

B louis d'or. 

1 5 écus. 

2 louis d'or. 

3 louis d'or. 

2 louis d'or. 

6 > 
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1 


57 


2 


58 


S 


59 


4 


60 


S 


61 


6 92 


7 


68 


« ti 


9 68 


10 


66 


11 


67 


12 68 


là 69 


U 


70 


n 


71 


16 


72 


17 


78 


18 


74 


19 


78 


20 


76 


21 


77 


22 


78 


23 


79 


24 80 



Liste de lu saletie. 

Le denier de César. Tab. orig. 
Tableau original de Martin Devos. 
La Sadelaine de Manar. 
L'annonciatîon de la S'^'-Tîergep 

copie du Poussin. 
Vn incendie de Rogier, orig. 
Une tête de l'enfant du bon 

Vandicq Schels (sic) , orig. 
La tête de Notre Seigneur, orig. 
Un petit paysage de Neifuc, orig. 
Dayid a\ec la tête de Goliath, de 

"Valenlin, orig. 
Un petit paysage. 
Une pivoine dans un cadre doré. 

non reperttur. 
Une assomption, orig. 
Maximilien 3". . . . 

Une tête de Grasingue, orig. 
La (tour de Babylone. 
Une couronne de fleurs , d'après 

Boutson. 
Andromède, orig. 
Un bouqne de Yanes, orig. 
Un paysage de Francis Milié, orig. 
Un bouquet de fleurs , orig. 
Fruii0*Raisins> 
Un arracheur de dents, par un 

roaitre de Hollande, orig. 
Fruils^raisins. 
Deux petits tableaux représentant 

St. Pierre et St. Paul. 



15 écus. 

100 florius. 

^ écus. 



1 pistole. 
1^ écus 1/2. 

8 louis d'or. 
1 » 

écus. 
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12 louis d or. 
2 » 

2 » 
10 écus. 

18 liv. degr. 
10 écus. 

1 louis d'or. 

4 » 

2 pîstoles. 
1 pistole. 

Jk » 
1 pistole. 

5 écus. 



25 81 Un petit lectref représentant un 

un bouquet. .1 louis d'or. 

26 82 Six tètes de Pierre Breughe , orig. 

5 écus la pièce, ensemble . 80 éciis. 

27 88 Une danse d'enfants en rond, orig. 4 pistoles. 

28 84 Un petit tableau représentant des 

satyres, d'après Beneditti. 1 pistole. 

29 85 Un petit tableau représentant le 

baptême de Notre Seigneur, orig. 2 pistoles. 
80 86 Une magie avec la mort et diables 

(sic) 5 louis d'or. 

Les deux listes de la salette et de la chambre où je cou- 
che, avec celle de ma cuisine, portent mille florins. 
Et la première somme était de 2574. 
Ensemble trois mille cinq cent septante-quatre. 
Ainsi arrêté et estimé par les mattres soussignés, le 7 de 
mars 1698. Jean Rinzêe, J.-F.-C. Yamdeybldb. 

Du 10 de juillet 1694. Suite de l'inventaire oa liste 
des peintures de feu M. Florent, avec la priserie faite 
par le sieur Rosé , maître peintre de cette ville. 

87 Un petit tableau avec deux roses, vi liv. Tiii s. 

88 Un tableau représentant Sara. . vi » ^iii > 

89 Une marine de Pierre (sic). . xii » 

90 Un volet d'une épitaphe de 

l'église St.-Jacques. . .xii » 

91 Le pape Adrien. . . . xii i» 

92 Un paysage fait par le défunt, iiii m 
98 Deux bustes. . . . H'* 

94 Le portrait du grand père du 

défunt. . . .xii » 

95 Un petit tableau représentant un 
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» viii s. 



» vm » 



fumeur , ayee un gardon man- 
geant la soupe. . . xviii 1. 

96 Un tableau représentant l'entre- 

vue du prince cardinal avec 
Farchiduc Albert , de Rubens 
ou de Yan Harp. . 

97 Un tableau d'un rêveur, de Bran- 

vière (sic). • . . . xxiiii » 

98 Une miniature représentant des 

chirurgiens. . . . • x > viii > 

99 Un tableau représentant Judas et 

Thamar. 

100 Judith avec la tête d'Holopherne xxii » 

101 Joseph avec la femme de Putiphar i° » 
lOâ Sainte Marguerite. . 
108 Yandermeere (sic). . 

104 Un paysage en carré. 

105 Une mer et vaisseaux. 

106 Un petit paysage représentant 

une poste 

107 Thomas Morus. 

108 LeThabor 

109 Un crucifix provenant d'une épi- 

taphe. . . . . 

110 Deux tableaux représentant l'un 

un homme et Fautre une femme 

111 Quatre têtes 

lia Un bouquet de tapisserie. 
lis Deux fumeurs. 

1 14 Un paysage du jeune Milié. 

115 Un rémouleur. 

1 16 Un bouquet de fleurs. 
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XX » 
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117 Un tableau reprëseatant des 

poiiaons, de Guin». . sm 

1 1 8 Deux paysages de Reiiden. . tmi 

1 19 Un bouquet de Batirt. . Ixxii 

120 Uneprisonw .... iviii 
111 Deux marines, de Van de Velde. xxiv 
122 Une copie d'un IVeoanf d'ihi 

èkancelier. • . xii 
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SÉANCE DU JEUDI 10 JANVIER I8S6. 



M. F. Du Bus , aiué , prësideni* 
M. Fréd. Bxmxmajj secrétaire. 



Lecture est faite du procès-verbal de la dernière 
séance ; il est adopté. 



GORRESPONDINCB. 

— Le secrétaire donne lecture d'une lettre écâte i 
M. d'Ânstaing , de qui il la tient , par 9L l'abbé P. 
Decagny , à Ennemain près Péronne (Somme) le 7 dé- 
cembre 1855. A l'appui de la demande qu'elle renferme 
du titre de membre correspondant, l'honorable abbé 
joint un exemplaire de son ffù faire de Varrondiêsement 
de Péronne. 

Renvoyé au comité permanent. 
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Le fleerAtire dépoae sur le haieaitt les cniTti^jes sui* 
YMita, re(B8 depuis la dernière séance : 

— De la part de H. de Gaumort, membre eorrespon- 
dant : 

V BuUeim monumental. H^ l k 1 du M^ vol. de la 
colleclion. Paris et Gaen, in-8^. 

2* Travaux (h h Sociéti froiiçaùe font la eoxkseaPi^'' 
tien des monuments, en septembre 1847. P&ria, ld47, 
in-S de 47 pp. 

S"* Annuaire de l'Institut des proyinces et des congrès 
scientifiques. 185S. Paris, iiXrXt de XLYIII-iOft pages. 

— De la part de M. E. Nevb , professeur à Tuniversité 
de Lourain : 

Variétés historiques et Hêtéraires. I. Lliistoire con- 
temporaine des nations chrétiennes dans lies chroniques 
et les traditions des tribus musulmanes de rAfrique>. — 
n. Particularités sur la rose de Jéricho. — III. Un mot 
snr Fauteur de l'Imitation. — lY . Philippe Gospeau. Sa 
vie et ses œuyres. — Y. Rutger Rescius, professeur au 
collège des trois langues à Louvain, ne fut jamais apostat. 
— YI. Pierre Termite est-il picard? — YII. Découverte 
de la basilique et du tombeau de saint Alexandre I, pape, 
mort en Tan 117 ou 119. — YIII. Nouveaux récits des 
pèlerinages à Jérusalem. — IX. La mort des comtes 
d'Egmont et de Homes dans les traditions populaires et 
dans l'histoire. (Louvain, 1854-85) , gr. in-B de 40^ pp. 
Extraits d« la Rwub catholique, 

— De la part des auteurs : 

Etude sur lespoésiesmorales de maître Jean Bosquet, 
écolâtre à Mans, au XYP siècle, par Léopold de YiUers 
et Adolphe Bara. Mons, XasquiUer et Lamir, 1856, 
in-lS de 44 pp. 
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— De la part de Y Académie royale de Belgique : 
Son Bulletin. NMl et 13. — Tome XXII. Bruxelles, 

18S5, p. 645-807. 

— De la part de \ Académie royale de médecine : 
Son Bulletin. Tome XIY, n^" 10, et tome XY, n"* 1. 

Bruxelles, in-8, 499-S34 et 1-88 pp. 

•^ De la part de la Société de numismatique belge : 

Revue de la numismatique belge. V série. Tome Y. 

Quatrième livraison. Bruxelles , in-8 , p. M1-IS04 , 

avec pi. 

Pp. 489. Goillaume Blanstrain , graveur à Audenarde, au 16* siècle 
grave (en 1532, 1SS33 et 1534) les armes de la ville sur un écussoo 
d'argent offert aux Rhétoriciens de Tournai. 

— De la part de M. P. Kjsrstbii : 

Journal historique et littéraire. Tome XXII. liv. 9. 
Liège, in-8 p. 417 à 468. 

— De la part de la direction : 

Revue catholique. Décembre 18S5. Louvain, gr. in-8 
p. 705-68. 

— De la part de M. U. FBYTàUD : 

Revue agricole, etc. Novembre 1855, p. 141 à 164. 

— De la part de la Société de l'histoire de France : 
Son Bulletin. (N» 10). — Novembre 1855. Paris, in-8, 

p. 169-184. 

— De la part de la Société des beaux-arts : 
Revue des beaux-arts. Cahiers de nov. à janvier. 



M. Warlohont dépose le manuscrit de la table de 
l'histoire de Ck)usin dont l'impression pourrait être dé- 
cidée. Le secrétaire est chargé d'en faire exécuter un spé- 
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cimen^ sur la \ue duquel la Société aura à se prononcer 
quant au nombre d'exemplaires à imprimer. 



Le secrétaire donne lecture d'un projet de circulaire à 
envoyer, sous sa signature, aux personnes que l'on pré- 
sume disposées à accepter le titre de membre hono- 
raire. — Ce projet est approuvé. 

Le secrétaire communique à l'assemblée un projet de 
budjet de recettes et de dépenses de la Société pour l'ex- 
ercice 1856. Ce projet est adopté. 

La séance est levée. 



NOTICE sur les marques monétaires de tatelier de 
Tournai y communiquée par M. le comte G. de 
Nedonchel. 

Le silence des auteurs sur l'histoire monétaire de 
Tournai laisse dans la numismatique une lacune qu'il 
serait désirable de voir disparaître, car elle ne doit pas 
seulement occuper une place dans les annales de la ville, 
elle peut encore être d'une utilité plus générale en ser- 
vant à constater les nombreuses vicissitudes que subit 
notre pays; elle peut contribuer à corroborer l'indication 
des {jûts et des dates en telle sorte que la mémoire les 
confondra moins facilement, grâce à la connaissance de 
ces monuments métalliques. Notre honorable collègue 
M. Ch. Gocheteux a entrepris, on le sait, cette tâche labo- 



— Ma- 
rieuse ; ce qu'il nous a communiqué de son travail auto- 
rise Tespoir quil saura le mener à bonne fin. 

En attendant le traité complet sur nos monnaies dont 
quelques spécimens seulement ont paru, yoici des remar- 
ques qui pourront servir à faire connaître en général les 
pièces frappées dans l'atelier tournaisien. On voudra 
bien passer sur ce qu'il y a d'aride dans ces minutieux 
détaik, en considérant qu ils sont nécessaires pour asseoir 
un jugement motivé ; d'ailleurs ces principes n'avaient 
encore été traités avec quelque suite que par M. Alex. 
Hermand dans la Revue nunrnmaUque belge , T. ID , p. 
84 et suivantes. Cette petite notice devra servir de com- 
plément à l'article entièrement neuf et très-remarquable 
de cet auteur sur les monnaies de Tournai. 

Les plus anciennes pièces de monnaies portent souvent 
la désignation nominative du lieu ; il n'y a guère sur 
celles-là de contestation. Nous trouvons dans la Refme 
numismat. franc., 1886, p. 818-8â0 et année 1840, p. 
S57, que l'on attribue à Tournai les monnaies gauloises 
sur lesquelles on trouve la légende DVRNAGYS ou 
DYKNÂGOS. Nous avons le tiers du sol d'or de Glovis 
avec TORNACYM , ainsi que cette autre pièce d'argent 
frappée sous la première race des rois francs et sur 
laquelle on lit distinctement TYRNAGO. Enfin une 
monnaie carlovingienne nous présente sur trois lignes 
superposées le même mot TVR-NA-GO. On a ausâ quel- 
ques autres pièces frappées dans ces temps anciens et 
qu'on ne pourrait attribuer à d'autres localités qu'à 
Tournai, mais on n'a pas retrouvé la suite complète des 
pièces fabriquées dans ces temps reculés ; il reste même 
bien des vides à combler dans la supposition que notre 
atelier monétaire ait continué à forger sans interruption 
du X« au XIIP siècle. 
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Diseiis ua mot des monnaies épiseopales. Bien des évé. 
ques anciennement firent battre des mailles , et nous 
avons des preuves nombreuses que ceux de Tournai ont 
joui de te droit régulier ptndant plusieurs siècles. Quel- 
ques collections renferment de ces pièces, parmi lesquel- 
les il y en a qui portent le nom de la ville épiscopale, 
comme ceUe de Lambert mentionnée par Lelewel dans la 
Revue num. belge ^ 1845 (n^ 6, pi. 6). Ces monnaies épis- 
eopales de Tournai se reconnaissent facilement par une 
physionomie qui leur est propre et qui les dislingue des 
autres pièces du même genre pour d'autres localités. La 
fête des évêques est découverte et ordinairement de iace, 
excepté celles de Lambert et de l'évêque cité ci-après ; à 
droite se voit le haut d'une crosse ; généralement Fem- 
preinte est peu marquée, ce qui la rend par fois confuse. 
Quelques pièces muettes, mais bien anciennes, portent 
sur le revers trois points ou globules que nous notons 
comme premier signe caractéristique pour Tournai 
(pi. n* 1) , quoique ces marques soient aussi sur certaines 
monnaies frappées dans d'autres localités ; mais nous fe- 
rons observer que ce qui ne se voit qu'accidentellement 
ailleurs se remarque sur les monnaies de Tournai d'une 
manière particulière, puisque ces trois points ou cercles 
s'y trouvent dès les époques reculées, et nous partageons 
l'opinion émise à ce sujet dans la Revue numismat. belge 
(T. ni, p. 4S, pi. y, n*" 8 et 9) ; le savant auteur de l'ar- 
ticle nous apprend que les plus anciennes monnaies épis- 
eopales toumaisiennes portaient les trois globules ras- 
semblés en forme de lozange, et que chaque canton de la 
croix renfermaient ces globules placés triangulairemeut. 
« Pour s'expliquer, dit-il , l'emblème de trois globules 
» placés en triangle , fl faut marcher du connu à l'in- 
» connu , sans s'inquiéter de la chronologie des temps. 
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9 Les jetons de Tournai à la fin du moyen âge et les mé- 
)i reaux très-anciensde cette ville montrent trës-ordinai- 
n remenl dans leurs types trois cercles triangulaires. • 

Les savantes remarques de M. Hermand qui émet cette 
opinion , tendent à faire reporter au temps des Druides 
l'origine de ces trois globules qui seraient un signe em- 
blématique. Sans contredire cette opinion , ne pourrait- 
on pas, au moins pour l'époque du moyen âge , donner à 
la présence des trois points en triangles sur nos monnaies, 
jetons ou méreaux, une signification dont la source est 
moins antique peut-être , mais plus vraisemblable? nous 
pensons qu'ils pourraient désigner la réunion de Tour- 
nai , St-Âmand et Mortagne, trois villes situées dans un 
même ressort et dont les souverains , pendant des temps 
immémoriaux^ se proclamaient toujours et insépara- 
blement seigneurs. Quoi qu'il en soit de leur origine et 
de leur signification , la présence des trois globules sur 
nos monnaies est incontestable ; elle a servi à en distin- 
guer plusieurs sous la domination française. Sur quelques 
pièces de Charles YI qui déjà avaient le point secret sous 
le XVI' siècle, on remarque encore entre chaque lettre de 
la légende les trois globules en lozange qui, avec la mar- 
que sur le T, avaient servi précédemment à distinguer 
nos monnaies. Elles offraient alors les deux signes réunis 
(pi. IV> VI, VII et VIII). Nous les retrouvons de même 
dans le xvi' siècle sur des méreaux du réfectoire de l'é- 
glise de Tournai. 

Les monnaies à l'effigie épiscopale et qu'on attribue à 
Tournai, ont ordinairement la croix du revers cantonnée 
des lettres S et T^ signifiant peut-être Sedes Tonuici 
(pi. n° II). On les a données à Tournai parce qu'il s'en 
trouve qui ont le nom de cette localité en légende. D'au- 
tres ont la lettre T répétée que nous pouvons considérer 
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comme lettre initiale formant une seeonde marque indi- 
cative. 

Quelques auteurs ont émis l'opinion que les mailles 
ayant deux crosses accolées devaient appartenir à Tour* 
nai, où elles auraient été frappées pendant la réunion des 
deuxévêchés de Tournai et de Noyon; mais cette attri- 
bution, quoique en apparence assez rationnelle , est con- 
testée par de savants numismates. 

Nous ne connaissons pas les monnaies des châtelains 
de Tournai ; s'ils en ont fait forger , comme quelques au- 
teurs le pensent, ces pièces sont encore à retrouver ; mais 
en supposant qu'il en existe, il nous semble probable 
que ces pièces (même celles d'Evrard Delevingne) , au 
lieu d'être frappées en leur propre nom , ont dû l'être à 
l'effigie de leur souverain, et qu'à titre de seigneurs de la 
monnaie ou simplement monétaires^ ils jouissaient des 
profits résultant du monnayage ou de cerlaines rentes 
seigneuriales qu'ils possédaient sur la frappe des mon- 
naies. 

La plus longue période pendant laquelle on a travaillé 
sans interruption dans notre hôtel des monnaies fut cell^ 
où Tournai resta sous la domination des rois de France. 
Pendant le règne de Philippe- Auguste (1180-1222), et 
probablement même avant lui , nous pensons que les 
souverains y exerçaient ce droit régalien, quoiqu'il n'en 
existe pas de preuves. Philippe III avait des droits sur 
les monnaies frappées à Tournai ; toutefois Philippe-1&- 
Bel semble avoir été le premier, au moins d'une manière 
certaine , qui , avec l'autorisation de l'évêque Philippe 
Hus , forgea dans notre ville la grosse monnaie d'argent 
pendant quatre années consécutives. Ces pièces étaient 
à retrouver parmi toutes celles à peu près identiques qui 
furent mises en circulation sous ce monarque , depuis 

BULLETIN T. IV. ^1» 
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128i jusqu'en ISH; Fordonnance ne spécifiait aueun 
signe particulier qui pût les désigner aux numisniates ; 
mais ceux-ci, partant des premières données fournies par 
les mailles des évoques, ayant sur leur revers un T (lettre 
initiale de Tornacum) et les trois globules, remarquèrent , 
après une minutieuse investigation, que certains coins 
de Philippe-le-Bel parmi les deniers tournois avaient 
le T de Turonus, qui se lit sur toutes ces pièces, diffèrent 
dans la forme. En effet, on y trouve le T saxon ou gothi- 
que à la place du T romain ordinaire. Ces pièces sont 
beaucoup plus rares que les autres , ce qui semble pro- 
venir d'une origine unique et exceptionnelle, s'expliquant 
bien par la courte période pendant laquelle on les frappa 
dans notre ville ; aussi sont-elles généralement regardées 
à présent comme forgées à Tournai de 1285 à 1289 
(voyex pi. n" IV). 

Suivant ces premières inductions, jusqu'à ce que l'or- 
donnance royale vienne prescrire que la marque moné- 
taire consisterait en ce qu'il fut convenu d'appeler le 
pomt secret , lequel , pour la ville de Tournai , fut fixé à 
la 16" lettre de la légende, nous retrouvons de presque 
tous les rois de France souverains de cette ville des 
pièces se distinguant des autres par la lettre T de la lé- 
gende générique Turonus civis. Il est à remarquer qu'on 
trouve plus communément de ces monnaies à la lettre 
initiale pointée ou avec nn annelet pour les princes qui 
firent fonctionner davantage l'atelier tournaisien, ce qui 
peut se vérifier par les ordonnances des rois de France 
Charles V , Philippe VI, Jean II, Charles VII, etc. D y a 
de ces pièces qui ne furent même frappées qu'à Tournai, 
ville importante qui, par sa position sur la frontière, de- 
vait posséder une des principales fabriques de monnaies 
de la monarchie française, l'or et l'argent y étant apportés 
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de différents pays étrangers. Notons encore un écu d'or 
de Charles V , réunissant avec le point secret les trois 
points en loiange entre les mots de la légende (pi. n** Y). 

La différence monétaire sur une seule lettre de la lé- 
gende fait exception au type commun et le c Traité histo- 
rique des monnaies » ne désigne qu'une seule pièce, sans 
même en dire le motif : c'est le denier tournois de 
Philippe- le-long. Sur beaucoup de pièces de Tournai, en 
outre de la lettre initiale, on remarque, comme nous l'a- 
vons dit précédemment, les trois points mis en faisceaux 
entre les mots de la légende (voyex pi. n** VI). 

Les signes assignés à chaque ateUer monétaire ne sem- 
blent avoir été fixés d'une manière positive que sous 
Charles Yl. Les ordonnances du moins ne commencent 
à les mentionner que sous le règne de ce prince. On voit, 
par celle datée du 25 avril 1360, qu'on y attachait une 
certaine importance et cela nous est confirmé par l'au- 
teur de la c Numismatique moderne » , page 64. C'est à tort 
cependant qu'il dit que le point monétaire ne fut placé 
sous la 16' lettre pour Tournai que jusqu'à l'an 1489. 
La preuve évidente du contraire existe aux archives du 
royaume à Bruxelles où se trouvent les comptes de l'hôtel 
de monnaies du Tournaisis pour les années 1490, 1491 , 
1501 etc, preuve qu'on y battit monnaie postérieurement 
à l'année 1489. Voici ce qui a pu induire l'auteur en er- 
reur : P les registres des comptes des monnaies existent, 
pour la ville de Tournai, dans les archives à Paris, mais 
ils cessent à cette année 1489, et c'est à Bruxelles qu'on 
en retrouve la suite ; 2° la lettre T fut donnée comme 
signe monétaire à la ville de S^^'-Menehould quand Tour- 
nai avait cessé de voir fonctionner son atelier pour la 
France, mais en 1521 c'était cette lettre ou la tour qui 
distinguait les pièces sorties de notre fabrique, conjoin- 
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temenl puim a^ec la marque aoos la 10* kllie, car le 
point mdieatear d'une origine toomaîâcnne a dft être 
eonaervé -à la 16* lettre joaqa'à l'époque où la TÎfle fat 
pri^ par les Anglais (en 1518). Alors Henri Vill y élaMît 
momentanément sa résidenee et j fit frapper sa monnaie. 
On a de cette époqoe différentes variétés de yror / S doit 
aussi exister des nobles et des amgelaU, C'est alors que 
nous Toyons reparaître^ après on intertaOe de près de 
160 ans, la lettre initiale da nom pour différent moné- 
taire. En 1518, le roi d'Angleterre , Yoyant qu'il ne pon- 
irait conserver sa conquête, la vendit à François l*' , roi 
de France, qui fit frapper des écus d'or sur lesquds on 
remarque le T gothique sous la 16* lettre de la l^ende 
de lavers, réunissant ainsi la prescription de l'ordon- 
nance jadis en vigueur avec l'ancienne marque mmiétaire 
qu'avait reprise le roi anglais, (pi. n* Vil.) 

Cette désignation de Tat^er monétaire par la première 
lettre du nom local est assez naturelle , et nous savons 
qu'elle existait pour un grand nombre de cités françaises, 
teUes qu'Arras, Bordeaux, lille, Niort, Poitiers, La Ro- 
chelle, etc. On avait jusqu'ici Mt peu d'attention à ees 
différentes marques, parce que l'on s'occupait seulement 
des principaux caractères d^ pièces, eu laissant de côté 
la question d'origine, et l'intérêt se reportait sur le souve- 
rain qui l'avait Cût frapper et non sur son atelier moné- 
taire ; maintenant que l'on restitue les monnaies particu- 
lières à chaque localité, il faut nécessairement retrouver 
le rapport des pièces avec les endroits où elles forent 
frappées; c'est le seul moyen de constater avec certitude 
le monnayage de chaque ville, l'importance de son atelier 
et les époques où il fonctionnait. 

Sous le règne de François P', nous remarquons qu'il y 
eut de grands changements dans les marques distinctives 
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des monnaies, et à Tournai le peu de pièces frappées à 
cette époque et qui ont pu être retrouyées ont un signe 
différent, car, outre l'écu d'or cité plus haut, on connaît 
un demi teston de François 1*' qui a le point et une petite 
tour sur chaque face. Cette tour est la 8' marque qui, 
pendant près de âOO ans, servit à distinguer les monnaies 
frappées dans celte cité. 

En 15:21, Fempereur Charles-Quint s'empare de Tour- 
nai ; sous ce prince on n'a assurément frappé que bien 
peu de pièces dans cette ville, car on ne connaît qu'un 
Carolus d'or de la collection de M. de Coster et quelques 
jetons pour Tournai ; mais dès lors, la marque monétaire 
ne varia plus, et les armes de la ville (une tour) ont conti- 
nué à distinguer tout ce qui est sorti de son hôtel des 
monnaies sous ses successeurs Philippe II, roi d'Espagne, 
les archiducs Albert et Isabelle, Philippe IV et même 
Louis XIV, car après la prise de Tournai par ce monar- 
que en 1667, l'hôtel monétaire fut fermé, et l'on croit avec 
raison que le matériel de l'atelier , transporté à Paris, 
conserva encore plusieurs années la raîarque de son 
ancienne origine ; c'est du moins ce que tendent à con- 
firmer des pièces de cette époque , telles que le louis (for 
au soleil avec la petite tour portant la date de 1668, et des 
éeus d'argent; on en connaît un ayant le même millé- 
sime, un autre de 167B et un troisième de l'année 1680. 
Enfin les monnaies obsidionales de Surville de 1709 por- 
tent encore pour marque une tour, ainsi que quelques 
jetons frappés pendant les quarante années que Tournai 
appartint à la France. 
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Des tableaux de Rubens que possédaient les églises de 
Tournajf. — Particularités sur le tableau représen- 
tant le Purgatoire. — Note communiquée par M. le 
vicaire général Voisin. 

Il y avait dans les églises de Tournai, avant la révolu- 
tion française, trois tableaux remarquables de Rubens. 
L'un, représentant Y Adoration des Rois mages, se voyait 
à l'église des Capucins (1) *, il orne maintenant le musée 
de Bruxelles. C'est à tort que Ton a regardé ce tableau 
comme provenant de l'abbaye de Saint-Martin : il ne lui 
a jamais appartenu. Il en existe une bonne copie qui a 
été restaurée depuis peu de temps d'une manière fort 
heureuse par M. Mayer, et qui a été placée au dessus de 
l'autel de la Sainte- Vierge dans l'église du séminaire. 

Les deux autres tableaux de Rubens qu'on devait à la 
générosité de Maximilien Vilain de Gand, étaient à la ca- 
thédrale adossés dans le haut de l'arcade formée par les 
deux colonnes qui terminent le grand chœur *, ils repré- 



(1) (c C'est , dit un Annuaire de Tournay de 1775 , parlant 
de ce tableau de Rubens , le plus beau et le pins précieux de cette 
ville , depuis qu'on a restauré et presque généralement repeint ceux 
de ce mattre qui sont dans l'église cathédrale » et qui surpassaient 
beaucoup celui-ci, tant pour la composition et le coloris, que pour 
les corps nuds représentés dans les airs. Ce magnifique tableau a 
16 k 17 pieds de hauteur et 10 à 11 pieds de largeur. Il représente 
l'Adoration des Mages en 21 figures plus grandes que naturelles; elles 
sont très-bien groupées et d'un parfait accord. La sainte Vierge qui 
est debout, tenant i'eufant Jésus dans ses bras, est \q portrait de la 
première femme de Rubens nommée Elisabeth Branth, Elle était 
d*une grande beauté et lui servait de modèle — pour faire, comme 
on le voit, des tableaux d'église! C'est fort religieux. 
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sentaient l'un le Purgatoire et l'autre le Triomphe de 
Judas Machabée sur Nicanor (1). Ges.deux sujets se con- 
venaieut parfaitement : le Purgatoire placé ^u^dessus de 
l'autel appelé communément de la ferie , où l'on célé- 
brait les messes des morts, deyait, dans la pensée du 
donateur , rappeler au peuple un dogme dont la vérité 
était contestée par le protestantisme , et le triomphe de 
Judas en présentait la confirmation dans l'envoi de douze 
mille dragmes d'argent que fit le pieux vainqueur au 
temple de Jérusalem, afin qu'il y fût offert des sacrifices 
pour ceux de ses frères qui étaient morts en combattant. 
De ces deux tableaux, un seul, le Purgatoire , nous est 
resté, l'autre est au musée de Nantes. La régence de 
Tournay et le gouverneur du Hainaul firent, sous le gou- 
vernement des Pays-Bas, une réclamation pour obtenir 
la restitution des deux tableaux perdus, mais cette de- 
mande ne fut pas accueillie; on répondit , le 19 mars 
1819, que le gouvernement français avait disposé de ces 



(1) On lit dans le Voyage pittoresque de Descamp» : «le tableau du 
maître autel peint par Rubens représente le Purgatoire, d'oti les anges 
retirent les âmes pour les porter au ciel : on voit la Vierge intercéder 
pour leur soulagement, elle est aux pieds de la sainte Trinité. Ce sii^et 
est ingénieusement composé ; les groupes sont biens liés ; c'est tout 
ce qui reste des tracés de ce grand artiste. Une main hardie a gâté ce 
tableau, lavé et repeint partout : les draperies sont lourdes , ainsi que 
les autres tons qui y ont été substitués. Le chapitre conservait une lettre 
de Rubens oU il parle de ce tableau comme de celui qu'il chérissait le 
plas de tous ses ouvrages. Exactement derrière cet autel, Rubens a 
peint encore un autre tableau qui représente le Martyre des Macho'- 
bées; belle composition, encore aussi mal repeinte que le premier et 
entièrement perdue : c'est grand dommage. » 

Descamps se trompe. Le Martyre des Maehahées n'a jamais été k 
la cathédrale de Tournai. Il y a vu le triomphe de Judas, et pas autre 
chose. 
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objeU d'art quand ils lui appartenaient, et que la dona- 
tion qu'il en avait faite aux villes de Bruxelles et de Nan- 
tes était irrévocable. 

Le seul des trois tableaux de Rubens sur lequel se con- 
eentre maintenant tout notre intérêt et qui ne nous en 
devient par là que plus cher , m'a paru mériter qu'on 
recherchât ce qui a été fait pour sa conservation depuis 
que la cathédrale le possède, et je viens vous communiquer 
aujourd'hui ce que j'ai pu découvrir à ce sujet. 

Les tableaux peints à l'huile sur toile n'ont qu'une durée 
bien limitée. Après un siècle environ d'existence, les 
deux tableaux de Rubens, dont le Chapitre pril toujours 
le plus grand soin, étaient dans un état déplorable et il 
fallut leur &ire donner de nouvelles toiles. Un nommé 
Gilles Des Fontainnes , par contrat en date du S7 mai 
1740, s'engagea à faire ce travail pour la somme de 
600 fi. Ce fut probablement sur la recommandation de 
l'abbé de Saint- Amand que le Chapitre choisit cet artiste 
qui avait été employé par cette abbaye pour un ouvrage 
du même genre. La quatrième clause de la convention 
faite avec le s' Des Fontainnes nous fait connaître le triste 
état des deux tableaux qui allaient lui être confiés ; il y 
est dit : «< qu'il remettra en bon état toutes les écaillures 
» des peintures en les réunissant selon la connaissance 
> de son art et réadjoutera aux endroits tant des carna- 
» tions que des draperies et nuances toutes les couleurs 
» qui y manquent ou sont écaillées, en la même perfeo- 
)» tion qu'il a rétabli le tableau de Rubens de l'abbaye 
» de Saint-Amand représentant le Martyre de saint 
» Etienne^ » 

Le travail du peintre ne répondit pas à l'attente du 
Chapitre ; car, vingt deux ans après , on se trouva obligé 
de faire de nouveau réparer les mêmes tableaux. 



Le 4 juin 1763, un acte est passé entre le Chapitre et le 
8* Frédérie Dumesnil , peintre de Bruxelles . pour la res- 
tauration de ces deux toiles, qui se trouvaient fort dêgrch 
dées par l'humidité et à cause de leur vétusté. Ce qui 
prouve bien qu'il en était ainsi , c'est qu'on stipule qu'il 
sera payé 1000 fl. pour la restauration de l'un, représen- 
tant le Purgatoire , et 600 pour celle de l'autre , repré- 
sentant le Triomphe de Judas. — Ce Dumesnil méritait- 
il la confiance du Chapitre et comment l'avait-il acquise? 
Les amateurs de peinture pourront répondre à la pre- 
mière question en examinant le tableau que nous possé- 
dons encore et qui se trouve à peu près dans le même 
état qu'il est sorti de ses mains. — Il est répondu à la 
seconde question dans le contrat : on y dit que Dumesnil 
a été appelé à Toumay sur la renommée de son expéri- 
ence et habileté dans Fart de peinture. Il résulte 
cependant d'une lettre minutée par M. l'archidiacre Du- 
vivier et qui a été adressée à M. le bourgmestre de cette 
ville le 1 mars 1828, que le tableau représentant le Pur- 
gatmre a subi une réparation avant d'être replacé à la 
cathédrale. Il ne l'était pas encore à cette époque parce 
qu'on manquait d'un cadre convenable ; mais j'ai appris 
de M. Equenez lui-même, qui a eu ce tableau très-long- 
temps chez lui, qu'on n'y avait presque rien fÎEdt. 

En écrivant en 4823, M. Duvivier fait de nouvelles 
instances pour obtenir la restitution du tableau repré- 
sentant le Triomphe de Judas: c Le motif, dit-il, qu'op- 
tt pose à cette restitution S. E. le Ministre de l'instruction 
c publique dans son arrêté du 19 mars 1819, ne nous 
c laisse pas sans espoir de succès en faisant une nouvelle 
c démarche. H dit simplement que : » quant au tableau 
c cfa Judas Uachabée que possède le musée de Nantes, il 
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tt n'y a plus lieu aujourd'hui d'en faire la rëclamaiion 
«c près de la France » : or la possession du musée de Nantes 
ne peut être ici un tilre incontestable, puisqu'il a été in- 
voqué en vain par les autres établissements de ce genre 
contre la restitution convenue entre le gouvernement de 
Belgique et le gouvernement français ; et comme cette 
convention ne prescrivait pas de terme fatal, rien n'em- 
pêche, ce semble, que la réclamation dont il s'agit n'otV 
encore lieu aujourd'hui. D est certain du moins, ajoute-t-il, 
que le tableau de Judas Hachabée, qui est un chef-d'œuvre 
deRubens et d'un tout autre prix que celui du Purgatoire, 
vaut bien la tentative qu'il resterait à faire à cet égard 
vis-à-vis du gouvernement français, etc. » 

de raisonnement est spécieux, mais il ne convainquit 
personne, et chacun, àbon droit ou autrement, conserva 
ce qu'il avait. 

Après vous avoir retracé l'histoire du tableau de Ru- 
bons qui nous est resté,. permettez-moi de vous en dire 
quelques mots en le considérant au point de vue de l'art 
religieux. Certes, cette toile est admirable comme pein- 
ture ; c'est un véritable monument qui peut être comparé 
à ce que le talent du chef de l'école flamande a produit 
de plus remarquable. Mais au point de vue religieux , il 
est la preuve la plus frappante de la décadence de l'art 
dans nos sanctuaires. Nous n'en sommes pas encore ar- 
rivés à voir remettre partout en honneur les principes et 
les règles de l'iconographie sacrée qu'on avait ou oiô)liées 
on méprisées, mais nous sommes cependant loin de l'é- 
poque malheureuse et si funeste à tous nos monuments 
où le paganisme et le sensualisme inspiraient les artistes 
et peuplaient nos églises de figures qui semblaient n'y 
avoir été placées que pour étaler des muscles et de la chair. 
On ne se permettrait plus maintenant de faire faire, pour 
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être placé au-dessus d'un tabernacle , à Tendroit le plus 
apparent du chœur d'une cathédrale, un tableau repré- 
sentant trois femmes (1) qui ne sont couvertes que tout 
autant que la décence l'exigerait impérieusement pour être 
placé dans un musée. Et que sera-ce si j'ajoute que ces 
femmes sont connues et que, par la position respective où 
les amises le grand artiste, il voulait donner la mesure de 
l'amour qu'il avait pour elles en les épousant successive- 
ment toutes les trois? 

Un pareil sujet n'a pu prendre possession du lieu où 
il fut longtemps admiré, que sous le patronage de la bril- 
lante réputation de Rubens; mais cette condescendance 
n'en a pas été moins funeste à l'église dont on tolérait 
ainsi la profanation. Le mauvais goût recevait une haute 
approbation qui provoquait des imitateurs, troupeau cré- 
dule et facile que l'on trouve partout et toujours. Pen- 
dant le siècle qui suivit la pose des tableaux de Rubens 
à la cathédrale, cet édifice a subi plus de mutilations de 
toute espèce, sous prétexte d'embellissement et de déco- 
ration, que pendant les plus mauvais jours des violences 
des iconoclastes. Je me propose de revenir sur ce sujet et 
de faire voir toutefois que l'impulsion dans cette mau- 
vaise voie nous venait de l'étranger. 



(i) Uo amateur écrivait en cette ville eo 1775 ce qui suit : « le tableau 
de l'autel représente le Purgatoire et des anges qui en retirent les 
âmes. Ce tableau était un chef-d'œuvre de Rubens , par rapport aux 
corps nuds qui sont représentés dans les airs , ce qui, comme on sait, 
est un sujet de peinture très-difiScile à rendre. Ce grand maître qui 
ne peignait rien qu'après nature, n'a pu se servir de son modèle pour 
lui donner en l'air les attitudes conformes à son sujet; il n'y a donc 
que lui qui ail été capable de pareilles choses et qui a possédé au 

suprême degré, la myologie et l'ostéologie n-^ Singulières beau- 

téê d'un tableau pieux f 
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SÉANCE DU JEUDI 7 FÉVRIER 1856.»: 

H. Warlomomt, doyen d'âge ^ occupe le fanteHil. 
M. Dbtebqiirs remplace le secrétaire absent. 



Le procès-Tcrbal de la dernière séance est lu et 
adopté. 

Les ouvrages suivants sont déposés sur le bureau : 

— De la part de M. R. Ghalon, membre correspon- 
dant : 

1® Le baron de Blanche et sa monnaie de Schônau. 
Bruxelles, 1855, in-8 de 9 pp. 

â® Monnaies de métal prétendument produit par les 
procédés occultes de l'alchimie. Bruxelles^ 1855, in-8 de 
9 pp. 

Ces deux opuscules de M. Gbalou sont extraits de la Bevu» de la 
numismatique belge. 

— De la part de la Commission royale d* histoire : 

V Compte rendu de ses séances. Deuxième série. Tome 
septième. IP bulletin. Bruxelles, Hayez, 1855, in-8 de 
221-474 pp. 

2"* Retraite et mort de Charles-Quint au monastère 
deTuste. Tome II. Bruxelles, Hayez, 1855, in-8 de 
CLXTi-528 pp. 

8"* Relations des ambassadeurs vénitiens sur Charles- 
Quint et Philippe II ; par M. Gacbard. Bruxelles , 
Bayez, 1855, in-8 de Lxxx-8â9 pp. 
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— De la part de K. le mmùire de la Justice : 
Procés^erbaux des séances de la Commission royale 

pour la publication des anciennes lois et ordonnances de 
la Belgique. Troisième vol. 1«" cahier. Bruxelles, Del- 
tombe, 1855, in-8 de 46 pp. 

— De la part de M. le gouverneur de la province : 
Concours de poésie française et flamande. Distribu- 
tion des prix. Bruxelles^ Deltombe^ 18S5, in-8 de 26 pp. 

— De la part de Fauteur : 

L'arrondissement de Péronne^ ou recherches sur les 
villes, bourgs, villages et hameaux qui le composent, par 
Paul Decagny, curé d'Ennemain et correspondant de la 
Société des antiquaires de la Picardie. Péronne, 1844, 
in-8 de 607 pp. 

— De la part de la direction : 

1** Messager des sciences historiques etc. Année 185&. 
4« livrais. Gand, in-8 p. 889-524. 

Pp. 435-59. Instruction publique au moyen âge. III. L'écol&trie à 
Tournay, par F.-F.-J. Lecouvet, 

â"* Revue catholique. Année 1866. V^ livrais. Janvier 
1856, in-8 de 68 pp. 

S"* Journal historique et littéraire. Tome XXII. Liv. 
10, p. 460-5S0. 

— De la part de la Société de l'histoire de France : 
Son Bulletin. (It» 11) — décembre 1855. In-8 p. 185- 

SOO. 

Sur la proposition de M. Warlomont , la Société ins- 
crit sur la liste des membres honoraires M. Descamps , 
notaire, ainsi que M. Hubert, procureur du roi. 

L'assemblée approuve le spécimen de la table alphabé- 



— 274 — 

tique de Thisloire de Tournai par le chanoine Ciousin , 
et décide qu'il en sera tiré le même nombre d'exemplaires 
que des autres publications de la Société. 

H. Warlomont donne lecture du rapport suivant sur 
PouTrage soumis à son examen dans la dernière séance. 

Messieurs, 

« Pour satisfieiire au désir que tous ayez manifesté à 
notre dernière séance, j'ai parcouru l'ouvrage intitulé : 
L^arrondùsement de Pérotme ou recherches sur les 
villes etc. qui le composent, ofiert à la Société par l'au- 
teur, M. Decagny, curé d'Ennemain. 

«( Ce livre est tout spécial à l'arrondissement cité et en 
renferme la statistique complète et très-détaillée , avec 
mention ou description du sol , des rivières , routes et 
voies romaines; de l'industrie et du commerce; des 
administrations ecclésiastiques , civiles et militaires. B 
donne ensuite une notice historique particulière sur cha- 
que ville , bourg , village et hameau , où se trouve relaté 
tout ce qui concerne la localité mentionnée : châteaux , 
abbayes, églises, chapelles, établissements publics, sièges, 
traditions, hommes célèbres, composition et personnel 
des diverses autorités , etc. 

« Le livre de M. Decagny, œuvre de compilation labo- 
rieuse et d'infatigable patience ^ a dû lui coûter bien 
des années de recherches et de démarches, et doit être 
considéré par la quantité et la valeur des renseignements 
nombreux , utiles , variés et intéressants qu'il renferme , 
comme un véritable et précieux monument pour l'arron- 
dissement de Péronne , qui ne comprend pas moins de 
8 cantons de justice de paix et 180 communes dont la 
population est de 1 i0,98â habitants 
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« En résumé cet ouvrage remarquable , bien qu'il ne 
s'occupe que de localités étrangères à nos contrées y me 
semble mériter à son auteur l'honneur qu'il réclame 
d'être admis au nombre des membres correspondants de 
la Société historique et littéraire de Tournai. » 

Par suite de ce rapport, M. l'abbé Decagny est admis 
au nombre des membres correspondants de la Société , 
conformément au désir qu'il en a exprimé. 

M. le vicaire général Voisin présente une charte de la 
seigneurie et justice de PouiUe et Kosteleur, paroisse 
d'Obigies. 

Résolu de la publier avec les chartes de Melle , 
Soignies , etc. 

La séance est levée. 
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SËÂNGE DU JEUDI 6 MARS 1856. 

M. F. DnBc9, aîné, président. 
M. Fréd. TiBuntssKTj secrétaire. 



Le procés-verbal de la dernière séance est lu et 
adopté. 



CORRESPONDANCE. 

— M. Gh. GoMART , membre correspondant, Ëdlbom- 
mage à la Société d'un exemplaire complet d'une impor- 
tante publication qu'il "vient de terminer; celle des ma- 
nuscrits de Quentin de Lafons , cbanoine de Saint-Quen- 
tin, sur F histoire de t église et de la ville de Saint- 
Quentin. « Mon but en faisant cette publication^ dit M. 
Gh. Gomart, a été de sauver de la destruction ce que 
j'avais rassemblé à grand'peine de ces manuscrits pré- 
cieux pour l'histoire locale et de les faire connaître. J'ai 
cherché à rendre cette publication plus complète au 
moyen de notes , plans, gravures , dessins, et afin de 
faciliter les recherches^ j'ai dressé une table qui présente 
les noms de toutes les personnes citées dans l'ouvrage. » 
— H. Gomart termine en exprimant l'espoir que la 
Société accueillera avec bienveillance l'hommage qu'il lui 
iait. 

— M. le baron de Grassuoi , secrétaire général du mi- 
nistère de la justice, adresse à la Société, au nom d^ H. le 
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Ministre un exemplaire de recueil publié par la Commis- 
sion royale, des ordonnances de la principauté de liége 
(années 1684 à 17M). 

Remerciements. 

— M. le doyen Rbspilleux, tout en protestant de ses 
sympathies pour la Société, regrette vivement de ne pou- 
voir figurer au nombre de ses membres honoraires , à 
cause des sacrifices sans nombre que le clergé doit s'im- 
poser dans les circonstances présentes, pour venir au 
secours des pauvres et soutenir les œuvres de charité de 
tout genre, écoles dominicales, bibliothèques populaires, 
associations d'ouvriers , etc. auxquelles il a donné nais- 
sance et qu'il doit alimenter et féconder. 



Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages ci-après 
catalogués, qui lui sont parvenus depuis la dernière 
séance. 

— De la part de M. Kervtn de Volkàïrsbiske, membre 
correspondant. 

Le dernier comte de Thiennes, par .Kervyn de Vol- 
kaersbeke. Gond, 1885, in-8 de 16 pp., avec portrait. 

— De la part de M. Ch. Gomart , membre correspon- 
dant. 

Extraits originaux d^un manuscrit de Quentin de 
La Fons , intitulé : Histoire particulière de t église de 
Saint-Quentin^ publiés, pour la première fois , par Gh. 
Gomart, correspondant du ministère de l'instruction 
publique^ etc. Saint-Quentin^ Doloy, 18B4-S6, 8 volu- 
mes in-8 de XX-506, XYI-848 , 880 pp. 

— De la part de l'auteur : 

Eloge historique de Baudouin de Hainaut.^ comte de 
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Flandre , empereur de Gonstantinople et de Romanie ; 
airec les Chartres exactes de l'an H. GC , des lettres des 
empereurs Baudouin et Henri de Hainaut et des notes, 
par Camille Wins, président de la Société des sciences 
du Hainaut, etc. Mons, 1886, petit in-8 de 20 pp. 

— De la part de H. le Ministre de la justice. 
Recueil des ordonnances de la principauté de Liège. 

Troisième série. — 1684-179^. Premier volume, conte- 
nant les ordonnances du 28 novembre 1684 au 8 mars 
1744; par H. L. Polain , conservateur des archives de 
l'Etat à Liège, membre de l'Académie royale de Belgique, 
correspondant de l'Institut de France, etc. Bruxelles, 
Emm. Devroye^ imprimeur du roi , 1855 , grand in-folio 
de XXXV-871 pages. 

— De la part de V Académie royale de Belgique : 

P Son Bulletin^ n^" 1. — TovaeHJHH. Bruxelles, 
Bayez y 1856, in-8 de 84 pages. 

2'' Annuaire de l'Académie royale, etc. 1856. Vingt 
deuxième année. Bruxelles, Hayex, in-12 de 154 pages. 

— De la part des directeurs : 

P Journal historique et littéraire. Tome XXII. liv. 
II. Liège, in-8, p. 521 à 572. 

2'' Revue catholique. 2"^ livraison. Février 1856, in-8, 
p. 69 et 182. 

8"* Revtêe des beaux^arts , 4 cahiers, 15 janvier. — 
1^' mars. 

4'' Bulletin de la Société de l'histoire de France 
(nM2.) — Janvier 1856. 

5** Revue agricole, etc. de Yalenciennes , Janvier 
1856. 

6'' Société des antiquaires de la Morinie. Bulletin 
historique. 2* vol. 2'' et S'' livraison, avril-sept. 1855. 
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7"* Bulletin de la Société des antiquaires de la Picar- 
die. Complément du tome Y. 



Le secrétaire donne lecture , au nom de M. Warlo- 
mont, membre titulaire, de la lettre suivante, adressée à 
M. le président concernant une intéressante découverte 
récemment faite dans les fortifications de la ville. 

Monsieur le président, 

I' J'ai rhonneur de vous rendre un compte succinct 
de la découverte intéressante faite par des ouTriers tra- 
vaillant aux fortifications de cette ville. 

u Ils viennent de déterrer un bloc de pierre calcaire 
bleue dite de Tournai , de forme presque cubique, sur 
l'une des surfaces duquel se trouve sculpté en rdief un écu 
aux armoiries delà ville, qui doit être antérieur à l'époque 
où l'on a ajouté à ces armoiries le chef aux trois fleurs de 
lis d'or octroyé par Charles YII, roi de France, époque 
que l'historien Cousin fait remonter à 1420 ou 1426 
(T. 4 p. 196 et 206.) 

« L'écu , presque intact et d'une belle exécution , est 
taillé dans une partie de la pierre plus élevée ou comme 
rehaussée de 3 à 4 centimètres. 

« La surface de la pierre sur laquelle il se trouve ainsi 
en quelque sorte isolé, a 67 centimètres de largeur et 50 
de hauteur. 

«( En dehors et de chaque côté de Téeu, il y a, gravé en 
creux dans la pierre , une inscription dont il ne reste 
lisibles que des parties que j'ai recueillies et imitées de 
mon mieux et dans lesquelles je crois distinguer la date 
de 1451, ce qui contrarierailla circonstance d'antériorité 
dont j'ai parlé plus haut et qui restera à éclaicir. 

M Vous trouverez ci-joint. Monsieur le président, le des- 
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sin de ce monument^ que je dois à l'extrême obligeance 
de M. le capitaine-commandant du génie Rousseaux , 
qui m'a infonné de la trouvaille et avec qui je suis allé 
la reconnaître mercredi dernier 27 février. 

u J'y ai ajouté ce que je crois avoir lu de ce qui reste de 
l'inscription , qu'un savant, plus versé que moi dans la 
science archéologique de la localité, parviendra peut-être 
à rétablir ou à compléter , en même temps qu'il recher- 
chera l'ancienne destination de cet énorme bloc et la 
véritable date de la sculpture. 

u La pierre se trouve en ce moment dans le fossé des 
fortifications à droite en sortant et à peu de distance de 
la porte Saint-Martin. 

c La Société jugera probablement convenable de la 
Êdre examiner par quelques-uns de ses membres ayant 
les connaissances requises. 

c Pour moi, je suis d'avis que la chose en vaut la peine 
et qu'il serait bon de ne pas la négliger. 

u Ce débris du moyen âge ne serait pas déplacé dans le 
futur musée de la Société. Pour cela il faudrait faire scier 
à une épaisseur raisonnable (et cela coûterait peu de 
chose) la portion de la pierre qui supporte l'écusson et 
l'inscription. 

u D fsiudrait aussi l'autorisation du Ministre de la 
guerre, qui ne la refuserait vraisemblablement pas, si 
on lui adressait une demande. 

« Obligé de m'absenter , je ne pourrai assister à la 
séance de jeudi prochain , et je n'ai pas voulu différer à 
adresser à la Société le présent rapport fait à la hâte. 

Warlomont , 

^ membre titulaire 

Tournai, le !•' mars 1836. 



— 281 — 

A propos de la création du musée historique , dont la 
Société s'est occupée à différentes reprises et sur laquelle 
est rappelée l'attention, M. Edm. Du Bus prend l'engage- 
ment de s'entendre avec le chef de l'administration au 
sujet d'un local provisoire, dans lequel pourraient être 
déposés plusieurs objets d'art et d'antiquité , comme 
noyau du musée futur. 

Une proposition portant les signatures de trois mem- 
bres est déposée, tendant à l'admission, comme membres 
titulaires, de Messieurs Justin Bruyenne , architecte , et 
Fr. Boùère , artiste peintre. 

. Aux termes du règlement , cette proposition figurera à 
l'ordre du jour de la séance prochaine, et il sera procédé 
à un scrutin , dans la forme ordinaire. 

Sur la proposition d'un membre, le secrétaire est 
chargé d'offirir le tilre de membre correspondant à M. le 
baron de Roisin, résidant à Trêves. 

M. le vicaire général Voisin s'occupe de la relation du 
siège de 1745 , d'après un manuscrit existant à la biblio- 
thèque de la ville. — De plus il compte produire pro- 
chainement quelques-unes des réponses qui ont été faites 
au questionnaire publié par la Société et adressé à MM. 
les curés et desservants du diocèse. 



La séance est levée. 
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LISTE des mehbres honoraibes de la Société historique 

et littéraire de Tournai, 



MM. 



1 . Db Hults {baron), ancien bourgmestre, chevalier de 
l'Ordre de Léopold et du lion Belgique^ propriétaire , à 
Tournai» 

2. — De Lantiot {général E.) commandeur de l'Ordre 
de Léopold ^ officier de la Légion d'Honneur^ comman- 
deur de première classe de la branche Ërnestine de 
Saxe 9 inspecteur général des fortifications et du corps 
du génie, etc., à Bruxelles. 

8. — De Rasss (Alph.) bourgmestre de la ville^ che- 
valier de rOrdre de Léopold, à Tournai. 

4. — Desgâmps (T.) notaire^ inspecteur de l'enseigne- 
ment primaire, à Tournai. 

8. — GoBLET d'ÂLvnsLLA {copite A .), lieutenant général, 
commandeur des Ordres de Léopold et de la Légion 
d'Honneur , chevalier de l'Ordre de Guillaume, ministre 
d'Etat, membre de la Chambre des représentants, à 
Bruxelles. 

6. — Hubert [A,) procureur du Roi, chevalier de 
rOrdre de Léopold, à Tournai. 

7. — JoiGNT {baron G. de) propriétaire, à Tournai, 

8. — Labis {mgr. G.) évêque du diocèse , à Tournai, 
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9. — Sagqubled (Fr.) commissaire d'arrondissement, 
à Tournai. 

10. — T&OTE (Z.) gouverneur de la province de 
Ebinaut, commandeur de l'Ordre de Léopold, à Mans. 

11. — YisAVLT [comte Ferd.) membre de la Chambre 
des représentants , chevalier de l'Ordre de Léopold j à 
Burjf. 



SUR JBN ÉVAMOÉlilAIRK 

de la Cathédrale de Toiirnay^ 

comninfiiqnée par M. le Ticaire-général Yoisitt , 
membre titalaire. 



BULLETIN T. IV. 34. 



SOCIETE HISTORIQUE ET UTTERAIRE DE TOIIMAl 



NOTICE 



SUR UN iVAlf oiUAIMB 



DB LA CATBéDRALB DB TOlfRNAY. 



Les ivoires occupent une place très-importante dans 
Tarchéologie , parce qu'il en est bon nombre qui re- 
montent à une époque qui ne nous a laissé que peu 
ou point de pièces d'orfèvrerie. Grâce k l'impossibilité 
de tirer parti de l'ivoire , dont la valeur intrinsèque est 
nulle I tandis que les vases sacrés j les fiertés , les 
reliquaires, et le reste du riche mobilier en or et en 
argent de nos églises , se transformaient en lingots dans 
! les mains des barbares : les diptyques , les statuettes , 
' les petites chflsses en ivoire , objets de rebut pour 
ces hommes cupides et ignorants , demeuraient intacts. 
I C'est ainsi qu'il s'est fait que nous ne connaissons 
; plus un seul ouvrage authentique du saint artiste 
I qye nous avons eu pour évéque , saint Elm , et que 
I les diptyques en ivoire des temps les plus reculés 
j nous ont été conservés en si grand nombre | que le 
1 savant archéologue Gori a trouvé de quoi faire sur ce 
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sujet trois volumes in-folio (i). Les deux premiers 
contiennent vingt-trois planches, représentant des dip- 
tyques consulaires , et le troisième , consacré aux ivoi- 
res à sujets religieux , en contient plus de soi- 
xante. 

J'offre ici le dessin d*un diptyque conservé dans le 
trésor de la cathédrale de Tournay et qu'il suffit de 
voir pour juger de son antiquité et de son prix. Il 
orne les couvertures d'un évangéliaire dont on se ser- 
vait autrefois et dont on se sert. encore dans des cir- 
constances toutes particulières. Ce petit monument de 
l'art chrétien offre plusieurs genres d'intérêt et mérite 
d'être bien étudié. Avant d'essayer d'en faire la des- 
cription et de rechercher les enseignements qu'on peut 
y puiser , disons un mot de l'origine et de l'usage 
des diptyques. 

S 1". — Des diptyques. 

On donnait à Rome le nom de diptyques aux re- 
gistres où l'on inscrivait les consuls et les magistrats. 
Plus tard on désigna par là ce que nous appellerions 
maintenant des carnets. TabeUœ^ dit Papin, in quibus 
amores scribebantur. L'usage finit par en devenir com- 
mun , sans toutefois en faire diminuer le prix , car 
une loi fut portée pour défendre aux magistrats qui 
étaient au-dessous des consuls de donner en cadeau 



(1) Antonii Francisci Gori, basilicœ haplisteri Florenlini praeposili 
Thésaurus velerum diplycborum consularium et ecciesiasticorttm tuni 
ejusdein auctoris cuin aiiorum lucubralionibus illuslratus; adcessdre 
J. R. Passeri Pisaarensis addimenta el prsefatîooes. 
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dans les cérémonies publiques des diptyques en ivoire. 
Lex i. de expens. ludor. C, Theod, 

Dans l'Eglise , on appelait diptyques deux tablettes , 
semblables , pour la figure , aux deux tables de la 
loi qu'on donne à Moïse. Sur Tune, on inscrivait le 
nom des vivants , et sur l'autre le nom des morts 
pour qui l'on priait pendant le sacrifice de la 
messe (i). Le diacre, selon Mabillon, ou le sous-diacre, 
selon d'autres, lisait ces noms , les uns avant et les 
autres après la consécration. Folcuin , dans la chro- 
nique de l'abbaye de Lobbes (ch. 7), nous apprend 
qu'Adalberon , qui devint archevêque de Reims en 
969 , fut toujours fidèle à cet usage : » Cet évéque , 
M rapporte la chronique , disait que, par une coutume 
» consacrée par ses prédécesseurs et conservée jusqu'à 
H lui , pendant la célébration de la messe , au moment 
1) de la commémoraison spéciale des défunts, qu'on ap- 
M pelle sur les diptyques , et lorsque l'on consacre 
» solennellement le corps du Seigneur , le sous-diacre 
» récitait chaque jour , à voix basse à l'oreille du 
» prêtre , les noms de tous les évéques qui avaient 
» occupé ce siège et qu'il avait par écrit (2). » 



(1) Duplex in eis (diptychis) ordo erat, vivorum et mortuoruni, quo- 
rum nomina in sacris ad aurem sacerdotis à diacono recensebantur. » 
— MàbilL Ann, hen, — 859, tom. 3, page 76. 

(2) DIxit eliam episcopus suprà nomina tus (Adalbero Rhemensis) 
praedecessorum suorum duclam usquè ad se consuetudinem , ut inler 
mûssarura solemnia, in eà speciali commémorai ione defunctorum quae 
supra diptyca dicilur, et in consecralione dominici corporis solemni- 
ter agitur» quolidjè in aurera presbyteri récitante silunter subdiacono, 
omnium ipsius sedis nomina scripta recilentur episcoporum. » Fol^ 
etnnut, chron, Laubiens, c. 7. 
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Beaucoup d'ivoires consulaires paraissent avoir servi à 
faire des diptyques sacrés. Il est certain que le diptyque 
«onsulaire qui était conservé à l'église de Saintp-Lam- 
bert , ancienne cathédrale de Liège , était employé k 
eet usage (1). Gori l'avait soupçonné et il parvint à le 
faire constater par un de ses confrères qu'il nomme 
André de Tournay. Son récit mérite d'être rapporté 
ici : « J'ai prié , dît-il , André de Tournay , l'un des 
» nôtres , de demander qu'on détachât les tablettes du 
» bois sur lequel on les avoit fixées. Quand on l'eut 
» fait, on vit aussitôt apparoitre de nombreuses tra- 
n ces de lettres. On distinguoit bien qu'il y avoit sur 
» chaque tablette environ quarante lignes d'écriture , 
B mais il restoit si peu de chose des lettres , qae le 
» temps avoit presque effacées, que notre confrère de 
*» Tournay désespéroit d'en rien faire. Je ranimai 
n alors son courage , en lui écrivant , pour qu'il se 
> remit à l'œuvre , et après avoir lavé les tablettes 
» avec du savon et' les avoir étudiées durant huit 
» heures , il parvint enfin à extraire les lettres 
» qui suivent , bien plutôt des dents voraces da 
» temps qui détruit tout , que des tablettes elles- 
» mêmes. 

» Ces lettres étaient inscrites sur le revers de la 
• première plaque dans cet ordre et de cette manière : 



(i) Le diptyque de Uége,doiit Gori donae le dessin, présentait sur 
chacune de ses deux faces vues, un consul assis. La première portait 
cette inficriplion : FL. ASTYRiVS : CV. ET. INL. GOM. EX | 
MAC. VTRIVSQ. LUI. GONS. ORD. 



ïïOaÉTE HISTORIQUE ET UTTESAIRE A TOURNAI 
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V I OFFERENTES . 
. . . . 



V EOR. P PI 

ECCLESIA CATHOLICA QVAM EIS 

DNS ADSIGNARE DIGNETVR 

FACIENTES COMMEMORATIO 

-NEM BEATISSIMORVM APOSTO 

LORVM ET MARTYRVM OMNIVM 

QVE SCORM 

SANCTiE MARIjE VIRGINÏS 

PETRI MARCELLINI 

PAVLI PETRI « etc. etc. (4) » 

Alcuin croyait que, de son temps, on avait déjà cessé 
de faire usage des diptyques pendant la messe, et que 
cette pratique ne s*était conservée qu'à Rome. II était 
dans l'erreur. Gori prouve que l'on s'est servi bien 
après Alcuin du diptyque de Liège, et nous avons rap- 
porté un passage de la chronique de Lobbes qui atteste 



(i) «Rogavi itaque Andream a Tornaco nostram, ul taballas (aaserî 
enim affizee sunt) reflgi impelraret. Quod ubi faclmn, ecce libi multa lU* 
lerarom vestigia comparaerant. Satis constabat, scriptas fuisse in sin- 
guKs labellis quadragenas circiter lineas; sed liuene long& aeUleJU 
penè omnes eyanueraot, ut propèmodiim desperaret noster à Tornaco 
quidqnam indè elBci posse ; donec à me litteris animatus , labellis in- 
cubuit, easque sapone lotas , octo ipsas horas est contemplalus ; tao« 
demqoe, aon Um ex tabellis , quand ex edaelbus Toracissimi temporis 
denlibus, velùl vi connixus, basée litteras evulsil scriptae aotem erant 
in aversà facie primœ tàbeUœ, hoc ordine et modo : VI OFFEREN- 
TES.,,. etc. » 
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bien clairement que l'église de Reims , et probablement 
toute la province , persévéraient dans cette ancienne cou- 
tume, au X"" siècle. 

Les noms n'étaient pas toujours écrits sur l'ivoire 
comme k Liège. On conservait, au monastère de Saint- 
Maxime h Trêves, une membrane qui avait été ren- 
fermée dans un diptyque et sur laquelle étaient inscrits 
les noms des personnes vivantes d'un rang 'distingué : 
Gori en donne la liste. 

Nos deux plaques d'ivoire ont-elles servi réellement 
de diptyques sacrés avant d'être adaptées sur les cou- 
vertures d'un évangéliaire ? — Quoique nos archives 
soient muettes sur l'origine comme sur l'usage qu'on a 
fait très-anciennement de ces vieilles sculptures, nous 
croyons la chose très-probable. Il est du moins certain 
que ces deux ivoires ont eu une forme très-allongëe, 
et qu'ils ont été recoupés des deux côtés; car le haut 
et le bas laissent apercevoir dans la bordure des por- 
tions de cercles qui prouvent que, primitivement, il y 
avait au moins huit sujets sculptés de plus qu'aujourd'hui. 

Pour mieux juger de l'âge et du mérite archéologi- 
que de nos deux glyptiques, comparons-les à des œu- 
vres connues du même genre. 

12. — Ivoires auxquels on peut comparer les glyptiques 

de la cathédrale de Tournay. 

On se sert maintenant assez communément de la 
dénomination de glyptiques ' pour désigner les ivoires 
sculptés. Elle est plus générale et elle s'applique d'ail- 
leurs très-bien aux diptyques (i) qui, après qu'on eut 



(1) Diptyque, de At; et de TTTyççci), je pK«; Glyptique, de yXwyw 
je grave. 
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oewé d'eiit faire usage pendant le sacrifice de la messe, 
furent employés à orner les couvertures des livres litur- 
giques. Ustisius, eité par Gori, dit qu'une vieille chroni*- 
que de l'église de Mayence fait mention de livres qui 
servaient à orner l'autel. C'étaient des évangéliaires, des 
épistolaires ou livres de leçons , des livres pour les 
bénédictions et pour les collectes; quelques-uns étaient 
revêtus d'tvoires sculptés ^ d'autres d'argent et d'autres 
d'or et de pierres précieuses. (1) 

Notre évangéliaire porte évidemment le cachet d'une 
œuvre carlovingienne. Il réunit trois sortes d'orne* 
ments qui me paraissent plus particulièrement earaeté- 
riser cette époque : 1^ une imitation variée de la 
feuille d'acanthe , plus ou moins divisée , plus ou 
moins étalée ou refrognée, employée presque toujours 
pour les bordures. 

Gori signale cette feuille comme un signe d'une 
grande antiquité, en décrivant un ivoire du monas- 
tère de Saint-Michel à Venise, qui a beaucoup d'ana- 
logie avec le nôtre. « Elle ressemble beaucoup , dit-il , 
aux ornements des diptyques des consuls Boëthius et 
Basilius , dont l'un était en dignité en 540 et en 
523, et l'autre en 541. (2) 



(1) In vetusto chroDico Hoguntino pênes UsUsiam pag. 5681uec 
loemorantur : Erant libii, qui pro ornatu saper altare ponebantur, nt 
«vaogelioruDi , epistolariun $ive lectionarii , benedictionales , coUee- 
tarii ; quidam vestUi ebore sculpta , alii argeato, alil auro etgemmis. » 
Gori Thés, veter. diptych. 

(3) a Ornamentum ipsum(/eutU0(i'acan(/i«) quod circumdat aream 
raediam in quà christus sedet, antiquitatera redolet, et imitatur orna- 
menta quae reperiuntur in diptychis Boêlhii et Basilii consulum. ^ 
Baëihius quidem consutatum gessit annis DX et D^CXII , et Basilius 
anno DXU. » 
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3* les perles placées en lignes , uniques ou gëminëes. 
Ces points font le principal motif d'ornementation 
des couvertures en argent d'un évangéliaire qui était 
conservé à Verceil , et dont les sculptures sont don- 
nées par Gori comme étant certainement de la fin du 
VIIIl* siècle. Jésus dans la gloire {vesiea pisds) est 
assis sur des trônes. Il a le nimbe crucifère et il est 
entre les quatre évangélistes. 

3<* un petit fleuron, ressemblant à la fleur de lis 
héraldique , surmontant les édifices , les trônes ou 
sièges , les couronnes ^ les sceptres , etc. 

On trouve ces ornements multipliés sur six ivoires 
publiés par le R. P. Martin, dans ses Mélanges archéo- 
logiques. Nous dirons un mot de chacun de ces glyp- 
tiques. 

1** La planche X du i*' vol. représente un ivoire 
ciselé conservé k la bibliothèque impériale de Paris. 
Il recouvre un psautier de Gharles-le-Chauve. Trois 
variétés d'ornements imitant la feuille d'acanthe pour 
bordures; hampes d'étendards terminées par des fleurs 
de lis ; lignes de perles employées pour l'archivolte 
d'un cintre et pour terminer les parties supérieures de 
deux frontons ; le Sauveur avec le nimbe crucifère 
dans un ove, et bénissant. 

2" Planche IV , vol. 2*. Ivoire de Bamberg , con- 
servé à la bibliothèque de Munich , recouvrant un évan- 
géliaire donné à l'église de Bamberg par l'empereur 
saint Henri. — Sculptures extrêmement curieuses ; trois 
sortes de feuilles carlovingiennes , plusieurs frontons 
tracés par des perles , pinacles terminés en fleur 
de lis. 

5* Planche V, vol. 2». Ivoire recouvrant en partie 
un manuscrit des quatre évangiles , tracé tout entier 



en leltres d'or sur vëlin pou!*pre , et dont les carac- 
tères intérieurs et extérieurs , dit le P. Martin , sauf 
d'insignifiantes et très-récentes remises à neuf , annon- 
cent l'âge des premiers carlovingiens. 11 appartient à 
la bibliothèque impériale de Paris. Encadrement en 
feuilles d'acanthe. 

4® Planche VI, vol. 2*. Ivoire de Tongres. — Evan- 
géliaire. Il me parait plus ancien que celui de Tour- 
nay : le Christ est imberbe et n'a pas le nimbe cru- 
cifère. La croix est cependant absolument la même que 
celle de Tournay. Elle est bordée par des perles dis- 
posées sur deux lignes. 

5** Planche Vil, vol. 2*. Ivoire sculpté reproduit 
d'après un plâtre de M. Carrard. — Bordure en feuil- 
les du genre de celles que nous avons souvent décri- 
tes. Cette sculpture me parait aussi fort ancienne. Le 
Sauveur en croix n'a pas de nimbe , mais il a la barbe 
longue. 

6"* Planche VIII, du vol. 2*. Plaque d'ivoire isolée 
conservée dans le cabinet du roi de Bavière. Feuilles 
d'acanthe pour bordure, fleurs de lis héraldiques. 
Nous reviendrons sur les crucifix qui sont représentés 
sur cinq de ces glyptiques avec des personnages plus ou 
moins nombreux, lorsque nous décrirons celui qui se 
trouve sur notre évangéliaire. 

Pour bien nous fixer sur les caractères des sculptures 
et des peintures carlovingiennes , je signalerai encore 
deux dessins publiés par Baluze ( Capitulcdres , tome 2, 
pages 1270 à 1280), et dans lesquels nous voyons les 
feuilles d'acanthe, les fleurs de lis et les perles em- 
ployées comme ornements : l'un représente , assis sur 
un trAne , Charles-le-Chauve , dont le sceptre , la 



\ 
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couronne et le siège sont surmontés de fleurs de lis ; 
deux bordures du trône sont ornées de perles , et le 
dais Test de feuilles d'acanthe. 

Ce dessin est tiré d'un livre de prières dpnné par 
Gharles-le-Chauve à l'église de Saint^Étienne de Mets. 
On voit dans les litanies que ce livre avait été éerit 
avant la mort de la reine Hermintrude. (i) 

Le second dessin représente le même roi aussi sur 
un trdne, et il a été tiré d'une bible qui lui fut offerte 
par les moines de Saint-Martin de Metz. Nous revien- 
drons également sur cette gravure. 

Après avoir choisi ces points de comparaison, nous 
commençons la description de notre évangéliaire. 

§ S. — Description de FévangéUaire. 

Quatre sujets y sont représentés : trois sur un cdté 
et un seul sur l'autre. Ici, comme dons les verrières, 
les peintures murales et les sculptures du moyen âge, 
il faut commencer par le bas pour lire les sujets en 
remontant. Sur le côté le plus orné du livre, on a 
représenté d'abord le Crucifix, puis l'agneau de Dieu 
qui ôte les péchés du monde; et au-dessus, Jésus dans 
la gloire (2). C'est tout le mystère de la Rédemption 
des hommes et du salut du monde. 



(i) Ut Hirmindrudim eonjttgem nostram eontervare dignerit, 
te rogamus, audi noi, 

(S) Il y a au masée du Louvre à Paris un triptyque en ivoire classé 
sous le n<> 867 , <font te compartiment principal ofSte précisément ces 
trois mêmes sujets sculptés , disposés de la môme manière ; mais cet 
ivoire est d'une date beaucoup moins ancienne que le nOtre. 
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Le Crucifix parait avoir été un omeiaent obligé des 
diptyques : on le voit, comme nous l'avons dit, sur 
cinq. des ivoires publiés par le P. Martin, et toujours 
représenté avec les mêmes accessoires qu'ici. 

Notre croix est bordée perles. Le Sauveur, imberbe, a 
le nimbe crucifère, ses pieds sans suppedaneum sont 
attachés séparément à )à croix , et une draperie assez 
large lui est donnée pour ceinture. 

Au-dessus do la croix, dans deux petits disques dont 
la partie inférieure est remplie de nuages, sont le 
soleil et la lune figurés par deux personnages qui s'ap- 
prêtent i essuyer leurs larmes au moyen d'un linge qui 
leur enveloppe les mains. Le soleil a la tête entourée 
de rayons. Celle de la lune est surmontée d'un crois- 
sant; et, de peur qu'on ne s'y méprenne, on a gravé 
d'un côté le mot êol et de l'autre luna. 

C'est ainsi que l'on a le plus souvent représenté au- 
dessus des Crucifix ces deux astres, pour rappeler 
réolipse du soleil et le deuil de toute la nature au 
moment de la mort de son auteur. Dans les canton*- 
nements supérieurs de la croix , on lit celte inscription 
en lettres romaines : 

me EST IHS NAZARENUS REX JDDEORUM. 

L'Église, drapée d'un large birrus^ recueille le sang 
dans un vase ayant la forme d'un calice très-large. A 
la gauche du Sauveur , la synagogue , vêtue de la 
même manière, mais le capuchon de son birms sur la 
tête, étend les bras en signe de douleur. L'une et 
l'autre ont derrière elles chacune un petit édifice d'une 
structure très-différente. Celui qui est derrière la sy- 
nagogue n'a point de toit, et ressemble à un enclos dont 
les murs sont fortifiés par des pilastres se terminant 
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par un triangle. L'autre présente une façade formëe 
par deux colonnes avec chapiteaux surmontés de lourds 
tailloirs qui reçoivent une arcade cintrée, au-dessus de 
laquelle se trouvent deux baies romanes. Trois autres baies 
romanes apparaissent en perspective dans la moitié 
supérieure de la grande arcade. La toiture est figurée 
comme étant en pierres, et le pignon est surmonté 
d'une fleur de lis. 

Il faudrait peut-être ici entrer dans quelques expli- 
cations sur les différentes manières de représenter au 
pied de la croix la sygnagoge et l'Église , mais ce sujet 
a été assez souvent traité pour que je m'en dispense. On 
pourra consulter sur ces figures symboliques les savants 
ouvrages de M. Didron, Iconographie de Dieu; du R. 
P. Martin, Vitraux de Bourges ^ et surtout ses disserta- 
tions sur les ivoires, dans ses Mélanges ^archéologie , etc. 

Remarquons seulement qu'on n'a point donné à nos 
deux personnages allégoriques des attributs assez signi- 
ficatifs , et que , pour y suppléer , on a placé d'un côté 
HiERusALEM et dc l'autre sancta ecclesia. 

Immédiatement au-dessus de la croix , dans un rond 
bordé de feuilles élargies à bouts recourbés , deux an- 
ges ailés et nimbés, vêtus d'une tunique et d'un man- 
teau, tiennent un médaillon sur lequel est gravé en 
relief l'agneau de Dieu nimbé de la croix, attribut de 
la divinité. Il pose les quatre pieds et n'a point le 
drapeau qu'on lui a souvent donné, surtout depuis le 
XIII* siècle. 

Cette manière de représenter J.-C. est fort ancienne. 
Elle était devenue si commune au VIP siècle, que 
l'Eglise en conçut des craintes. On abandonnait la réalité 
pour ne s'occuper que de la figure. C'est ce qui donna 
occasion à la défense qui fut faite , dans le concile Quini- 
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Sexte, tenu sous l'empereur Justinien II en 692 , de 
représenter le Sauveur de cette manière. (1) 

Cette défense ne fut cependant pas maintenue : elle 
servit sans doute à corriger les abus^ après quoi 
l'iconographie continua à faire un usage modéré du 
symbolisme de l'Agneau ; imitant d'ailleurs en cela Pallé- 
gorie qui en est faite en plusieurs endroits des saintes 
écritures. 

Autour du disque en creux sur lequel se détache 
l'Agneau, se trouve un ornement en zigzag qui a été 
fréquemment employé dans le style roman et qui est 
ici répété quatre fois. N'y verrions^nous pas un motif 
pour donner & notre glyptique la date du XI* siècle? Je 
ne le pense pas : on trouve le même sujet d'ornementation 
employé bien antérieurement. Je ne citerai que le tom- 
beau de l'empereur Honorius (423), encore bien intact , à 
Ravenne. L'Agneau divin y est aussi représenté, mais 
portant sur le dos une croix, sur les bras de laquelle 
sont deux colombes. 

Le couronnement de ces deux premiers sujets, c'est 
Jésus, dans une auréole de gloire. Il tient, de la 
main gauche, le livre de vie sur lequel sont gravés ces 
mots : salus mundi, le salut du monde; et de l'autre il 
répand avec profusion ses bénédictions sur les hommes 
qu'il a rachetés de son sang. Il ne bénit k la manière 
ni des Grecs ni des Latins (2), mais il a la main entiè- 
rement étendue. 



(I) Je ne veux ici me prononcer en aucune manière sur le sens ni 
sur la force obligatoire du canon 83 du concile Quini-Sexte In Trullo. 
On peut consulter sur ce point l'ouvrage De Historia SS. Imaginum 
de Molanus. pag. 296 et 616, et surtout les notes de Paquot. 

(3) Voyez Didron, Iconographie de Dku, 
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Le rond sur lequel le Sauveur est assis eomme sur 
un trône, représente l'un des neufs chœurs des Anges 
qui portent le nom de trônes. Le Guide de la peinture 
retrouvé en Grèce par M. Didron ne nous laisse pas de 
doute à ce sujet. « Les trânes, y est^il dit, sont reprë<^ 
A sentes comme dès roues de feu , ayant des ailes à 
» Tentour. Le milieu des ailes est parsemé d'yeux. » 
L'ensemble de la configuration représente un irône 
royal. 

«< Chez nous, continue M. Didron (i), race plus froide 
et moins symbolique, on a conservé à peu près cette 
forme donnée aux trônes par l'art byzantin , mais en 
éteignant les flammes, en coupant les ailes et en 
enlevant les yeux. • 

Au porche du midi de la cathédrale de Chartres , on 
voit les trônes représentés par un ange ordinaire posant 
les pieds sur une roue. 

Que dirons-nous de l'escabeau qui est sous les pieds 
du Sauveur, espèce de caisse oblique percée de plu- 
sieurs ouvertures, étroites et arrondies par le haut en 
forme de fenêtres? On retrouve presque toujours le 
suppedaneum de Jésus dans la gloire , représenté de la 
même manière. On veut y trouver une image de la terre 
pour l'opposer au trône qui est censé être dans le eiel, 
comme il est dit au premier verset du 6* chapitre du 
prophète Isaie : cœlum sedes mea, terra atUem sea&et- 
lum pedum meoiiÂm (Le ciel est mon siège et la terre 
est Tescabeau de mes pieds) (2). Sans un texte aussi 



(1) Ânnalêi arehéotogiques, tone i*s page iS7. 

(2) Didroo, Iconographie de Dieu, page 9t. 
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clair et aussi précis , il eût été diflicile de deviner lï* 
dëe iconographique de ce sujet. 

Le Sauveur est revêtu de deux robes formant des 
plis nombreux et peu naturels ; elles sont recouvertes 
d'un manteau qui flotte derrière le trône. La 
tête , quoiqu'endommagée , porte encore le carac- 
tère d'une douce gravité. Elle est posée sur un nimbe 
tout k la fois rayonnant et crucifère d'un travail très- 
fini, et elle est accostée des deux lettres a et eo, Ego 
sum alpha et oméga (je suis le commencement et la fin). 

La gloire est environnée des quatre animaux évangé- 
listiques nimbés, ailés et tenant cbacun un livre. J'ai 
ou? dire que l'on trouve dans les sculptures ou pein- 
tures des premiers siècles ces mêmes animaux tenant 
des rotules au lieu de livres, mais je n'en ai jamais vu 
d'exemples. Durand, évêque de Monde, ne laisse pas 
soupçonner que cet usage ait jamais existé. » On peint 
les quatre évangélistes tenant des livres, dit-il, pour 
signifier qu'ils ont mis en pratique la doctrine qu'ils 
ont enseignée (2). » 

n dit ailleurs qu'on représente les prophètes avec 
des rotules, parce qu'ils ne possédaient pas la plénitude 
de la science. 

Inutile de faire observer l'ordre dans lequel sont pla- 
cés les animaux symboliques; cet ordre est invariable- 
ment le même dans l'Église grecque comme dans l'Église 
latine. Ici, ils sont séparés par deux anges, et tous en- 



(2) Quatuor Evangelistae pinguntur cum libris in pedibus quia 
quae verbis et scripturft docuerunt mente et opère compleverunt. t> 
Darandtts. Ruhr, div, offUi, L, I, e. 3. 

BULLETIN T. IT. 86. 
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semble tournés vers le Riidemptcur triomphant , ils 
semblent applaudir à sa gloire. 

S IV. — Sainî Nicme. 

Les trois sujets que nous venons de décrire appar- 
tiennent à l'iconographie sacrée dans ce qu'elle a de 
plus général. Le quatrième sujet qui orne le rêver» de 
révangéliaire a quelque chose de local, et nous reporte 
au temps où saint Nicaise était invoqué comme l'un des 
saints protecteurs de Tournay : ce qui vient confirmer 
ce que nous avons dit de l'âge probable de nos gl]l>- 
tiques. 

Un mot de la légende de saint Nicaise. 

Vers 407 , une armée de barbares passa de la Ger- 
manie dans la Gaule. Ils prirent et pillèrent Reims, 
dont saint Nicaise était évéque. 

Lorsqu'il vit l'ennemi dans la ville , il ne s'occupa 
plus que du salut des âmes qui lui étaient confiées. Il 
courut de maison en maison pour exhorter les habitants 
à s'armer de courage. En voulant sauver la vie à quel- 
ques-uns de ses enfants spirituels, il s'exposa lui-même 
à la fureur des barbares qui, après l'avoir accablé d'in- 
sultes et d'outrages , lui coupèrent la tète. Ils firent 
subir le même supplice h son diacre Florent et à son 
lecteur Jocond. 

Sainte Entropie, sa sœur, qui avait été épargnée, crai- 
gnant pour sa vertu, s'écria qu'elle aimait mieux mou- 
rir que de perdre sa foi et son honneur. Elle fut à 
l'instant massacrée (i). 



(i) Alban Butler, au li décembre. 
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Go célébrai ti. à Tournay la fête de saint Nicaise le 
14 décembre, et oo faisait mémoire de sainte Eutropie. 

Malgré la rareté ^es documents antérieurs au Xi« 
siècle qui nous restent sur l-église de Tournay, nous 
avons des témoignages sur le culte de saint Nicaise dans 
ce diocèse qui remontent à Tan 882. Il est dit, dans 
la troisième leçon de l'office de la fête de Télévation 
du corps de saint fileuthère, qu'il existait un manuscrit 
rapportant que l'évéque Heidilon avait déclaré que le 
jour de la déposition de ces saintes reliques, le saint 
patron- de Tournay avait apparu avec saint Nicaise j 
saint Piat, saiot Amand et saint Éloi h une femme 
aveugle et. muette, qui, amenée h la cérémonie, s'étant 
endorniie vis-i-vis de Tautel, fut miraculeusement gué- 
rie de ses deux inQrinités, après que le saint eut fait 
un signe de croix sur les yeux de la pauvre aveugle et 
lui eut. introduit dans la bouche un bâton qui paraissait 
être de feu (1). fille ouvrit ^aussitôt les yeux et regar- 
dant ceux qui l'entouraient, ellie s'écria : Vous êtes un 
saint jévéque^ >à martyr Éleuthère , qui m'avez apparu 
avec Jes^- martyrs Nteaise^ Piat, etc. Une partie des re- 
liques de saint Nicaise avait été donnée par le clergé 
de Reims, on ne >8aii trop h quelle époque, à la cathé- 
drale de Toumayi^ à la demande d'un évéque de cette 
domière ville (â). Cette partie était même si notable , 
qu'on en .parlait comme si le corps entier eût été à 
Tournay. Ces reliques fufcnt, d'après le bréviaire de 



■ , * • • • • 

(1) « De quo (Eleutberio) eliam ab Heydilone narralum legitur : 
qnod in die deposilionis ipse cum sancUs Nicatio, Piatooe . Âmando 
atqueEligioapparuerit muliericaecae acmutae, qus anle altare adducta 
obdormiverat; cujus oçulls signe cruels impresso et quasi igneo ba- 
culo cri ejus iqjecto , cum sanctis illis evanuerit. « Brev, Torn. 

{%) Flodoard, liv. 8, chap. 7. — Cousio, tome 3« , page 40. 
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Reims y enlevées de la cathédrale de Tournay pendant 
un incendie, par un clerc qui épiait l'occasion de faire 
ce larcin, justement qualifié de sacrilège par Cousin, 
afin de les présenter à Gervais archevêque de Reims. 
— «( Le prélat, dit le même bréviaire, en constata 
l'authenticité et les réunit au restant des mêmes reliques 
qu'il possédait. » D'après Cousin, ce vol aurait été com- 
mis pendant le sac de Tournay en 1054. 

Mais continuons de citer les documents qui attestent 
combien saint Nicaise était vénéré en cette ville. 

L'un des plus intéressants est une charte de 952 de 
Louis IV dit d'Outremer dont nous n'avons pas con- 
servé de copie , mais dont nous connaissons la sub- 
stance par ce qui en est dit dans l'inventaire des 
archives du chapitre de 1422, époque ou l'original y 
était encore conservé. Voici la traduction du texte de 
l'inventaire qui est très-curieux sous plus d'un rapport. 

t( Louis, roi de France, à la prière de Radulphe^ évé- 
que de Tournay et de Noyon , pour l'honneur de Dieu 
et pour la vénération de Marie, mère de Dieu, toujours 
Vierge, et du glorieux martyr saint Nicaise , donna au 
clergé de l'église de Tournay la ville dite de Markain 
avec les .propriétés qui en dépendaient justement et lé- 
galement, c'est-i-dire avec les serfs des deux sexes, les 
terres en culture ou incultes, avec tous les meubles, 
instruments , provisions , afin que le clergé y trouvant 
des moyens de subsistance pût se dévouer avec plus 
d'ardeur au service de Dieu et se complaire à prier 
pour le roi pour la reine, pour leurs enfants et pour 
la stabilité du royaume (1). » 



(1) 952 a Ladovicus rex franciae ad procès Radulphi Torn. et No- 
¥iom epi. ob hooorem Dei et veoerationem perpetu» Virginis Geni- 
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Le même inventaire nous fait encore connaître que 
trente ans après , en 983 , un Rostard , donna à i'église 
de Tournay deux peUtes fermes et huit bonniérs et demi 
de terre en Thonneor de saint Nicaise dont le corps , 
ajoute-t-on, était eonservé dans cette église (i). 

Ainsi, comme nous l'avons fait observer, l'histoire 
vient confirmer nos inductions archéologiques. En sup- 
posant, comme il est vraisemblable, que notre diptyque 
a été sculpté sous les rois carlovingiens, nous lui assi- 
gnons précisément l'époque & laquelle le culte de saint 
Nicaise a été le plus en honneur h Tournay. 

Saint Nicaise est représenté en habits sacerdotaux, 
ayant à ses côtés son diacre saint Florent et son lec- 
teur saint Jocond. 

Le saint évéque a un large nimbe; il tient à la main 
gauche un livre fermé et a la droite préparée pour 
bénir à la manière latine. 11 est revêtu de l'aube, de 
la chasuble antique, et par-dessus, du birrus. 

Les icônes représentant les évéques ou les prêtres 
portant le birrus au-dessus de la chasuble sont très- 
rares : je n'en ai jamais vu citer d'exemple. 

Le birrus était un manteau que les Romains portaient 



tricis Dei Hariae , simulque egregii martyris Niebasii cootulit clericis 
in ecclesià Torn. débita munla persolventibas villam Markedîniuni 
dictam ciim omnibus illic juste et legaliter pertineutibus manciptis 
scilicetutriusque sexus terris cultis et incultis caeter isque utensilibus, 
quo susleDlati validius valentes Dei adimplere servitium quatenUs 
omni tempera pro eO, conjuge ac filiis suis necnoii et stabilitaie regni 
eos ezorare delectet. » 3 lecti caps. 2". 

(1) 962. Rostardus dédit ecclesiae Torn. in honorem B'* Niebasii 
cujus corpus in ecclesia Torn.servatur 2 curtellos et 8 bonn cum ifi 
jacentia apud Barges contiguos ad Frigidum montem. Lee. 3 capsaé*. 
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libre ou agrafé sur la poi(rioe%i et d^ttt ils recouvraient 
leur CUnique et quelquefois leur toge pour se garantir 
du froid el de la plAie< Etroit lorsqu'il faisait partie du 
costume militaire,' il- prit des proportions plus larges 
lorsqu'il fttt adopté par les citoyens ei le elergé. II avait 
un capuchon (1), *et était ordinaiiemont fait d'une étoffe 
rousse, Xe clergé Tadopta vers 350 pour remplacer 
l'ancienne penule (2). 

Saint Augustin, dans son 50* sermon, dit positivement 
que les évéques portaient le 6irrus z «Qu'on m'offre un 
» birrus plrécieux; je dirai que peut-être il convient à 
» un évéque, mais non pas & Augustin, c'est-i-dire à 
M un homme pauvre, né de parents pauvres... Je ne 
)i veux que de celui que pourra porter un prêtre, un diacre 
» et un 80us*diacre. Si quelqu'un m^en donne un meilleur, 
» je le vendrai selon mon habitude. Ainsi les pauvres 
» se partageront' ce que je n'aurai pu diviser (5). » 

Les évêques portaient-ils encore le birrus au temps 
où fut scufpté notre ivoire y ou a-t-on voulu représen- 
ter saint Nitaisie avec un vêtement qii'ïï a certainement 
porté? C'est une question qtfe je'netme hasarde pas de 
décider. 

Florent *et Jocond, dépourvus de nimbes, ont tous les 
deux une Jarge tonsure, et pour vêtement la dalma ti- 
que talaire qui a été portée en public par le clergé 
depuis le III'' jusqu'au VI* siècle. Le pape saint Sylves- 



(i) Le capuchon nous est resté. Le hirretum (bonnet carré) en lire 
probablement son origine. —Voyez à ce sujet une longue dissertation 
du savant Molanus dans son traité De canonicis. 

(2) Annales archéologiques > tome V\ 

(9) Annales arehéQlogiqu^, page 66. Victor Gay. 



J 
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tre en fil un <n*neinent sacré • qu^il substitua au colobe 
qui laissait les bras à dëcouTfart. Lç Glossaire de Du 
Cange et les Annales archéologiques de M< Bidron contien- 
nent des gravures représentant des diacres revêtus de cette 
espèce de dalmaliquef qui ne.' diffère de celle dont 'les 
diacres et les' sous-diaères ide TÉgUse latine se servent 
encore de nos jours, que par le retraDchenrent qu'on 
y a fait, comme à la chasuble, d'une partie de rétoffe 
pour ne conserver que la forme apparente de Tuiie et 
de l'autre. ' 

La particularité la 'plus: curieuse que présente l'icône 
que nous décrivons , c'est que <le diacre Florent et le lec- 
teur Jocond portent le numipiUe sur une main dififérente , 
entre le pouce et l'index. L'un «cet* ornement sur la 
main droite et l'autre l'a sur. la gauche. On ne connais- 
sait jusqu'ici qu'un seul exemple du manipule porté de 
,cette manière, et il nous reporte encore à l'époque car- 
lovingienne. - 

On le trouve dans la biUe dont nous avons déji 
parlé et dont Baluzé a publié une des* curieuses pein- 
tures* Vivien, eo[Â9te du volume sacré, aidé de deux 
de ses confrères, offre cette bible à Charles-le-Chauve 
qui est assis sur son trône; huit autres religieux placés 
des deux côtés du roi portent le manipule; quatre l'ont 
sur la main gauche et quatre l'ont sur la main droite; 
tous le portent entre le pouce et l'index , à l'exception 
d'un seul qui . le. tiçnt sur le médius (i). On voit aussi 



(1) Baluze vol. î^page 1276. 

« nom Karolus in Metensi civitale esset, monîachi Sf^ Hahlni Slïe-' 
lenlis ei oblalerunt codicem sacrorum biblionim elegahiissfme scriptum 
quem aono 1675 insigne capilulum S. Stephani Metensis dono dédit 
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sur les tapisseries de la reine Mathilde conservées a 
Bayeux, le manipule porté sur la main. Pugin dit 
qu'on en trouve beaucoup d'autres exemples , mais le 
savant archéologue ne parle que du manipule porté 
sur la main gauche. Il ne parait pas soupçonner qu'on 
Tait porté sur la main droite. Ces découvertes feront 
sans doute regarder comme probable que le mot de 
manipule tire son étymologie de manus plutôt que de 
mappula. 

Les religieux de Saint-Martin ont la chevelure et la 
tonsure arrangées de la même manière que celles de 
saint Nicaise et de ses ministres. 

On demandera peut-être comment on a pu donner 
le manipule à Jocond qui n'était que lecteur. Mais 
cette circonstance est encore une nouvelle preuve de. 
l'ancienneté de notre diptyque. Le manipule n'a été 
réservé au sous-diacre que vers le milieu du XI<* 
siècle. Lanfranc, qui écrivait vers l'an 1070 (i), s'étonnait 
de ce nouvel usage , et il demandait sur quelles au- 
torités on se fondait pour refuser le manipule à ceux 
qui n'avaient pas été ordonnés sous-diacres. Cet ome- 
nient était auparavant porté par tous les clercs qui 



III""» viro J. B'* Gi)lberto, in ccgus bibliotbeca nunc servatur. Codex 
estmagnaemoliStpicturis et imaginibas ornalus quarum unam hic tibi 
exbibemus lector in qua vides Vivianum monachum S^ Martini Meten- 
sis cum sociis suis offerentem Karolo sacra biblia. » 

(1) « Porro quod in dandis ordinibus soli subdiacono darî manipo. 
lom perbibuistis, ubi hoc acceperitis, rogo» me vestrfs Utteris ins- 
truaiis; aquibasdamenim id fieri audio, sed utrum id fieri sacris 
autoriiatibus praecipiatur , meminisse non valeo. » Lanfranci epist. 
ad Joann-archiep. Rolhom. 
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étaient en aubes , et cette coutume a été conservée 
à Gluni et en plusieurs autres églises, (i) 

Le médaillon de saint Nicaise est placé entre deux 
sortes d'arabesques d'un beau caractère et d'un travail 
très-soigné , et ses bordures sont du même genre que 
celles de l'autre couverture. 

Le sujet de ce médaillon , avec quelques ornements 
de l'évangéliaire , oùt été reproduits dans une cha- 
pelle du transept de la cathédrale de Tournay, où 
l'on a fait un essai de peinture à l'encaustique. Pour 
conserver à ce dessin le cachet de son époque^ on ne 
l'a corrigé que pour donner aux personnages des pro- 
portions un peu moins irrégulières. Les feuilles d'a- 
canthe , les perles et les arabesques ont été copiées 
avec exactitude, et on y a ajouté une archivolte en 
zigzag prise sur le cintre qui sépare la grande nef 
du transept. Tous les tons de couleur sont imités des 
peintures du XII*" siècle encore existantes dans la 
cathédrale. 

% V. Ce que contient Vévangéliaire. — Usage qu^on en 

faieait. 

Les quelques feuilles de vélin manuscrites de 
l'évangéliaire n'ont rien de bien intéressant. Elles sont 
de date assez récente , et elles ont probablement 
remplacé de plus anciennes feuilles qui , par le long 
usage qu'oti en avait fiE|it, étaient devenues illisibles. 



(1) Lebran. Explieation dei priirei et de$ eérémoniei de la fMue; 
tome l'% page 60. 

BULLETIN T. IV. 37. 
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On y trouve le commenoenient des quatre évangiles 
qu'on chante encore chaque année aux quatre stations 
que fait , dans son long parcours , la grande proces- 
sion de Toumay. Le manuscrit ne sert plus mainte- 
nant que pour cette cérémonie. 

Autrefois ce livre était porté par les enfants de 
chœur aux Rogations et aux processions du même 
genre que l'on continuait de faire jusqu'à la fête de 
l'Assomption. 11 servait alors au sous-diacre et au dia- 
cre pour chanter l'épltre et l'évangile , et peut-être 
au prêtre pour chanter la préface et le pater. La pré- 
face du temps pascal et celle de la sainte Croix y 
sont , ainsi que le pater , avec la notation de la 
férié. 

Il y avait à la cathédrale de Tournay un usage très- 
particulier dont les rubriques générales ne parlent pas et 
qui n'était suivi , que je sache , dans aucune autre église 
de la Belgique. Tous les vendredis où il n'y avait 
pas d'office à neuf leçons y depuis la fin de Toctave du 
saint Sacrement jusqu'à l'Assomption,, le chapitre , 
après la messe conventuelle , allait processionnelle- 
ment , comme il le fait encore le jour de saint Mare 
et les trois jours des Rogations, assister à une seconde 
messe dans l'une des églises dont il était curé pri- 
mitif ,> en ville ou dans une des paroisses suburbi- 
caires. 

Des prières publiques du même genre se faisaient 
anciennement en quelques lieux en France, principa- 
lement dans les provinces vinicoles , mais je n'ai 
pas vu qu'on les continuât nulle part jusqu'à l'Assomp- 
tion. 

Le but de ces processions , on le comprend , était 
le même que celui des Rogations , c'est-à-dire, de prier 
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pour la conservation des fruits de la terre : aussi le 
peuple y attachait-il la plus grande importance. Il 
y eut même, à cette occasion , des abus singuliers 
qu'il fallut réprimer par des statuts et même par des 
censures. Ils se produisirent, parait-il, k cause de la 
négligence que mettaient certains clercs à assister à 
ces cérémonies. 

On voit de curieux détails sur ce sujet dans une 
note de Paquot sur le savant ouvrage de Molanus, De 
historié SS* Imaginum^ page 570. 

Des processions matinales se faisaient encore dans le 
siècle passé à Auxerre, depuis Pâques jusqu'aux Roga- 
tions. Dans les campagnes surtout, on les faisait de 
très-bonne heure. L'abbé Dinouart, dans son journal 
ou bibliothèque des sciences ecclésiastiques, prétend que 
c'était pour forcer les membres du clergé à assister à 
ces processions que dans plusieurs diocèses le peuple 
allait prendre chez eux les clercs qui ne s'y rendaient 
pas, et les emportait dans la rue ou même k l'église. 
Plusieurs synodes se sont occupés de ces actes de vio- 
lence. Le synode de Nevers de iâ46 défend, sous peine 
d'excommunication, de faire des prises de clercs entre 
Pâques et la Pentecôte (i). Il est question des abus du 
même genre dans les conciles de Nantes de 1451 et 
d'Angers de 1448 (2). 



(1) er lahibemus etiam snb eàdem paenâ (excommunicatiouis) ne pri^ 
siones canonicorum, clericorum seu servientium ipsorum, quas inter 
Pascha et Pentecostem allqui vestrum usu delestahili quandoque 
faciunl de cœtero faciatis. » 

Dom Martène, Aneedotei, tome, IV. col. 1070. 

(2) «•... loquibusdamecclesiisellocis proviociae Turooeosis audi- 
^erimus fuisse hactenos corraplis siqaidem et non honesUs moribus, 
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Rien de semblable ne vint jamais troubler les pieoses 
processions que le chapitre de Tournay faisait chaque 
semaine jusqu'à l'ëpoque ordinaire de la maturité de 
k moisson. Elles n'étaient ni trop matinales ni tumul- 
tueuses, et les synodes ne durent jamais en faire l'ob- 
jet de leurs statuts. 



En résumé, l'éyangéliaire de Tournay peut être donné 
comme étant du IX* siècle. Il a probablement servi de dip- 
tyque sacré. 

Quoiqu'il ait perdu huit petits médaillons, il est encore 
comparable k ce que l'on connaît de plus intéressant en ce 
genre. Pour l'iconographie, l'histoire des vêtements sacer- 
dotaux, la liturgie, l'histoire locale, c'est une œuvre des 
plus remarquables, qtie l'on n'a pas jusqu'ici assez étudiée, 
ni appréciée à sa juste valeur. Il est vraiment étonnant que 
dans les anciens inventaires de la cathédrale, ce livre ne 
soit pas signalé d'une manière particulière. Le laco- 
nisme de ceux qui les ont rédigés nous laisse igno*- 
rer les richesses artistiques que renfermait le trésor de 



observatnm, qood in crastino pasclue clerici ecclesiamm et alii ad 
domos a^iacentes accédant et allas caméras intrant : jacentes In leetis 
et nodos penltus ducant per vices et plateas ad ipsas ecclesias et non 
dnè clamore; et alibi aqnam super ipsos projiciunt : ex quitras sequitor 
divini servitil pertorbatio corpoHs laesio et membromm qoandoqne 
mutilatio; ittsaper quidam tam clerici quam lalci, in prima die maii 
de mane ad domos aliornm accédant » etc. » Statuta eone, prov. on- 
âêgao. Hardoin, tom. X. 

Voir le Joamal ecclésiastique ou IMiothèqtie raiiotmée det 
MÎMieai eeclésiatHques, par l'abbé Dinotiart Tom. XXXIV, part. III, 
mars 1780, pag. 271 et su!?. 



— 313 — 

l'église, mais ce que nous avons sous les yeux est de 
nature à nous faire croire que ce trésor contenait des 
choses très-précieuses. On verra peut-être avec curio- 
sité la liste des livres qui y étaient conservés. 

La voici , extraite de l'inventaire fait en 1661 : 

Duo libri choristarum cnm cooperturis rubris. 

MissaleRomaDom ad usum. D. D. canonicorum argento decoratum. 

Liber evangelioram ex panne rubro argento decoratus. 

Item alîus liber evangelioram cum coopertarÂ nigrft ; 

Item duo libri pacis argentei ; 

Liber stationam; 

Missale romanum ex panne rubro argenté coopertum ; 

Item aliod missale nigrum ; 

Aliud missale rubrum antiquum ; 

Item liber epistelarum rubro coopertus ; 

Missale ecclesiœ cathedraUs Tornacencis ; 

Pontificale romanum; 

Geremoniale ecclesiœ cathedralis Tornacensis; 

Liber Passionis cum coopertura violacea ; 

Alius liber Passionis cum coopertura rubra ; 

LIBER BVAN6BL10RUM FRO R06ATI0N1BUS ; 

Liber confirmandorum cum coopertura viridi ; 

Liber litaniarum cum coopertura nigra ad usum cantons ;' 

Liber officiorooi novorum; 

Proprium Tornacense ; 

Liber litaniarum cum coopertura rubrà; 

Duo Hbri passionis ad usum magnorum vicariorum ; 

Item libri IX pro confectlone oleorum ; 

Item aUi XVI libri pro D. D. Ganonicis. » 

Deux livres de choristes, avec couvertures rouges ; 
Uo Missel Romain garni en argent, à Tusage de MM. les chanoines; 
Un évangéliaire avec couverture en étoffe ronge et garnitures en 
argent; 
Un livre évangéliaire relié en noir ; 
Deux livres de paix en argent ; 
Un livre pour les stations ; 
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Ud mlttei romalo recoufert d'one éloffe rouge et garoi en argent ; 

Un autre missel avec coaTerture& noires; 

Un autre missel rouge, antique ; 

Un dpistolaire relié en ronge ; 

Un missel avec les offices propres de la cathédrale de Tournay; 

Un pontifical romain ; 

Le livre des cérémonies de la cathédrale de Toornay ; 

Un livre pour chanter la passion , avec couverture en violet ; 

Un autre livre pour chanter la passion , avec couvertures rouges; 

L'ÉVANGiXUlRB 8BRTANT POUR LB8 ROOATIONS; 

Un livre dont on se sert lorsqu'on donne la confirmation, relié en vert* 

Un livre de litanies, relié en noir, à Tusage de M. le chantre ; 

Le livre des offices nouveaux ; 

Le propre du diocèse de Tournay ; 

Un livre de litanies, avec couvertures rouges; 

Deux livres pour chanter la passion, à l'usage des grands vicaires; 

Neuf livres dont on se sert pour la bénédiction des saintes huiles; 

Seise livres (semblables), à l'usage de MM. les chanoines. 



Voilà une bien longue notice sur de vieilles cou- 
vertures de livre. A ceux qui me feront ce reproche 
Je répondrai qui si notre diptyque fût tombé au siè- 
cle dernier entre les mains de Gori , dans la chasse 
qu'il fit aux ivoires sculptés, il y eût probablement 
trouvé la matière d'un petit volume in-folio. Pour 
moi je n'ai qu'un regret; c'est d'avoir traité si im- 
parfaitement les nombreuses questions qu'il faudrait 
approfondir pour donner une bonne description de 
notre évangéliaire. Quand mon travail ne servirait qu'i 
faire comprendre combien de genres d'intérêts peuvent 
se rattacher à un vieux meuble, je m'applaudirais de 
l'avoir entrepris, si , par là , on devenait plus soigneux 
à conserver ce que les siècles passés nous ont laissé, 
et dont nous pourrions, avec un peu plus de bonne 
volonté, tirer d'utiles enseignements. 



LISTE ALPHABÉTIQUE 

de* membre* de la Soetété historique et llUémire 

de Tonmal. 

(ao mois de mai 18i(6.) 

MEMBRES TITULAIRES. 
MM. 

i. BoziÉRE (Fr.), artiste peintre. 

2. Bruyenne (Justin), architecte. 

3. *Casterman {Louis), docteur en sciences et en médecine, 

professeur à l'athénée royal de Tournai , 
membre du conseil de perfectionnement de 
renseignement moyen institué en 1849 , 
membre honoraire de l'Académie de l'ensei- 
gnement (de Paris), de la Société des scien- 
ces physiques, chimiques et arts agricoles et 
industriels de France, etc. 

4. Delecoecillerie, chanoine delà cathédrale de Tournai, 

professeur au séminaire épiscopal, inspec- 
teur cantonal des écoles primaires. 

5. ^Descamps , chanoine de la cathédrale de Tournai , 

vicaire général du diocèse, membre de la 
Société des bibliophiles de Mons, inspecteur 
cantonal des écoles primaires. 

6. *Desenfans du Ponthois {Louis), propriétaire, ancien 

ingénieur des ponts et chaussées. 
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MM. 

7. De Vergnies (Adolphe) j docteur en philosophie et let- 

treS) professeur à Tathénëe royal de Tournai. 

8. *Dv Bus (Edmonijj avocat, membre du eonseil commu- 

nal de Tournai, du conseil provincial du 
Haînaut, etc. 

9. ^DuBus aine {François)^ président du tribunal de pre- 

mière instance, ancien vice-président de la 
Chambre des représentants, membre hono- 
raire de TAcadémie espagnole d^archéologie, 
commandeur de l'Ordre de Léopold, etc. 

10. Gérard (l'abbé), curé delà paroisse de Saint-Quen- 
tin, à Tournai. 

i 1 . "^Hennebert (Fréd,)^ professeur de rhétorique française 

à Tathénée royal de Tournai, archiviste de 
la ville, conservateur, pour l'Etat, des ar- 
chives des anciens Etats du Tournaisis, mem- 
bre titulaire de la Société des sciences, des 
arts et des lettres du Hainaut, membre cor- 
respondant de TAcadémie d'archéologie de 
Belgique (à Anvers), de la Société royale des 
beaux-arts et de littérature de Gand, de la 
Société libre d'émulation de Liège , de la 
Société d'agriculture, sciences et arts de 
Yalenciennes, de la Société des antiquaires 
de la Morinie, de celle des antiquaires de la 
Picardie, membre honoraire de l'Académie 
espagnole d'archéologie, de l'Académie de 
l'enseignement (de Paris), de l'Institut his- 
torique , de la Société de l'histoire de 
France , etc. 
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MM. 

13. N^DOffCBEL (€reorge8''Àlexandre''Franç(M j comte de) , 

propriétaire, archéologue, membre du Cercle 
littéraire et scientifique de la rue de Gre- 
nelle Saint-Germain et de l'Institut catholi- 
que (à Paris). 

13. *'Pebters (CA.), propriétaire, archéologue, membre ho- 
noraire de TAcadémie espagnole d'archéolo- 
gie, etc. 

i4. *VoiSi:<f , chanoine de la cathédrale de Tournai, vicaire 

général du diocèse, membre de la commis- 
sion chargée des travaux de restauration de 
réglîse Notre-Dame de Tournai, membre 
honoraire de TAcadémie espagnole d'archéo- 
logie, etc. 

45. Warloxont {Charles) j inspecteur de l'enregistrement 

et des domaines , membre honoraire de la 
Société pour la recherche et la conservation 
des monuments historiques dans le grand 
duché de Luxembourg, correspondant de la 
Société pour la conservation des monuments 
historiques et des objets d'art dans la pro- 
vince de Luxembourg (a Arlon.) 



MEMBRES CORRESPONDANTS RÉGNICOLES. 

MM. 

i . BoRGNBT (Juki) , conservateur des archives de la ville 

de Namur , membre-secrétaire de la Société 
archéologique de la même ville, membre 
correspondant de l'Académie d'archéologie 
de Belgique (à Anvers), etc. ^ à Namur. 

2. Capitaine {Ulysse) ^ membre-secrétaire de l'Institut ar- 
chéologique liégeois , membre de la Société 
libre d'émulation de Liège , membre corres- 
pondant de l'Académie d'archéologie de Bel- 
gique , etc. ; à Liège. 

5. Carton (le chanoine), directeur de l'Institut des sourds- 
muets et des aveugles de Bruges , président 
de la Société d'émulation pour l'histoire et les 
antiquités de la Flandre occidentale, membre 
de l'Académie royale de Belgique , chevalier 
de l'Ordre de Léopold , etc. ; à Bruges. 

4. Cbalon (Renier) , président de la Société des bibliophi- 
les de Mons , membre correspondant de 
l'Académie royale de Belgique , de la Société 
des sciences, des arts et des lettres du Hai- 
naut , membre de la Commission provinciale 
de statistique du Brabant , de la Société de 
Numismatique belge , de la Société impériale 
d'archéologie et de numismatique de Saint- 
Pétersbourg , etc. ; à Bruxelles. 

9. Clessb {Antoine)^ littérateur, membre du Cercle lyrique 

montois , de la Société des sciences , des arts 
et des lettres du Hainaut , etc. ; à Mons. 

6. Cocheteux [Charles)^ capitaine du génie, ancien 
membre titulaire de la Société; à Gand. 
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MM. 

7. Dfi BusscHER(£'c2m(md), membre-secrétaire de la Société 

royale des beaux-arts et de littérature de 
Gand, membre de la commission de conser- 
vation des monuments en la même ville; 
membre de l'Académie royale de Belgique, 
membre correspondant de l'Académie d'ar- 
chéologie de Belgique, de la Société des 
sciences , des arts et des lettres du Hainaut ; 
de celles de Normandie, de Lille, de Caen^ 
de Cherbourg , etc. ; à Gand. 

8. De Ram (Picrre-Frawpoi5- JTatJter) , chanoine honoraire 

des métropoles de Malines et de Paris , doc- 
teur en théologie et en droit canon , recteur 
magnifique de l'université catholique de 
Louvain , membre de l'Académie royale de 
Belgique , de la Commission royale d'histoi- 
re, de l'Académie d'archéologie de Belgique; 
membre de l'Académie théologique et de 
l'Académie de la religion catholique à Rome, 
de l'Académie de Munich, de la Société 
historique de l^AlIemagne; de l'Académie 
archéologique de Rome ; ojQBcier de l'Ordre 
de Léopold, commandeur de l'ordre d'Isa- 
belle-la-catholique , etc. ; à Louvain. 

9. DiEGERiCK (Isidore-Lucien-Àntoiné)^ ancien archiviste de 

la ville d'Ipres , professeur à l'athénée royal 
de Bruges , membre de la Société d'émula- 
tion de la même ville, membre correspondant 
de la Société des sciences , des arts et des 
lettres du Hainaut, de l'Académie d'archéo- 
logie de Belgique, etc.; h Bruges. 
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i 0. Gacbard {LùuiS'Proiper)^ archiviste géoéral du royaume, 

membre du conseil héraldique , membre de 
TÂcadémie royale de Belgique et de la Com- 
mission royale d'histoire , de la Société des 
sciences , des arts et des lettres du Hainaut , 
de l'Académie d'archéologie de Belgique; 
de l'Académie impériale des sciences de 
Vienne , de l'Académie royale d'histoire 
d'Espagne et d'un grand nombre d'autres 
académies et sociétés savantes; officier 
de l'Ordre de Léopold, chevalier de la Légion 
d'honneur, commandeur de l'ordre de Saint- 
Stanislas de Russie, chevalier des ordres 
de Charles 111 , du Lion néerlandais et de 
l'Aigle rouge de Prusse ; à Bruxelles. 

i i . Cachet (Emile) , chef du bureau paléographique, mem- 
bre correspondant de la Société des sciences, 
des arts et des lettres du Hainaut , etc. ; à 
Bruxelles. 

42. Grandgagnage (/.-C.-/.), président à la Cour d'appel 

de Liège , membre de l'Académie royale de 
Belgique , officier de l'Ordre de Léopold , 
etc. ; à Liège. 

13. JoLY (Edouard), archéologue, membre de plusieurs 

sociétés savantes ; h Renaix. 

14. Juste (TA^ociore), chef de division honoraire au minis- 

tère de l'intérieur , membre correspondant 
de l'Académie royale de Belgique, de la 
Société des sciences , des arts et des lettres 
du Hainaut, chevalier de l'Ordre de Léopold, 
etc.; à Bruxelles, 
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MM. 

iS. Kervyn de Yolraehsbere [Philippe)^ littérateur, ar- 
chéologue, membre de la Société royale des 
beaux-arts et de littérature, chevalier de 
rOrdre de Léopold ; à Gand. 

46. Lacroix {Augustin^ François) j archiviste deTEtatet de 

la ville de Mons , membre de la commission 
provinciale de statistique du Hainaut, mem- 
bre effectif de la Société des sciences , des 
arts et des lettres du Hainaut ; membre cor- 
respondant de plusieurs sociétés savantes de 
Belgique et de l'étranger ; à Mons. 

17. Lavalleye {Edouard)^ professeur d'histoire et d'archéo- 

logie à l'Académie des beaux-arts à Liège, 
membre honoraire de la Société grand ducale 
pour la conservation et la recherche des 
monuments historiques dans le'grand duché 
de Luxembourg , membre correspondant de 
la Société scientifique et littéraire du Lim- 
bourg , de l'Institut archéologique liégeois ; 
h Liège. 

18. Le Bidaat de Thumaidb (le chevalier Alphonse-Ferdi- 

nand de), substitut du procureur du roi h 
Liège , président du conseil de salubrité 
publique de la province de Liège ; conseil- 
ler de l'Académie d'archéologie de Belgique; 
membre effectif de la Société des sciences , 
des arts et des lettres du Hainaut , membre 
des académies royales des sciences et des. 
lettres d'Abbeville , de Bayeux , du Brésil , 
de Caen, de Cherbourg , de Douai, d'Erfurt, 
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de la Galice et des Âsturies, du Gard , de 
Grenoble , d'Iéna , de Lille , de Madrid , de 
Marseille, de Mayence, deNanci , de Nassau, 
d'Offenberg, du Palatinat, de Paris, de 
Rouen, de la Somme, de Senkenberg, de 
Yalenciennes et de la Vétëra vie ; des acadé- 
mies d'archéologie d'Espagne, de Grèce et de 
Sarragosse ; des sociétés des antiquaires de 
Normandie et de Picardie ; des sociétés de 
Numismatique de Belgique et d'Espagne; 
membre honoraire des sociétés de méde- 
cine ou de pharmacie d'Anvers , de Bruges, 
de Bruxelles, de Gharleroi , du Hainaut, du 
Limbourg, du Luxembourg, de Madrid et 
de Namur ; des instituts royaux du Pont-de- 
Sainte-Marie et de Valence , etc. ; comman- 
deur , officier et chevalier de plusieurs 
ordres ; à Liège, 

19. Le Roy [Alphonse) ^ docteur en philosophie et lettres, 

ancien préfet des études et professeur de rhé- 
torique au collège communal de Tirlemont, 
ancien directeur de l'école d'agriculture de 
la même ville , professeur agrégé à la faculté 
des lettres de l'université de Liège et à 
l'école normale des humanités, membre- 
secrétaire de la commission administrative 
de l'Institut royal des sourds-muets et des 
aveugles de Liège , membre de la Société 
d'émulation, membre correspondant de Pin- 
stitut archéologique liégeois , de la Société 
scientiGque et littéraire du Limbourg, etc.; 
h Liège, 
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* V** V ^* Paulet (Zéon), membre du Cercle lyrique montols, de 

<ll- > j^/*^ 1a Société des sciences, des arts et des lettres 

■; ^ -•; . • du Hainaut, etc. ; à Mans. 

• * • "' '.. . 
.. T^* â^. Petit-db Rosen {Jules), membre correspondant de 

, ;; / • TAcadémie d*archéoIogie de Belgique et de 

i* rinstitut archéologique liégeois, membre 

.' '/■ honoraire de la Société pour la recherche et 

la conservation des monuments historiques 

dans le duché de Luxembourg , etc. } à 

Tongres. 

' • • •• 

22. PiNGHART (Alexandre^oseph)f attaché aux archives du 

royaume , membre de la Société de numis- 
matique belge et de diverses sociétés savan- 
tes et littéraires de Belgique et de l'étran- 
ger ; à Bruxelles. 

;' 25. PoLAiii {Mathieu^Lambert)j archiviste de l'Etat à Licge, 
^ agrégé k l'université de cette ville , membre 

'* . ', , ^ de l'Académie royale de Belgique ^ membre 

r * .• / de la Commission royale chargée de la,'j)iibli- 

. :*.. V '- cation des anciennes lois et ordonnances de 

^' . . la Belgique, correspondant du ministère de 

• VrJ* r l'instruction publique en France pour les 

s^y^y»' >; travaux historiques, membre correspondant 

:* '.y^'ii' " : de l'Institut de France (Académie des inscrip- 

tions et belles-lettres), de la Société des 
sciences , des arts et des lettres du Hainaut, 
.^«^ .. de l'Académie d'arch<^o]ogie de Belgique, 

f^*: • chevalier de l'Ordre de Léopold et de celui 

£': / de la Légion d'honneur; à Liège. 
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24. QuiifBT {Benoit), littérateur, membre effectif de la 

Société des sciences , des arts et des lettres \ 
du Hainaut , etc. ; à Mons. 

25. Renard {Bruno), général-major d'état-major , aide-de- • 

camp du Roi , officier de l'Ordre de Léopold, 
décoré de la croix de fer de 1 850, chevalier de 
la légion d'honneur, commandeur de TEpée de 
Suède, commandeur (avec plaque) de l'Ordre 
du Christ (de Portugal) ; commandeur (id.) 
de l'Ordre du Faucon blanc et de l'Aigle 
rouge de Prusse ; à Bruxelles. 

26. Saint-Genois (le baron Jules de); ancien archiviste de 
la Flandre orientale, professeur-bibliothé- 
caire de l'Université de Gand, membre de 
l'Académie royale de Belgique, de la Société 
royale des beaux-arts et de littérature de 
Gand, membre correspondant de la Société 
des sciences , des arts et des lettres du Hai- 
naut, de l'Académie d'archéologie de Belgi- 
que, de la Société Grand-Ducale d'Iéna, de 
la Société de littérature de Leyde, etc., che- 
valier.de l'Ordre de Léopold ; à Gand. 

27. ScHATES {Antoine'Guillauine'Bemardjj conservateur du • 

Musée royal d'armures, d'antiquités et d'aN ' 
tillerie , membre de l'Académie royale de 
Belgique , de l'Académie d'archéologie de. 
Belgique, de l'Académie d'archéologie espa- * 
gnole et de beaucoup d'autres sociétés savan-' 
tes et littéraires ; à Bruxelles. 

28. Serrure {Constan^Pierre), docteur en droit, professeur f 
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à rUniversité de Gand , recteur de la même 
université, membre correspondant de l'Aca- 
démie royale de Belgique; des Sociétés des 
sciences et lettres d'Anvers , de Douai , 
d'Evreux , de Gand , de Leyde , de Mons , 
de Valenciennes ; de la Société impériale de 
numismatique de Saint-Pétersbourg et de 
plusieurs autres sociétés savantes ; à Gand. 

29. Vam Acbter [Victor), littérateur, membre correspon- 
dant de la Société impériale académique de 
Cherbourg , etc.; à Bruxelles. 

50. Van ds Putte {Ferdinand), curé à Boesinghe lez-Ipres, 

membre de la Société historique de l'Alle- 
magne, des antiquaires de la Morinie, de la 
Picardie, de la Société royale des beaux-arts 
et de littérature de Gand , de la Société d'é- 
mulation de Bruges , des bibliophiles de 
Gand, etc.; à Boesinghe lez-Ipres. 

31. VÂnder Mbersgh (jPo/ydore-CAarfe»), docteur en droit, 

conservateur des archives de la province de 
la Flandre orientale , membre résident de la 
Société royale des beaux-arts et de littéra- 
ture de Gand, de l'Académie d'archéologie 
de Belgique , de la Société impériale des 
Antiquaires de France, à Paris, de celle 
de la Morinie à Saint-Omer, de la Société de 
littérature de Leyde , etc. ; à Gandé 

33. Van Hassblt (iimlré-irenrt-Coiutoitl), docteur en droit, 

membre de l'Académie royale de Belgique , 
membre correspondant de la Société libre 
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d'émulation de Liège , de l'Académie d'ar- 
chéologie de Belgique, de la Société des 
sciences, des arts et des lettres du Hainaut, 
de l'Institut historique de France , de la 
Société des sciences morales et historiques 
de Versailles , de celle des antiquaires de la 
Morinie, de celles de Nanci et de Rouen, etc., 
chevalier de l'Ordre de Léopold; à Bruœelles. 
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33. Bedolliére [Emile Gigault de la), homme de lettres; 

à Paris. 

34. Bruneel (iTenn), homme de lettres, secrétaire de la 

Commission historique du département du 
Nord j chevalier de l'Ordre de la Légion 
d'honneur ; à Lille, 

55. BuLTBAU (l'abbé MarceUJoseph)^ ancien vicaire de la 

cathédrale de Chartres , aetuellement curé 
de Beltrechies, près Bavai. 

36. CastbIi^ secrétaire général de la Société académique de 

Bayeux , membre de plusieurs sociétés sa- 
vantes et littéraires, françaises et étrangères; 
à Bayeux (Calvados). 

57. Castbllanos {BasiUa^Sd>a8tian)j du conseil de la Reine 

d'Espagne , son secrétaire honoraire , com- 
mandeur de l'Ordre d'Isabelle-Ia-catholique, . 
directeur de l'Académie , conservateur de 
la bibliothèque nationale de Madrid , mem- 
bre de diverses académies scientifiques et 
littéraires ; à Madrid. 

28. Ghaudrdg de Crazannbs [le baron) j maître des requê- 
tes honoraire au conseil d'Etat et officier de 
l'Université de France , membre correspon- 
dant de l'Institut impérial (Académie des 
inscriptions et belles-lettres) et des minis- 
tères d'Etat et de l'instruction publique, 
pour la conservation des monuments histo- 
riques et les travaux de l'histoire de France, 
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MM. 

inspecteur divisionnaire des mêmes monu- 
mentSi membre de diverses sociétés savantes 
et littéraires ; à Castel Sarrasin. 

39. CORBLET (l'abbé Jules)^ membre de la Société des anti- 

quaires de la Picardie, de celles de Norman- 
die, de la Morinie et de TOuest de la France ; 
de l'Institut historique de France , des socié- 
tés archéologiques d'Avranches , Béziers et 
Tours, des Académies de Dijon et de Meaux ; 
des sociétés d'émulation de Cambrai , 
Abbeville , etc. ; à Amiens. 

40. Decagny (rabbi P.) , membre de plusieurs sociétés sa- 

viantes ; à Ennemainj près Péronnes (Somme). 

41 . De Caumont (ii.), correspondant de llnstitut de France, 

fondateur et directeur de la Société fran- 
çaise pour la conservation des monuments , 
membre d'un grand nombre de sociétés sa- 
vantes, françaises et étrangères ; à Caen. 

43. Garnier , bibliothécaire de la ville d'Amiens , secré- 
taire de la Société des antiquaires de Picar- 
die , membre correspondant de la Société 
libre d'émulation de Liège, et d'autres so- 
ciétés savantes et littéraires , françaises et 
étrangères ; à Amiens. 

43. Gentil-Descamps, archéologue ; à Lilk. 

44. GoMART {Charles) , membre titulaire de la Société des 

sciences, belles-lettres et agriculture de 
Saint-Quentin {Aisne) , membre correspon- 
dant de plusieurs sociétés savantes et litté- 
raires ; à Saint'Quenîin. 
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45. HtfnicauRT (le comfe d') , archéologue , membre de 

TAcadémie d'Arras et de plusieurs autres 
sociétés savantes et littéraires; à Arras. 

46. Hermand {Alexandre) j numismate, vice-président de la 

.Société des antiquaires de la Morinie, mem- 
bre de plusieurs académies et sociétés sa- 
vantes, correspondant du ministère de l'ins- 
truction publique pour les travaux histori- 
ques , chevalier de l'Ordre impérial de la 
Légion d'honneur ; à Saint-Omer. 

47. JuBiNAL (ilcAt7/e) , avocat , licencié en droit, ancien 

élève de l'Ecole des chartes, ancien profes- 
seur de la faculté des lettres de Montpellier, 
officier de l'université , membre du comité 
de la Société des gens de lettres , secrétaire 
général de l'Institut historique de France , 
chevalier de la Légion d'honneur, comman- 
deur de l'ordre du Chêne , chevalier de l'Or- 
dre d'Isabelle-la-catholique d'Espagne, dé- 
coré de l'ordre du Nichan , etc. ; à Partis. 

48. Laroche (...) ancien magistrat, archéologue; à Arras. 

49. Le GLAY(fe(ioctouril.),conservateurgéuéral desarchives 

du département du Nord , membre corres- 
pondant de l'Institut de France (Académie 
des inscriptions et belles-lettres), des acadé- 
mies royales de Belgique , de Turin ; de la 
Société d'émulation de Cambrai , de la So- 
ciété des sciences , des arts et des lettres 
du Hainaut, de l'Académie d'archéologie de 
Belgique , de la Société d'agriculture , 
sciences et arts de Valencienues , de celles 



— 532 — 
MM* 

de Douai, de Lille ; des antiquaires de la 
Morinie , de la Picardie , etc. ; chevalier de 
l'Ordre de la Légion d'honneur et de celui de 
Léopold ; à Lille^ 

50« Namub (A.), professeur-bibliothécaire à Tathénée de 

Luxembourg , membre de plusieurs sociétés 
savantes; à Luxembaury. 

M. Paris (Pati/i/t ii.), membre de l'Académie des inscrip- 
tions et belles-lettres ; conservateur-adjoint 
de la bibliothèque impériale (section des 
manuscrits) , professeur de langue et de lit- 
térature romanes au Collège de France , 
associé de l'Académie royale de Belgique, 
chevalier de la Légion d'honneur ; à Paris. 

52. Rock (le docteur Daniel) , chanoine de l'Eglise catholi- 
que d'Angleterre, archéologue ; à Buckland- 
Faringdon. 

55. Tailliar {Eugène) , conseiller à la Cour impériale de 

Douai , membre de la Société impériale et 
centrale d'agriculture , sciences et arts du 
département du Nord , membre correspon- 
dant de la Société d'émulation de Cambrai , 
de la Société des antiquaires de la Morinie , 
de celle de la Picardie ; de la Société d'agri- 
culture, sciences et arts de Valenciennes, de 
la Société libre d'émulation de Liège , etc. , 
chevalier de la Légion d'honneur ; )i Douai. 

54. WiLBBRT {Alcibiade)^ président de la Société d'émula- 
tion de Cambrai, membre de plusieurs autres 
sociétés savantes et littéraires ; à Cambrai. 



nferea corre«pMul*s(a éététèm. 



1. BENBZECHOBSiiHT-HonoBâ(/.-Jf.-G.)ti><id 1794, mort 
bVieux-Condé, le17arrii 1850. 

3. Rbiffenberg {Frédéric-Augutle-Ferdinand-Thomas, ba- 
ron de), né à Hons ie 14 novembre 1795, 
mort à Saint-JosBG-ten-Noode lez-Bruxellcs, 
le 18 avril 1850. 

5. BoGAERTs {FiUx-Gmllaume-Marit), décëdé il Anvers, 
Iel6 mars 1851. 



4. HiRUN {Piem-Fnmçm-ffenri-Désiré), mort à Ilcrslal 
lei-Liége, le l'J juin 1851. 
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NoUet (l'abbé), bibliothécaire du M. Voisin, 285. 

chapitre, 9. IfumisriMitique tournaisienne, 12. 



Parenty (abbé), sa lettre, 96. Pevèle {Pabuta), 11. 
Perkin Warbeck, gros d'argent, Pierre BrunehauU. Notice, 35, 
37, 63. 49. 
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Roue (À. de), membre honoraire, Hespilleux, doyen de N.-D«, sa 
148. lettre , 277. 

Règlement de la Société, V. Rhétorieiens de Tournai, 256. 

Rétabliuement de la juridiction Roisin (général de), épitaphe, 
da grand Ck>nseil de 128. 

Malines. Note, 244. RouUx (J.-Fr.), curé-doyen de 

Saint-Brice. Note, 180- 



S. 



Saequeleu (F.) , membre hono- Searpe, cygnes sur cette rivière, 

raire, 148. 19. 

SainU'Amand (abbaye de), 117. SeeUn, translation des reliques 
Saint Piat , translation de ses de saint Piat , 55. 

reliques, 35. Statuts et règlement de la So- 

ciété, j. 



TdbUaux (des) de Rubens dans Théroigne de Méricourt. Notice, 
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266. Therouène (complainte de), 195. 

TaiUiar ; sa communication rela- Torche des Damoiseaux, 17. 

tive aux institutions Tour dee tix, argenterie , 41 . 

communales de T., 154. Trentesaux, premier de Louvain^ 
Teitament de Jehan de le Gapi- 257. 

elle, 150. 



Faîllant(leR.P.), ducoUégede Visart (comte Perd.), membre 
Tournai , 35. honoraire, 200. 

Vassoign» (Jean de), é?. de Tour- 
nai, 191. 
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WaUer de Marvis, évoque de Warlomont (Charles), reçu mem- 

T. Notice, 116. bre titulaire, 5. 

Warhwk (Perkin); note par M. Willeries (Pierre de) et sescom- 

Ck)chcteux , 57. plices. Note, 25. 
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